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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Maintien de la paix et de la securite internationales 

Les operations de paix face aux menaces 
asymetriques 

Lettre datee du 27 octobre 2016, adressee au 
Secretaire general par le Charge d’affaires par 
interim de la Mission permanente du Senegal 
aupres de 1’Organisation des Nations Unies 
(S/2016/927) 

Le President : Je souhaite chaleureusement la 
bienvenue au Vice-Secretaire general, aux Ministres et 
aux autres representants presents dans la salle du Conseil 
de securite. Leur participation a la presente seance 
temoigne de l’importance de la question a l’examen. 

Conformement a l’article 37 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite les representants 
de l’Afrique du Sud, de l’Allemagne, de l’Argentine, de 
l’Australie, du Bangladesh, de la Belgique, du Bresil, du 
Canada, de la Colombie, de la Cote d’Ivoire, de FEthiopie, 
de la Gambie, du Guatemala, d’Hai'ti, de l’lnde, de 
FIndonesie, d’Israel, de FItalie, du Kazakhstan, de la 
Lituanie, des Maldives, du Mali, du Maroc, du Mexique, 
du Nigeria, de la Norvege, du Pakistan, du Paraguay, 
des Pays-Bas, de la Pologne, de la Republique arabe 
syrienne, de la Republique de Coree, de la Republique 
democratique du Congo, de la Republique islamique 
d’lran, de la Thai'lande et de la Turquie a participer a la 
presente seance. 

Conformement a Particle 39 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite les intervenants 
suivants, appeles a presenter un expose, a participer 
a la presente seance : M me Michaelle Jean, Secretaire 
generate de l’Organisation internationale de la 
Francophonie; M. Yury Fedotov, Directeur executif de 
l’Office des Nations Unies contre la drogue et le crime; 
M. Jean-Paul Laborde, Directeur executif de la Direction 
executive du Comite contre le terrorisme; et M. Arthur 
Boutellis, Directeur du Brian Urquhart Center for Peace 
Operations. 

Conformement a Particle 39 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite les personnalites 
ci-apres a participer a la presente seance : S. E. M. Joao 
Vale de Almeida, Chef de la delegation de l’Union 
europeenne aupres de l’Organisation des Nations Unies; 


S. E. M. Tanou Kone, Observateur permanent de la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest aupres de l’Organisation des Nations Unies; et 
M. Tete Antonio, Observateur permanent de l’Union 
africaine aupres de l’Organisation des Nations Unies. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil 
sur le document S/2016/927, ou figure une lettre datee 
du 27 octobre 2016 par laquelle le Charge d’affaires par 
interim de la Mission permanente du Senegal aupres 
de l’ONU transmet au Secretaire general une note 
conceptuelle sur la question a l’examen. 

Je donne a present la parole au Vice-Secretaire 
general. 

Le Vice-Secretaire general (parle en anglais ): Je 
remercie le Gouvernement senegalais d’avoir convoque 
la presente seance importante, qui tombe a point nomme. 

Aujourd’hui, nos operations de paix font face a 
des menaces asymetriques croissantes de la part des 
extremistes violents et des groupes terroristes. Le nombre 
des morts ou blesses au Mali en est une illustration 
frappante et tragique. II est regrettable que nos soldats 
de la paix soient a present pris pour cible de faipon 
deliberee par les extremistes violents et les terroristes. 
Hier encore, nos Casques bleus au Mali ont ete attaques. 
L’un est mort, sept autres ont ete blesses, et deux civils 
maliens ont egalement ete tues par des assaillants non 
identifies. Le Secretaire general condamne ces actes 
brutaux, soulignant que de telles attaques visant des 
soldats de la paix des Nations Unies peuvent constituer 
des crimes de guerre en droit international. 

Pour etre en mesure d’ceuvrer en securite et 
de s’acquitter de leurs mandats dans le contexte des 
conflits complexes d’aujourd’hui, les operations de 
paix des Nations Unies doivent mettre au point des 
strategies pour s’adapter a ces nouvelles circonstances. 
La question fondamentale est de savoir comment elles 
peuvent s’y prendre. Le debat d’aujourd’hui pourrait etre 
tres utile pour y repondre, et nous vous remercions done, 
Monsieur, de cette initiative. 

II convient d’abord de rappeler que le Groupe 
independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix a mis l’accent sur le fait que les 
contingents des Nations Unies ne devraient pas mener 
d’operations antiterroristes a caractere militaire. On 
pourrait en conclure que les operations de maintien 
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de la paix ne devraient pas avoir pour mission de 
vaincre les groupes extremistes violents et terroristes 
par la voie militaire. Toutefois, les terroristes et les 
extremistes violents sont une realite dans nombre de 
conflits contemporains - une realite avec laquelle il 
faut composer. Ces forces destructrices et dangereuses 
rendent les conflits encore plus insolubles. Elies se 
nourrissent de Timpunite et des lacunes de gouvernance. 
Elies exploitent des griefs aux racines profondes. Ces 
facteurs creent a leur tour un terreau fertile pour 
Textremisme violent et le terrorisme. 

Tel est le contexte dans lequel l’ONU doit souvent 
operer. II nous faut done agir de fafon plus globale et 
avec davantage d’agilite, en ayant le pied plus leger, 
et prevoir des modalites d’appui plus souples. Nous 
aurons besoin de moyens militaires plus sophistiques et 
previsibles pour gagner en mobilite et en reactivite et 
avoir une comprehension plus approfondie du contexte 
operationnel. En ce sens, il sera crucial de renforcer nos 
capacites de renseignement et d’analyse. Nous devrons 
aussi ajuster la maniere dont nous accomplissons nos 
taches essentielles, y compris les missions de bons 
offices, le renforcement des capacites, le dialogue avec les 
populations locales et les mesures de stabilisation - tous 
les outils qui sont la disposition des Nations Unies. 

En outre, les objectifs politiques de nos operations 
de maintien de la paix doivent etre clairement definis 
et affiches. Il nous faut trouver des faqons nouvelles 
et creatives d’atteindre nos buts politiques dans les 
situations ou certaines parties ne sont pas des partenaires 
qui s’expriment ou des participants volontaires, et nous 
devons elaborer des strategies pour batir des coalitions 
et mobiliser un appui au service des objectifs politiques 
aux niveaux local, national et regional. 

Je vois trois priorites pour preparer nos operations 
a faire face aux menaces asymetriques. 

Premierement, et c’est le plus important, nous 
devons tout mettre en oeuvre pour assurer la surete 
et la securite de notre personnel. Cela passe par des 
ameliorations en termes de connaissance de la situation, 
d’analyse et de protection des forces. Nous faisons deja 
cela au Mali, mais nous devons faire davantage. Nous 
devons, par exemple, utiliser les nouvelles technologies 
et deployer des unites en tenue dotees d’outils 
d’autoprotection integres et robustes. 

Deuxiemement, nous devons adapter la fafon 
dont nous executons nos mandats. Le fait que les 
Nations Unies soient une cible potentielle devrait nous 


encourager a mener une reflexion plus approfondie sur 
la maniere dont nous operons dans cet environnement 
nouveau, plus dangereux et imprevisible. L’appui au 
reglement pacifique des conflits devrait s’ancrer dans 
une comprehension fine de Tidentite des differentes 
parties, des moyens dont elles disposent et de leurs 
alliances. Cela varie selon les cas. Une demarche trop 
generalisee peut etre contreproductive et eventuellement 
exposer l’Organisation des Nations Unies a davantage 
de risques. Dans de tels environnements, nous devons 
egalement reflechir au-dela d’une approche axee sur 
la securite. Tout Peventail des outils a la disposition 
de l’ONU doit etre pris en consideration, y compris 
les regimes de sanctions, les instruments normatifs, le 
renforcement des capacites, la stabilisation et l’aide au 
developpement. Nous devons renforcer les capacites des 
Etats pour qu’il soit responsable, legitime et respecte 
les droits de l’homme et l’etat de droit, afin, avant tout, 
d’eviter de perpetuer les facteurs des conflits et de 
Textremisme. 

Troisiemement, nous devons pleinement prendre 
en compte les modalites selon lesquelles l’ONU 
peut soutenir les efforts nationaux et regionaux pour 
prevenir Textremisme violent et le terrorisme, et le 
moment auquel il peut le faire. Dans son plan d’action 
pour la prevention de Textremisme violent, le Secretaire 
general a indique la necessite d’integrer la prevention de 
Textremisme violent dans les operations de paix, aussi 
bien dans leur mandat que dans les activites pertinentes 
des equipes de pays des Nations Unies. L’Assemblee 
generale a engage les Etats Membres a mettre en oeuvre 
les recommandations contenues dans le Plan d’action 
pour la prevention de Textremisme violent en ce qu’elles 
s’appliquent au contexte national. Sur demande, l’ONU 
est prete a soutenir de tels efforts au niveau national. 
Nous fournissons une assistance technique dans des 
domaines tels que la justice penale, le controle des 
frontieres, les enlevements contre ranqon, la lutte contre 
les combattants terroristes etrangers et le financement 
du terrorisme. Nous appuyons aussi la participation 
des jeunes et le renforcement de leurs competences. Et 
nous encourageons entre les Etats Membres un echange 
mutuel des informations, ainsi que des competences 
specialisees et des ressources, afin de renforcer la 
cooperation internationale pour contrer le terrorisme. 
Un outil important pour fournir Tassistance strategique 
de Tensemble des Nations Unies, c’est TInitiative 
d’assistance integree pour la lutte antiterroriste en 
faveur du Groupe de cinq pays du Sahel, prescrite par le 
Conseil de securite en 2014. 
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Je tiens a terminer par une derniere reflexion. 
L’Organisation des Nations Unies est une Organisation 
d’Etats, mais c’est aussi une Organisation de valeurs 
normatives. Nous travaillons pour les peuples du monde. 
Notre mandat est elabore autour de la participation et non 
de l’exclusion. Ces dernieres annees, les Etats Membres se 
sont rassembles dans une manifestation impressionnante 
d’unite pour elaborer un plan directeur pour la paix, le 
developpement durable et la dignite pour tous sur une 
planete saine. Le Programme 2030 indique que tous nos 
defis et possibility sont interdependants et se renforcent 
mutuellement. Un autre outil important dont nous 
disposons, et je tiens a en feliciter les Etats Membres, ce 
sont les resolutions identiques de l’Assemblee generate 
et du Conseil de securite sur la consolidation et la 
perennisation de la paix (la resolution 2282 (2016) et la 
resolution 70/262 de l’Assemblee generate). Ce concept 
novateur a ouvert plusieurs voies vers une reaction 
globale aux nombreuses menaces auxquelles nous 
sommes confrontes dans le monde actuel. Si - et c’est 
un grand « si » - nous appliquons le Programme 2030 et 
tirons pleinement parti des resolutions adoptees par le 
Conseil et l’Assemblee sur la perennisation de la paix, on 
peut esperer que les debats comme celui-ci deviendront 
beaucoup moins urgents et moins indispensables a 
l’avenir. 

Le President : Je remercie le Vice-Secretaire 
general de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M me Jean. 

M me Jean : L’actualite nous saisit cruellement 
avec ces deux attaques survenues coup sur coup, hier 
et avant-hier au Mali; elles ont coute la vie a un soldat 
franqais dans l’explosion d’une mine et a un Casque 
bleu togolais dans une embuscade qui a aussi fait sept 
blesses, dont trois dans un etat grave. Nous sommes 
ici rassembles et conscients du sacrifice ultime des 
hommes et des femmes deployes sur le terrain au 
service de la paix. Nous sommes ici animes par une 
meme determination, par un meme sentiment d’urgence, 
un meme ideal, tel qu’il est stipule dans lArticle 1 de la 
Charte des Nations Unies adoptee en 1945, que je veux 
ici citer : 

« maintenir la paix et la securite internationales 
et a cette fin : prendre des mesures collectives 
efficaces en vue de prevenir et d’ecarter les 
menaces a la paix et de reprimer tout acte 
degression ou autre rupture de la paix ». 


A travers ces mots, je dirais que la feuille de route du 
Conseil de securite - notre feuille de route - est on ne 
peut plus clairement tracee. 

Je tiens done, Monsieur le President, cher Mankeur 
Ndiaye, a feliciter le Senegal - qui assure actuellement 
la presidence du Conseil de securite, mais aussi la 
presidence du Sommet de la Francophonie - d’avoir pris 
l’initiative de ce debat de haut niveau, si essentiel pour 
la conduite des operations de maintien de la paix face 
a des menaces, nous l’avons dit, inedites, des menaces 
asymetriques. Cette initiative temoigne du role tres 
actif du Senegal a la presidence du Groupe de travail 
du Conseil de securite sur les operations de maintien 
de la paix, et plus largement de son engagement tres 
important et tres apprecie au sein des operations de paix, 
notamment celles deployees en terrain francophone. 
Je voudrais aussi, a travers votre personne, Monsieur 
le President, remercier le Senegal de la confiance 
qu’il place dans la contribution de la Francophonie en 
m’invitant a m’exprimer dans cette enceinte aujourd’hui. 
C’est un moment, pour nous, historique. 

Je me presente devant le Conseil en qualite de 
Secretaire generate de la Francophonie, une organisation 
internationale - l’Organisation internationale de 
la Francophonie (OIF) -, qui compte 80 Etats et 
gouvernements repartis sur les cinq continents. L’espace 
francophone a la particularite de mobiliser, a ce jour, la 
moitie des operations de maintien de la paix conduites 
par l’ONU dans le monde, et 55 Etats membres et 
observateurs de notre organisation sont engages dans 
des operations de maintien de la paix. C’est dire que nous 
avons pris acte, nous aussi, de l’urgente et imperieuse 
necessity d’adapter les operations de maintien de la paix, 
leurs mandats, leurs moyens, face aux menaces d’un 
nouveau type qui nous frappent. 

Des menaces dont nous, de l’OIF, prenons chaque 
jour la mesure, au Mali, au Liban, en Republique 
democratique du Congo, en Republique centrafricaine, 
et meme dans les operations en fin de mandat comme 
en Cote d’Ivoire. Les menaces sont done permanentes. 
Des menaces qui ont un impact, tout a la fois, sur le 
mandat des operations de paix, notamment celui des 
Casques bleus, en matiere de protection des civils et 
de securisation des territoires, des frontieres et des 
personnels. 

Nous sommes heurtes par les attaques recurrentes 
menees contre les Casques bleus au Mali, que nous 
condamnons avec la plus grande fermete. Et les pays 
frontaliers, nous le savons, ne sont pas epargnes. On 
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a vu tout recemment comment l’armee nigerienne a 
ete victime d’une attaque perpetree par ces milices 
criminelles, le 6 octobre dernier, quand 22 soldats qui 
assuraient la securite d’un site de refugies maliens dans 
la region de Tahoua, frontaliere du Mali, ont ete tues, en 
plein jour. 

Le President du Niger, encore sous le choc lorsque 
je l’ai appele, n’a pas manque de me dire ce que reclame 
la sous-region : que la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali (MINUSMA) puisse, dans l’execution de son 
mandat, agir de maniere plus tactique et plus musclee, 
plus concertee et plus coordonnee avec les pays vises; 
pouvoir recourir a la force, dans l’esprit de l’Article 1 de 
la Charte que je rappelais tout a l’heure, afin de prevenir 
et d’ecarter les menaces a la paix et de reprimer tout 
acte degression. II y va, et la Francophonie s’empresse 
toujours de le rappeler, de notre absolue responsabilite de 
proteger, par tous les moyens, les populations exposees 
aux dangers. 

Je veux aussi condamner toute autre forme de 
violence perpetree contre les Casques bleus comme 
cedes qui se sont produites en Republique centrafricaine 
ces dernieres semaines dans le cadre de protestations 
contre la Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
centrafricaine (MINUSCA). Cela est inacceptable. 

Au lieu de nous retrouver si souvent desarmes face 
aux affronts meurtriers de tous ces groupes criminels 
qui cherchent par tous les moyens, cruels et laches, a 
destabiliser des pays fragilises; face a ces groupes de 
malfaiteurs dont l’objectif est de degager et de controler 
les routes et les circuits de tous leurs trafics - trafic 
de drogue, trafic d’armes et traite d’etres humains -, 
il nous faut desamorcer leurs plans, contrecarrer leurs 
actions, par des mesures plus collectives et qui seront 
d’emblee plus efficaces. Et cela n’est possible que dans 
une mobilisation d’ensemble, qui engage la communaute 
internationale aux cotes des Etats concernes et ceux de 
la sous-region, et qui voit a renforcer les capacites de ces 
Etats d’agir et de participer pleinement a la defense de 
leurs territoires et a la protection de leurs populations. 

Je n’ai eu de cesse de relayer vers la communaute 
internationale, le Conseil de securite, les appels 
pressants des pays du bassin du lac Tchad pour des 
moyens supplementaires, du renfort technique et 
logistique a la Force multinationale mixte dans la lutte 
a finir contre les attaques meurtrieres de Boko Haram 
sur des communautes isolees et totalement vulnerables. 


Oui, des efforts ont ete fournis et je veux les saluer. 
Je pense notamment aux equipements plus modernes 
et plus sophistiques des contingents, ou encore a la 
priorite donnee au renseignement. Je pense aussi au 
renforcement, ces derniers mois, du mandat de certaines 
operations, notamment la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali, 
la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo 
et la MINUSCA afin qu’elles puissent mieux proteger 
les civils et faire face aux groupes armes. Mais nous 
voyons aussi combien il est difficile de mettre en oeuvre 
la resolution 2295 (2016) adoptee par le Conseil de 
securite. 

Et toutes ces difficultes, ces insuffisances, 
parfois ces dysfonctionnements que nous savons, sont 
une source majeure de preoccupation pour l’OIF. Parce 
que voila presque 20 ans que nous sommes activement 
et concretement engages, en cooperation avec nos 
partenaires internationaux, au premier chef avec l’ONU, 
dans la prevention des crises, la prevention des conflits, 
et dans leur reglement, dans l’accompagnement aussi 
des pays sur le chemin de la consolidation de la paix 
et de la democratie. L’espace francophone est devenu 
en quelque sorte un laboratoire des operations de 
paix. Et c’est au nom de notre presence sur le terrain, 
a toutes les etapes du continuum de la paix, c’est au 
nom, aussi, de notre experience et de notre expertise 
reconnues dans des contextes politiques, securitaires ou 
socioeconomiques fragiles, que nous nous rejouissons 
de la place majeure reservee a la prevention des crises, 
ainsi qu’a la consolidation de la paix dans le cadre de la 
reforme globale en faveur de la paix, engagee par l’ONU 
en 2015. 

C’est egalement dans cet esprit que nous plaidons 
pour un maintien, voire un renforcement de la dimension 
civile des operations de paix, qui constitue un gage 
incontournable de stabilisation dans les situations de 
sortie de crise et de transition, et qui participe egalement 
des approches preventives pronees dans le Plan d’action 
du Secretaire general pour la prevention de l’extremisme 
violent. 

Nos constats et nos conclusions se rejoignent. 
L’approche securitaire est necessaire, mais non 
suffisante. 

Comme j’ai eu a le dire, lors de la conference 
internationale organisee par l’OIF en juin dernier 
sur la lutte contre le terrorisme et la prevention de la 
radicalisation violente, nous devons aussi repondre, a 
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la determination des attaques que nous subissons par 
la determination de la contre-attaque, en declenchant 
toutes nos armes de construction massive que sont 
l’education et la formation pour toutes et pour tous; 
la creation d’emplois et l’investissement dans les 
initiatives economiques des femmes et des jeunes, au 
service d’un developpement durable et surtout equitable; 
l’enracinement aussi de la culture de la democratic et 
de la paix; ainsi que la consolidation des institutions de 
l’etat de droit et le respect des droits et des libertes. 

Et parlant de liberte, la responsabilite se doit 
d’etre partagee. Je veux souligner aussi l’importance du 
respect de la liberte de parole et de la liberte de presse 
si essentielles a la consolidation d’un climat apaise. 
Je viens d’etre alertee par les plus hautes autorites de 
Radio France Internationale du brouillage des signaux 
FM de cette radio ainsi que de ceux de Radio Okapi, 
la radio des Nations Unies en Republique democratique 
du Congo, un exemple parmi d’autres. Et je veux dire 
ma preoccupation. Oui, ceci est inquietant, et ceci est a 
eviter au nom de la liberte de la presse et de la liberte 
d’expression. C’est ainsi que l’OIF pense ses actions dans 
tous les domaines que je viens d’evoquer : responsabilite 
partagee. 

Concernant la dimension securitaire, je tiens 
a dire que nous soutenons sans reserve la volonte du 
Conseil de securite de rendre au plus vite les operations 
de paix plus sures, plus performantes et plus robustes. 
Et sur la base des conclusions de la Conference de 
l’OIF en juin, a laquelle Jean-Paul Laborde a apporte 
son temoignage precieux, j’insiste egalement sur le fait 
qu’il est essentiel de renforcer la cooperation en matiere 
de renseignement. Car s’il est clair que les operations 
de maintien de la paix n’ont pas vocation a devenir 
un acteur de lutteanti terroriste en tant que tel, il n’en 
demeure pas moins qu’elles peuvent et qu’elles doivent 
desormais avoir les moyens de faire face a ces menaces 
nouvelles tout en contribuant, a differents niveaux, a les 
reduire. 

II faut aussi pour cela que les Casques bleus soient 
mieux equipes, mieux prepares et mieux formes. L’OIF y 
contribue. Et l’experience en environnement francophone 
nous montre qu’il est indispensable que les personnels 
deployes soient capables de recueillir des informations, 
de recueillir des temoignages, et de communiquer en 
franqais avec les autorites et les populations locales; 
qu’ils aient, aussi, une connaissance solide des realites 
historiques, politiques, socioeconomiques et culturelles. 
II y va du niveau de securite et de la performance des 


operations, notamment dans leur dimension civile, 
surtout au moment ou les strategies terroristes reposent 
precisement sur la capacite de ces groupes criminels a 
infiltrer et a se fondre au sein des populations locales. 
II y va aussi de la qualite du dialogue et du climat de 
confiance que l’on doit instaurer, et ne sous-estimons 
pas cette dimension. 

Je reitere done ici l’appel que j’ai lance lors 
de la conference ministerielle sur les operations de 
maintien de la paix en environnement francophone, 
tenue a Paris il y a quelques jours, pour que tout soit 
mis en oeuvre afin de renforcer l’usage du franqais au 
sein du Secretariat et sur le theatre des operations en 
contexte francophone. C’est en ce sens que l’OIF plaide 
pour une participation plus importante de ses Etats 
membres et pour un engagement accru de personnels 
francophones dans les operations de paix. C’est ainsi 
que nous favorisons aussi la diffusion des procedures 
de recrutement des Nations unies aupres des publics 
francophones : et je veux saluer ici M. Atul Khare et 
M. Herve Ladsous pour la cooperation etroite que l’OIF 
entretient avec le Departement de l’appui aux missions 
et avec le Departement des operations de maintien de la 
paix, cooperation qui nous a permis d’atteindre deja des 
resultats plus que probants puisque, a titre d’exemple, 
la MINUSCA compte actuellement 99% de policiers 
francophones. 

Certes, beaucoup reste a faire. C’est ainsi 
egalement que nous avons developpe une methode 
d’apprentissage du franqais a destination des forces de 
defense et de securite non francophones, en cooperation 
avec le Ministere franqais des affaires etrangeres. 
L’experience nous montre aussi qu’il est indispensable, 
dans certains de nos Etats membres, de mieux former et 
de mieux preparer les Casques bleus et les personnels 
deployes a faire face aux nouvelles menaces. C’est 
pourquoi nous appuyons regulierement les centres de 
formation francophones au maintien de la paix. C’est 
pourquoi, aussi, et M. Herve Ladsous le sait, que nous 
mettons en reseau les capacites militaires, policieres et 
civiles francophones, via notre Reseau d’expertise et de 
formation francophone pour les operations de paix, qui 
federe Faction des centres de formation francophones et 
fournit, en franqais, de l’information sur le maintien de 
la paix tout en mobilisant une importante communaute 
d’experts. 

L’experience nous montre qu’il est indispensable 
de rendre plus surs les environnements dans lesquels 
se deploient les operations de paix. C’est tout le sens 
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de l’aide que nous apportons a nos Etats membres pour 
developper leurs capacites en matiere de lutte contre 
le terrorisme. M. Jean-Paul Laborde le sait, puisque 
l’OIF collabore avec le Comite du Conseil de securite 
cree par la resolution 1373 (2001) concernant la lutte 
antiterroriste, pour favoriser la ratification, par les 
gouvernements nationaux, des instruments universels, 
regionaux et sous-regionaux de lutte contre le terrorisme 
et la criminalite. 

Nous renforqons aussi les capacites des magistrats 
et des procureurs poursuivants francophones specialises. 

Toutes les crises, tous les conflits, toutes les 
menaces nouvelles auxquels nous devons faire face, 
quelle que soit leur localisation, nous concernent tous, 
sans exception, et appellent de notre part une approche 
concertee, une approche coordonnee, une mutualisation 
de nos capacites, de nos experiences, de nos ressources 
et de nos moyens, que ce soit dans le cadre de notre 
cooperation avec l’Organisation des Nations Unies; dans 
le cadre des cooperations bilaterales ou multilaterales, 
regionales ou sous-regionales; ou dans celui de notre 
cooperation avec les acteurs institutionnels et de la 
societe civile. Alors, je veux ici dire au Conseil qu’il 
peut etre assure que l’OIF continuera a favoriser cette 
approche integree, qui est incontournable, avec tous 
ses partenaires, notamment avec les Nations Unies. Le 
Conseil peut - et doit - compter sur nous. 

Le President : Je remercie M me Jean de son 
expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Fedotov. 

M. Fedotov : Je me felicite du debat d’aujourd’hui 
devant le Conseil, qui vise a promouvoir une action 
efficace contre le defi que represented les menaces 
asymetriques auxquelles les operations de maintien de 
la paix font face. Un tel defi, reconnu par le Conseil, 
est le lien entre les terroristes et les reseaux criminels 
dans de nombreuses regions du monde. En Afghanistan, 
les Taliban protegent les trafiquants de drogue contre 
remuneration. L’Etat islamique d’lraq et du Levant 
profite au Moyen-Orient du commerce et du trafic illicite 
de biens culturels, du petrole et des enlevements contre 
ranqon. Les criminels en Afrique de l’Ouest paient 
des frais de passage aux terroristes pour securiser les 
routes des trafics illicites des personnes, de migrants, 
d’armes, de drogue et de tabac via le Sahel et le Sahara 
vers l’Europe. Boko Haram, au Nigeria, est a la tete d’un 
reseau d’activites criminelles generant d’importants 
profits, tandis qu’en Somalie, les Chabab ont requ des 


dizaines de millions de dollars generes par l’exportation 
illicite de charbon de bois et par la piraterie. Dans ce 
contexte, les missions de maintien de la paix font face a 
des situations dangereuses quand elles sont confrontees 
aux terroristes et extremistes violents. 

Je felicite le Secretaire general d’avoiretabli, a la fin 
du mois d’octobre, le Groupe de travail sur la prevention 
de l’extremisme violent, qui a discute du Plan d’action 
contre cette menace. Dans le cadre de cette approche, 
le groupe de travail de l’Equipe speciale de lutte contre 
le terrorisme (CTITF) a identifie 12 recommandations a 
mettre en oeuvre par les organismes des Nations Unies 
afin de prevenir l’extremisme violent et de partager 
les bonnes pratiques, ainsi que de soutenir les Etats 
Membres dans leurs actions. 

Les efforts de l’Office des Nations Unies contre 
la drogue et le crime (ONUDC) visent a mettre en oeuvre 
plusieurs projets de renforcement des capacites pour 
ameliorer les systemes de justice penale et promouvoir 
l’etat de droit. Dans le cadre de la matrice du projet 
de prevention de l’extremisme violent developpe par 
la CTITF, il existe 20 projets pour lesquels l’ONUDC 
collabore avec ses partenaires. L’action de l’ONUDC 
vise a renforcer les mesures preventives de justice 
penale, y compris la prevention de la radicalisation et de 
la violence dans les prisons; a renforcer les approches 
fondees sur les droits de l’homme et l’etat de droit dans 
la lutte contre le terrorisme; a empecher le recrutement 
de terroristes, en particulier des combattants terroristes 
etrangers, y compris sur Internet; a soutenir les 
politiques et les programmes destines aux victimes 
du terrorisme; et a contribuer a l’elaboration des plans 
d’action nationaux et regionaux en matiere de prevention 
de l’extremisme violent. 

Un grand nombre de ces interventions ont lieu 
en Afrique, en particulier dans le Sahel, ainsi que dans 
les pays de l’Afrique de l’Ouest, du Nord et de l’Est. 
L’ONUDC travaille en partenariat avec le Departement 
des operations de maintien de la paix afin de pouvoir 
affronter ensemble, de maniere plus efficace, ces 
menaces. Toutes les actions de l’ONUDC sont soutenues 
en Afrique par notre reseau de bureaux de terrain, qui 
travaillent en fonction des priorites etablies par les Etats 
Membres et les organisations regionales en Afrique. Ces 
priorites sont au cceur des trois nouveaux programmes 
regionaux pour l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique du Nord, 
et le Moyen-Orient et l’Afrique de l’Est lances cette 
annee. En Afrique de l’Ouest, notre programme regional 
est aligne sur le Plan d’action de la Communaute 
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economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest et sur les 
priorites des pays de la region. Dans ce contexte, notre 
programme Sahel contribue a renforcer la capacite des 
systemes nationaux de justice penale a lutter contre le 
trafic illicite de drogue et d’armes, le crime organise, 
le terrorisme, ainsi que le blanchiment d’argent et la 
corruption. Le Programme Sahel est la contribution 
de l’ONUDC a la Strategie integree des Nations Unies 
pour le Sahel. Dans ce cadre, nous agissons en etroite 
cooperation avec le Bureau des Nations Unies pour 
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel (UNOWAS) et avec 
le Groupe de cinq pays du Sahel. Nous collaborons 
egalement avec le Departement des affaires politiques 
par le biais de l’UNOWAS, avec le Departement des 
operations de maintien de la paix et Interpol, nos 
partenaires dans la mise en oeuvre de l’lnitiative cotes 
de l’Afrique de l’Ouest, qui a abouti, notamment, a la 
creation d’unites contre la criminalite transnationale 
organisee, lesquelles ont permis d’importantes saisies 
de drogues et des poursuites efficaces. 

L’ONUDC et ses partenaires continueront 
de s’attaquer aux menaces que sont le terrorisme, 
l’extremisme violent et tout autre defi connexe. Ainsi, 
nous continuerons a soutenir les operations de maintien 
de la paix et les Etats Membres, et a promouvoir des 
systemes de justice penale equitables et l’etat de droit 
dans le cadre de societes pacifiques et inclusives au 
titre de l’objectif 16 du Programme de developpement 
durable a l’horizon 2030. 

Le President : Je remercie M. Fedotov de son 
expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Laborde. 

M. Laborde : La menace terroriste actuelle se 
manifeste au moins sous trois formes differentes : tout 
d’abord, a travers les organisations listees par le Conseil 
et qui ont le controle d’un territoire comme en Syrie, 
en Iraq, en Somalie, en Libye, au Nigeria ou au Mali; 
ensuite, par la concretisation mortifere d’une ideologie 
violente qui inspire des attaques terroristes a travers le 
monde; et enfin, comme un risque reel pour les Etats 
vulnerables et pour la paix et la securite mondiales, 
comme l’a tres bien indique le Vice-Secretaire general, 
que je veux remercier de ses paroles extremement 
precises sur ce point, et de sa presence aujourd’hui. 
En effet, pour ce qui concerne la troisieme forme de 
la menace, les groupes terroristes saisissent toutes les 
occasions liees aux conflits locaux ou regionaux qui 
affaiblissent les structures etatiques et l’etat de droit, 
et, par voie de consequence, effectivement, les droits 


de l’homme, pour etendre leurs activites terroristes, y 
compris en prenant le controle de vastes territoires. 

Les conflits auxquels je viens de me referer sont 
precisement localises dans les zones geographiques ou 
sont, pour la grande majorite d’entre elles, deployees les 
missions de paix des Nations Unies. 

En fait, il est possible d’estimer que les deux 
tiers des fonctionnaires et militaires qui participent aux 
operations de paix operent actuellement dans des zones 
touchees par le terrorisme. Dans ces circonstances, 
il faut noter que, non seulement les ressortissants 
des pays concernes mais aussi le personnel des 
Nations Unies - helas - sont affectes par ces menaces 
asymetriques. Les attentats perpetres hier et avant-hier, 
mais aussi au mois d’octobre, au Mali, n’en sont que les 
exemples les plus recents. 

Aussi longtemps que les terroristes et leurs 
organisations continueront de repandre la peur et 
l’horreur par de telles attaques, les personnes habitant 
dans ces pays, le personnel des Nations Unies et 
les locaux de l’ONU seront egalement leurs cibles, 
ensemble. La relation etroite entre les conflits locaux 
ou regionaux, le terrorisme, l’extremisme violent et - il 
ne faut jamais l’oublier, je remercie M. Yury Fedotov, 
Directeur executif de l’Office des Nations Unies contre 
la drogue et le crime (UNODC), de l’avoir dit - le 
crime organise - constitue aujourd’hui une menace sans 
precedent pour la paix et la securite internationales. Il ne 
faut jamais oublier ces trois composantes : terrorisme, 
extremisme violent et crime organise. Cette relation 
place egalement les missions de paix de l’ONU dans une 
situation de vulnerability nouvelle et croissante du fait 
de ces trois elements pris ensemble. 

La Direction executive contre le terrorisme 
(DECT) a ete creee par le Conseil de securite - d’une 
maniere tres interessante - en tant que mission politique 
speciale pour traiter des menaces specifiques a la 
paix et a la securite liees au terrorisme. Cet element 
apporte une perspective particuliere a notre debat. La 
DECT et les operations de maintien de la paix sont 
ainsi des partenaires au sein du Conseil de securite et 
leurs mandats respectifs se renforcent mutuellement, 
quoique parfaitement distincts. J’insiste sur le fait qu’ils 
sont distincts parce qu’il ne faut pas non plus que cet 
amalgame puisse constituer un danger supplemental. 

La tache principale de la DECT consiste 
a proceder, au nom du Comite, a des evaluations 
independantes - voila le role de notre Comite et de 
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la DECT sous la houlette du Comite - de la capacite 
des Etats Membres a lutter contre le terrorisme, et 
ce, conformement a la resolution 1373 (2001), qui est 
toujours d’actualite bien qu’ayant ete adoptee apres les 
attentats de New York en 2001. De plus, des resolutions 
subsequentes du Conseil sur la lutte antiterroriste telles 
que la resolution 1624 (2005), qui porte sur l’interdiction 
de l’incitation a commettre des actes terroristes, ainsi 
que les actes de terrorisme inspires par l’intolerance 
ou l’extremisme, ou encore, plus recemment, la 
resolution 2178 (2014) sur les combattants terroristes 
etrangers et la lutte contre l’extremisme violent ainsi 
que ses liens avec le crime organise sont des exemples 
absolument evidents de ces liens et de ces capacites 
de travail entre la DECT et tout ce qui concerne le 
contre-terrorisme. 

D’une part, nous sommes parfaitement conscients 
que les deux mandats - celui qui porte sur le maintien 
de la paix, et celui de la lutte contre le terrorisme - ne 
sont pas similaires, mais complementaires. En fin de 
compte, cette approche de complementarite ameliorera 
la protection des civils dans le cadre des operations de 
paix de l’ONU. D’autre part, c’est une evidence, les 
operations de paix des Nations Unies et les missions 
politiques speciales sont deployees sur le terrain. Je 
fais aussi reference aux missions speciales - dont le 
responsable est evidemment ici devant le Conseil, 
M. Jeffrey Feltman, Secretaire general adjoint aux 
affaires politiques - car il ne faut pas oublier non plus 
cet element dans le debat d’aujourd’hui. 

Ainsi, les deux - les operations de paix et les 
missions politiques speciales - sont sur la ligne de front 
et, a ce titre, doivent renforcer la capacite institutionnelle 
des forces de l’ordre, y compris au niveau du controle 
frontalier - qui est un probleme enorme dans les zones, 
je dirais, de non-droit - mais aussi les capacites de 
justice penale pour affirmer l’etat de droit - comme la 
Secretaire generate de l’Organisation internationale de 
la Francophonie l’a tres bien releve -, et evidemment 
les services et autorites indispensables a la lutte contre 
le terrorisme et le crime organise mais qui, egalement, 
favorisent le developpement institutionnel. Ainsi, etant 
donne leur vaste experience dans les pays fragiles, ou 
les structures etatiques sont en difficulte, les operations 
de paix et les missions politiques speciales sont dans 
une position unique pour aider ces pays a renforcer 
leur capacite operationnelle dans le cadre de l’etat de 
droit. De plus, elles peuvent apporter un soutien tout 
particulier, au jour le jour, aux Etats les plus touches par 
le terrorisme. 


Or, au cours de plus d’une decennie maintenant, 
la DECT a construit un corpus de bonnes pratiques 
relatives a la lutte contre le terrorisme, selon les 
principes de l’etat de droit. Ces bonnes pratiques, qui 
ont ete adoptees par le Comite contre le terrorisme, 
ont ete identifies par une methodologie coherente 
et en dialogue permanent avec les Etats Membres 
et avec plus de 50 organisations internationales et 
regionales, en particulier l’Organisation internationale 
de la Francophonie. La Secretaire generale de cette 
organisation a evoque ma participation a leur reunion 
de juin dernier et je viendrais volontiers parler de cette 
question lors du sommet qui se tiendra dans les jours 
prochains. 

Le systeme des Nations Unies est aussi au centre 
de cette question, en particulier le Conseil et son Comite 
contre le terrorisme dont je ne peux que me feliciter de la 
direction politique qui est necessaire dans nos actions, 
y compris bien entendu cette annee sous la presidence 
de l’Ambassadeur de l’Egypte ici present, avec lequel, je 
dois le dire, nous avons des relations tres etroites. Je ne 
peux que le remercier de sa presidence et de la maniere 
dont il conduit nos travaux en nous donnant toute 
l’orientation politique necessaire dans notre travail. 

Ces bonnes pratiques sont fondees sur des 
resolutions specifiques du Conseil de securite et 
aussi - on les oublie trop souvent - sur les 19 instruments 
juridiques internationaux contre le terrorisme. Qa, c’est 
la cooperation internationale en matiere penale. Il ne 
faut jamais l’oublier parce que c’est le point par lequel 
passe le travail international de l’etat de droit. Si nous 
voulons que l’etat de droit soit vraiment la question qui 
nous interesse le plus, alors, accelerons les systemes de 
cooperation internationale en matiere penale. La DECT, 
en collaboration avec l’ONUDC, est tout a fait prete a 
aider les Etats Membres dans cette voie. C’est aussi grace 
a cette cooperation qu’on pourra integrer les principes 
de l’etat de droit et les elements necessaires pour la 
protection des droits de l’homme dans nos travaux. 

De plus, la DECT a effectue plus de 100 visites 
devaluation dans les Etats Membres, y compris des 
visites de suivi. A la suite de ces visites, nous avons 
produit des recommandations et identifie des bonnes 
pratiques qui ont ete approuvees par toutes les parties 
concernees ainsi que par le Comite contre le terrorisme 
du Conseil de securite. Le Comite et sa Direction 
executive ont effectivement un mandat du Conseil de 
securite pour aider les Etats a lutter contre le terrorisme 
et l’extremisme violent. Mais bien entendu, je n’oublierai 
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pas ici le travail de coordination de FEquipe speciale du 
Secretaire general presidee par M. Jeffrey Feltman. Je 
reviendrai sur ce point dans un instant. 

Un echange d’informations solide existe deja, mais 
nous devons, bien sur, aller plus loin pour arriver a un 
renforcement mutuel des deux mandats, de l’evaluation 
des capacites operationnelles et de bonnes pratiques 
d’une part, et des operations de paix, de l’autre. C’est 
a quoi le Vice-Secretaire general a fait reference quand 
il a parle de l’approche « One UN », qu’on traduirait en 
franqais par « Toutes les Nations Unies ensemble ». Cela 
signifie la coordination et le partage d’informations 
avec d’autres organismes de lutte contre le terrorisme 
des Nations Unies, tant le Bureau de 1’ Equipe speciale 
de lutte contre le terrorisme - representee ici par son 
President, M. Feltman, comme je viens de le dire - que 
FEquipe elle-meme - c’est-a-dire toutes les entites 
qui font partie de cette Equipe speciale, en particulier 
l’ONUDC, le Programme des Nations Unies pour 
le developpement, FEquipe d’appui analytique et de 
surveillance des sanctions rattachee au Comite du 
Conseil de securite cree par les resolutions 1267 (1999), 
1989 (2011) et 2253 (2015) concernant l’EIIL (Daesh) 
et le reseau Al-Qaida et les personnes, groupes, 
entreprises et entites qui leur sont associes, preside par 
FAmbassadeur de la Nouvelle-Zelande. Ils doivent tous 
travailler en soutien aux operations de paix. 

Je n’oublierai pas non plus les principes sur les 
combattants terroristes etrangers qui ont ete degages a 
Madrid. Je remercie ici le Secretaire d’Etat espagnol, 
qui a tres bien organise cette reunion l’annee derniere. 

Je voudrais faire allusion a la delegation espagnole 
qui a tres bien organise cette reunion l’annee derniere et 
qui nous fournit des references clefs pour renforcer cette 
cooperation institutionnelle, y compris les resolutions 
pertinentes du Conseil. 

Evidement, le Vice-Secretaire general a parle du 
Plan d’action du Secretaire general et je suis heureux 
aussi de parler du travail du groupe d’action de haut 
niveau pour la prevention de l’extremisme violent - qui 
est preside par le Secretaire general lui-meme, et qui a eu 
une premiere reunion la semaine derniere. Je dois aussi 
evoquer une excellente collaboration avec le Bureau de 
l’etat de droit du Departement des operation de maintien 
de la paix, avec lequel il existe un echange regulier 
d’informations et une collaboration fructueuse en 
matiere d’integration du savoir. Ces echanges reguliers 
et approfondis sont repercutes dans toutes les activites 
necessaires de part et d’autre, assurant d’ores et deja 


d’une maniere constante entre les operations de paix et 
la DECT une mise en place d’une strategie commune 
dans notre travail commun. 

En conclusion, qu’il me soit permis de contribuer 
a ce debat en suggerant au Conseil trois pistes de 
reflexion, dans le cadre du debat plus large sur la paix et 
la securite et les menaces asymetriques. 

En premier lieu, la DECT est a disposition pour 
continuer a offrir notre expertise dans le domaine du 
contreterrorisme et, en particulier, dans l’evaluation des 
besoins et des capacites des Etats contre le terrorisme et 
des bonnes pratiques, ainsi que nos recommandations 
en matiere d’assistance technique, afin que les Nations 
Unies puissent travailler ensemble dans le domaine des 
operations de la paix. 

En deuxieme lieu, il conviendrait d’apporter aux 
pays et aux missions, suite a nos recommandations, 
une assistance technique accrue, parce que les 
recommandations c’est bien, mais il faut qu’elles se 
traduisent sur le terrain. Et pour qu’il y ait un appui plus 
important dans les domaines de la securite, de la justice 
penale et de la cooperation internationale a travers la 
mise en oeuvre effective des instruments internationaux 
auxquels je me referais tout a l’heure - des instruments 
internationaux contre le terrorisme et la promotion 
de bonnes pratiques -, il faut effectivement renforcer 
la capacite des Etats. C’est clair, c’est net, c’est peut- 
etre enfoncer une porte ouverte, mais il faut toujours 
le repeter. Mais pour cela, comment faire? il convient 
de renforcer encore - a travers les missions de paix 
lorsque celles-ci le requierent - une coordination etroite 
et un partage d’informations a tous les niveaux entre 
les entites de FEquipe speciale dirigee par M. Feltman, 
y inclus la DECT, les Envoyes et les Representants 
speciaux du Secretaire general, le Departement des 
affaires politiques, le Departement des operations 
de maintien de la paix, l’ONU, le Programme des 
Nations Unies pour le developpement, et les organes 
subsidiaires du Conseil, sans oublier evidemment les 
organes de cooperation comme le Centre de cooperation 
contre le terrorisme et les organisations specialisees, 
en particulier sur le terrain. Je pense en particulier 
effectivement a l’Organisation internationale de la 
Francophonie, qui est ici representee par sa Secretaire 
general, mais on peut penser aussi a la Ligue des Etats 
arabes, a l’Organisation de cooperation islamique, a 
l’Organisation pour la securite et la cooperation en 
Europe, au Conseil de l’Europe, a l’Union europeenne 
bien entendu, entre autres. Done il faut travailler de cette 
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maniere imbriquee par rapport aux recommandations 
que nous avons produites pour qu’a la fin, on travaille 
tous ensemble, y compris d’ailleurs - et je fais appel ici 
aux membres du Conseil - en coordination - ce que nous 
faisons aussi avec le Forum mondial de lutte contre le 
terrorisme - avec l’assistance bilaterale, parce qu’il ne 
faut pas non plus oublier l’assistance bilaterale qui est si 
importante dans les zones en question, mais de maniere 
coordonnee avec nos collegues de la DECT. Voila ce 
que je voulais soumettre aujourd’hui au Conseil : une 
certaine piste de travail. 

Je ne saurais sur terminer mes propos sans vous 
remercier, Monsieur le President, tant en tant que 
representant du Senegal et de son Ministre des affaires 
etrangeres, mais aussi a vous personnellement, pour 
avoir organise le present debat et permis cette coherence 
des actions a tous les niveaux de notre action. C’est ainsi 
peut-etre qu’on continuera a penser a Albert Camus 
lorsqu’il disait, dans son discours de reception du prix 
Nobel de litterature en Suede : nous savons tres bien 
que nous n’irons pas tres loin dans l’esperance de nos 
societes, mais en moins conserver nos societes, en moins 
conserver nos valeurs. C’est ce qu’il faut continuer a 
faire ensemble autour de cette table, autour des valeurs 
communes de l’ONU. 

Le President Je voudrais remercier tres 
sincerement M. Jean-Paul Laborde de son expose. 

Je donne a present la parole a M. Boutellis 

M. Boutellis (parle en anglais) : Je voudrais tout 
d’abord remercier tout un chacun au nom de l’lnstitut 
international pour la paix de l’occasion qui m’est donnee 
de presenter les resultats de certains des travaux de 
recherche menes au cours de l’annee ecoulee par notre 
centre de reflexion sur les defis rencontres par les 
operations de paix deployes dans des pays subissant 
des menaces asymetriques, notamment des attaques 
terroristes. 

Les groupes de reflexion comme le notre aident 
les decideurs politiques a prendre des decisions en 
connaissance de cause sur les problemes qui se font 
jour, en leur soumettant des idees pratiques fondees sur 
la recherche et en encourageant le debat sur la meilleure 
maniere de mettre ces idees a l’oeuvre. Le rapport sur 
lequel je me base pour presenter mon expose, intitule 
« Waging Peace : UN Peace Operations Confronting 
Terrorism and Violent Extremism », dont je suis coauteur 
avec Naureen Chowdhury Fink, et qui a ete produit par 
l’lnstitut international pour la paix et le Global Centre 


on Cooperative Security, est le fruit de conversations 
approfondies avec des fonctionnaires de l’ONU, des 
representants d’Etats Membres et de praticiens, ainsi 
que de recherches sur le terrain menees pendant plus 
d’une annee. 

Parmi les 11 pays les plus touches par le 
terrorisme et d’autres menaces asymetriques dans le 
monde, sept accueillent actuellement des operations 
de paix des Nations Unies, allant de petites missions 
politiques speciales a des operations de maintien de la 
paix plus larges. Le deployment d’operations de paix 
dans des pays ou il n’y a que peu ou pas de paix du tout, 
et ou les attaques terroristes font partie de revolution 
des menaces, ajoute a la complexite des defis auxquels 
sont confrontes le systeme des Nations Unies, les Etats 
Membres et les partenaires locaux. 

A ce jour, le debat entre les experts et les decideurs 
politiques sur les operations de paix operant dans des 
environnements de menaces asymetriques a porte 
etroitement sur deux questions clefs. Premierement, 
celle de savoir si les operations de paix pouvaient mener 
des operations antiterroristes cinetiques. A ce sujet, le 
rapport du Groupe independant de haut niveau charge 
d’etudier les operations de paix et le rapport de suivi du 
Secretaire general sont arrives a la conclusion que les 
missions de maintien de la paix des Nations Unies ne 
sont pas adaptees pour mener des operations militaires 
de lutte antiterroriste (voir S/2015/446). 

Deuxiemement, celle concernant l’eventail de 
capacites et l’attitude requises pour proteger les civils 
dans des environnements de securite complexes et pour 
renforcer la surete et la securite du personnel des Nations 
Unies sur le terrain. Etablir des missions dans de tels 
environnements a un cout tant humain que financier, que 
nous devons garder a l’esprit. S’il est en effet necessaire 
que l’Organisation des Nations Unies adapte la presence 
et les activites de ses missions lorsqu’elles operent dans 
de tels environnements, la question pratique qui se 
pose a nous ’est de savoir comment les adapter tout en 
respectant l’esprit et la lettre des principes doctrinaux 
qui ont regi maintien de la paix jusqu’a present. II est 
evident que se barricader a l’interieur de complexes 
securises, la « bunkerisation », n’est pas la solution au 
dilemme. En comparaison, on n’a guere etudie les defis, 
les possibilites et les risques politiques et pratiques plus 
larges auxquels doivent faire face les operations de paix 
des Nations Unies dans ces environnements complexes. 
Cela a cree un fosse entre le debat politique ici a New 
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York et les realites vecues par le personnel des Nations 
Unies sur le terrain. 

Les trois grands examens des Nations Unies 
concernant la paix et la securite menes en 2015 ont tous 
souligne combien il importe que les operations de paix 
des Nations Unies s’adaptent a la nature changeante des 
conflits. Ils ont aussi insiste sur la primaute des solutions 
politiques pour prevenir et mettre fin aux conflits et 
perenniser la paix. Cet accent place sur la prevention a 
ete un code dans le Plan d’action du Secretaire general 
pour la prevention de Pextremisme violent (A/70/674) et 
durant l’examen de la Strategic antiterroriste mondiale 
des Nations Unies. Les deux ont mis en exergue les limites 
d’approches axees sur la securite, ne se concentrant que 
sur les symptomes plutot que sur les causes, et prone un 
meilleur investissement dans les strategies preventives 
multipartites. C’est la que reside l’utilite des Nations 
Unies. Le rapport de l’lnstitut international pour la paix 
vise done a elargir la portee des discussions au-dela de 
la question de savoir si les operations de paix peuvent 
s’adapter aux environnements sujets a des menaces 
asymetriques a celle savoir comment elles pourraient 
mieux exercer leurs mandats et aider le gouvernement 
national et les communautes locales a faire face au 
terrorisme et a Pextremisme violent. 

Cela souleve un certain nombre de questions 
clefs, notamment si, quand, ou et comment des 
approches preventives peuvent et doivent etre integrees 
dans les mandats des operations de paix, et comment 
renforcer en consequence les capacites des missions 
des Nations Unies sur le terrain. Peut-on le faire dans 
le contexte de ressources et de competences specialisees 
limitees sans nuire a leur impartiality ou compliquer les 
relations avec les pays hotes? Peut-on le faire tout en 
assurant la surete et la securite du personnel? Et, plus 
important encore, comment remedier au probleme de la 
fragmentation de l’elaboration des politiques au Siege de 
l’ONU et a l’absence, qui en resulte, de directives claires 
et de ressources pour les missions sur le terrain? 

Je voudrais quelques recommandations clefs 
formulees dans le rapport tendant a ce que les operations 
de paix adoptent des approches strategiques plus 
coherentes pour lutter contre la menace du terrorisme 
et de Pextremisme violent, qui faqonne un certain 
nombre d’environnements marques par des menaces 
asymetriques. 

Premierement, les operations de paix des Nations 
Unies doivent developper une comprehension plus 
nuancee non seulement des groupes terroristes, mais 


egalement des facteurs et revendications qui sont a 
l’origine de la radicalisation et de la violence, ainsi 
que des capacites locales en matiere de paix et de 
resilience. II faudra pour cela disposer en temps reels 
de meilleures informations et analyses, notamment de 
cadres analytiques regionaux dans certains contextes. 

Deuxiemement, il importe de renforcer la 
coherence et de formuler des directives politiques plus 
claires sur ces questions. Cela exige de poursuivre les 
consultations, a Pechelle du systeme des Nations Unies, 
d’une part entre les organismes charges de lutter contre 
le terrorisme et les equipes des operations de paix, bien 
sur, et d’autre part entre les Etats Membres et au niveau 
des trois piliers de Paction de l’Organisation. A cet 
egard, les mandats et structures ne doivent pas entraver 
la collaboration a Pechelle du systeme des Nations Unies 
ni la mise en place d’approches strategiques pour lutter 
contre les facteurs des menaces asymetriques sans 
securiser les mandats. 

Troisiemement, il importe que les operations 
de paix des Nations Unies preservent et elargissent 
Pespace de dialogue avec toutes les parties a un conflit. 
Legalement, les sanctions du Conseil de securite 
n’empechent pas les acteurs du systeme des Nations 
Unies d’entrer en contact avec des groupes armes 
designes ou leurs chefs, et il importe de ne pas decider 
quels interlocuteurs sont legitimes ou illegitimes avant 
d’avoir precede a une analyse equilibree de leur statut 
et d’avoir determine si l’instauration d’un dialogue ou 
d’autres options pourraient avoir un impact positif. 

Quatriemement, les operations de paix des 
Nations Unies doivent avoir avec les gouvernements 
hotes des echanges honnetes au sujet de ce que ne fait 
pas l’ONU pour lutter contre les menaces asymetriques, 
notamment le terrorisme, et pour determiner dans quels 
domaines l’ONU peut jouer un role utile et appuyer les 
efforts que deploient les Etats Membres pour prevenir 
le terrorisme, notamment dans les domaines de l’etat 
de droit, des institutions chargees de la securite et des 
droits de l’homme, et jouer un role de consultante en 
ce qui concerne le developpement de leurs strategies 
nationales, en particulier s’agissant de determiner 
quelles mesures pourraient s’averer contreproductives. 
Les operations de paix doivent egalement encourager 
les pays hotes a lutter contre les conditions propices a 
la propagation de Pextremisme violent, notamment en 
promouvant l’amelioration de la gouvernance et des 
relations entre l’Etat et les citoyens. 
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Cinquiemement et enfin, si nous devons 
approfondir nos connaissances empiriques pour 
comprendre pleinement l’utilite et le potentiel des 
initiatives preventives, les operations de paix pourraient 
commencer a diffuser certaines de ces initiatives dans le 
cadre des strategies de missions integrees adaptees a un 
contexte specifique en matiere de prevention des conflits 
et de perennisation de la paix. Ce faisant, elles doivent 
s’attacher a ne pas nuire et ne pas utiliser d’etiquettes de 
maniere irreflechie. 

Je tiens a dire, pour terminer, que le role de l’ONU 
dans la lutte contre les menaces asymetriques ne consiste 
pas a mener une action militaire qui fera pencher la 
balance, mais plutot a appuyer et renforcer les approches 
preventives multipartites en vue de perenniser la paix. 
J’espere que le present debat thematique qui tombe a 
point nomme permettra a 1’Organisation de mettre au 
point une demarche strategique integree pour realiser et 
perenniser la paix, plutot que de s’en tenir a proteger 
un instrument pour mieux gerer les symptomes des 
menaces asymetriques. J’estime que la pertinence future 
de l’ONU sera jugee a l’aune de ce premier critere, et 
non a celle de sa capacite a gerer les symptomes. 

Le President : Je remercie M. Arthur Boutellis 
de son expose. 

Je vais maintenant faire une declaration en 
ma qualite de Ministre des affaires etrangeres et des 
Senegalais de l’exterieur du Senegal. 

Le debat qui nous reunit ce matin est des plus 
importants. En effet, un an apres la presentation du 
rapport du Groupe independant de haut niveau charge 
d’etudier les operations de paix (S/2015/446) et le 
rapport subsequent du Secretaire general (S/2015/682), 
l’heure etait venue de s’attaquer a l’un des defis les 
plus complexes auxquels les missions de paix restent 
confrontees : les menaces asymetriques. Ce phenomene, 
en ce qu’il menace la vie des populations civiles et 
sape l’efficacite des operations de paix, de l’Afrique 
au Moyen-Orient, merite une attention particuliere, 
notamment de la part du Conseil de securite. 

C’est conscient de ce qui precede que le President 
de la Republique du Senegal, S. E. M. Macky Sail, a 
pris l’initiative de ce debat de haut niveau pour lancer 
une reflexion strategique sur le theme des operations de 
paix face aux menaces asymetriques, avec l’objectif de 
porter un regard sur la necessaire adaptation des outils 
sur lesquels repose l’architecture de paix et de securite 
de l’Organisation. 


Cela m’amene a remercier le Vice-Secretaire 
general de l’ONU, la Secretaire generate de 
reorganisation internationale de la Francophonie, le 
Directeur executif du Comite contre le terrorisme, le 
Directeur executif de l’Office des Nations Unies contre 
la drogue et le crime, ainsi que le Directeur du Brian 
Urquhart Center for Peace Operations de l’lnstitut 
international pour la paix, pour la pertinence de leurs 
interventions, qui renseignent autant sur l’acuite de la 
problematique sous examen que sur les possibilites qui 
s’offrent a nous pour juguler pareille menace. 

II faut bien en convenir, la donne internationale en 
matiere de securite a completement change aujourd’hui, 
avec la proliferation de conflits internes violents, 
a la faveur de l’emergence d’acteurs non etatiques, 
notamment les groupes terroristes. C’est d’autant 
plus vrai que le contexte actuel demeure marque par 
revolution inquietante des conflits et l’emergence de 
nouvelles menaces de type transversal et asymetrique qui 
s’etendent du terrorisme a la criminalite transnationale 
organisee. 

Du nord du Mali en Afghanistan, en passant par 
la Republique democratique du Congo, la Republique 
centrafricaine et le Moyen-Orient, les groupes criminels 
prennent regulierement pour cible le personnel des 
Nations Unies et les populations civiles, en particulier 
les couches vulnerables que sont les femmes et les 
enfants. Les exemples de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique centrafricaine (MINUSCA), de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali (MINUSMA), ou encore de 
la Mission des Nations Unies au Soudan du Sud, sont 
symptomatiques des atteintes graves et repetees envers 
la population civile et les forces des missions de paix. 

Selon le rapport du Secretaire general sur le Mali 
(S/2016/819), le nombre d’attaques perpetrees contre 
les Forces de defense et de securite maliennes et la 
MINUSMA a sensiblement augmente durant la periode 
couverte. Les Forces de defense et de securite maliennes 
ont ete attaquees 39 fois, la MINUSMA 27 fois et 
une entreprise qui travaille pour la MINUSMA une 
fois, alors que, au cours de la periode precedente, il y 
avait eu neuf attaques contre les Forces de defense et 
de securite maliennes et 15 contre la MINUSMA. Au 
total, 34 Casques bleus ont ete tues et 190 blesses entre 
janvier 2015 et novembre 2016 au Mali, alors que durant 
la seule journee du 13 aout 2016, 50 civils ont ete tues en 
Republique democratique du Congo. 
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Pas plus tard qu’hier, les attaques contre 
un convoi de la MINUSMA au nord de la ville de 
Douentza ont engendre la mort de deux Casques bleus 
et fait sept blesses, dont trois se trouvent dans un etat 
grave. Ces attaques ainsi que le mode operatoire de 
ces groupes terroristes renseignent sur Finsecurite 
dans laquelle baignent les troupes onusiennes. Aussi, 
l’accomplissement d’une mission de maintien et de 
consolidation de la paix dans de tels environnements 
releve-t-il, assurement, d’un exercice perilleux, comme 
en temoigne le lourd tribut paye par les Casques bleus de 
la MINUSMA, l’une des operations les plus perilleuses 
et les plus meurtrieres. 

La gravite de la situation est telle qu’elle affecte 
Fefficacite meme des operations de paix enplus d’entamer 
leur credibilite, et, a cet egard, plusieurs options 
pourraient s’offrir a nous : maintenir le statu quo et 
ignorer les menaces et leurs consequences devastatrices; 
renoncer a s’investir quand des mouvements terroristes 
sont presents et renoncer en meme temps alors a notre 
objectif principal de maintenir la paix et la securite dans 
le monde; ou enfin, essayer d’adapter les operations 
de maintien de la paix afin qu’elles soient a meme de 
repondre aux defis poses par Femergence des menaces 
asymetriques et du terrorisme. 

La conviction forte du Gouvernement senegalais 
est que le succes actuel et futur des operations de paix 
dans la conduite efficace de leurs missions sera largement 
tributaire de leur capacite a s’adapter a revolution des 
environnements dans lesquels elles sont deployees. 
Toute autre option est susceptible de nous eloigner de 
l’objectif principal qui guide notre action, c’est-a-dire 
le maintien de la paix et de la securite dans le monde. 
Au demeurant, nous ne devons pas nous contenter du 
simple constat que les missions de maintien de la paix 
des Nations Unies ne sont pas adaptees pour mener des 
operations militaires de lutte antiterroriste, comme le 
fait observer, fort justement, le rapport du Groupe de 
haut niveau. Au-dela de cette observation que nous 
partageons, il nous faut mener la reflexion sur les voies et 
moyens de doter nos missions des capacites necessaires 
pour faire face, de maniere efficiente, a ces menaces qui 
constituent aujourd’hui une realite indeniable. 

Mon pays, septieme fournisseur de troupes dans 
le monde, troisieme en Afrique et premier en Afrique 
de l’Ouest, est d’avis que dans la perspective de 
l’adaptation des missions de paix aux environnements 
nouveaux et asymetriques, deux axes d’action majeurs 
pourraient au moins retenir notre attention et mobiliser 


nos efforts. II s’agit d’abord de doter les operations de 
paix des capacites necessaires pour mener a bien leurs 
mandats aussi surement qu’efficacement. Cela requiert 
un examen objectif de la realite et du quotidien du 
personnel deploye sur ces theatres d’operations. 

Sous ce rapport, il serait indique de revoir et de 
reajuster les concepts operationnels des operations de 
paix evoluant dans ces contextes afin de tendre vers des 
mandats plus robustes. A cet egard, la resolution 2295 
(2016) sur le mandat de la MINUSMA constitue un pas 
salutaire vers la prise en compte de cette exigence. 

Cependant, pour un meilleur impact sur le 
terrain, nous devons renforcer nos missions en termes 
d’equipement et de capacites operationnelles et envisager 
de plus en plus l’utilisation des technologies modernes. 
En effet, un meilleur acces a la technologie de detection 
et aux programmes d’attenuation des menaces liees a 
l’utilisation d’engins explosifs improvises, la collecte de 
Finformation ainsi que Famelioration de la resilience par 
le developpement de plus de capacites dans les domaines 
de la mobilite et du soutien medical pourraient permettre 
aux operations de paix de fonctionner de maniere plus 
sure et plus efficace. 

En tout etat de cause, les experiences de la 
MINUSMA, de la Mission de FOrganisation des Nations 
Unies pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo et de la MINUSCA, qui font desormais appel a 
des capacites militaires et a des technologies modernes, 
ont demontre qu’une utilisation responsable de ces 
outils induit des effets multiplicateurs d’efficacite. A 
ce propos, nous voudrions saluer les efforts en cours 
au niveau du Secretariat general pour renforcer ce volet 
dans les operations de maintien de la paix tout en nous 
rejouissant de la reflexion deja entamee pour developper 
un cadre de politique pour le renseignement dans lesdites 
operations de paix. 

Le deuxieme axe d’action est relatif a la 
collaboration interinstitutions innovante dans la lutte 
contre les menaces asymetriques. Les organismes 
pertinents de lutte contre le terrorisme devront ainsi 
accompagner les operations de paix en leur faisant 
beneficier de leur expertise et de leur experience 
en termes de prevention ainsi que de lutte contre le 
terrorisme et de Fextremisme violent. Pour optimiser 
Fapport de ces institutions, il conviendra sans doute 
de les associer etroitement a la planification de ses 
missions. Aussi le renforcement de cette cooperation 
interinstitutionnelle devrait-il passer par une plus 
grande synergie et coordination entre les entites 
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competentes de l’ONU, y compris par le dialogue et 
l’echange d’informations, notamment durant les phases 
de conception et de planification de ses missions. 

II conviendrait, par ailleurs, de developper une 
cooperation renforcee entre les operations de maintien 
de la paix et les institutions de lutte contre le terrorisme, 
les pays contributeurs de troupes et de police et l’Etat 
hote en concevant une strategie de collaboration 
innovante qui pourrait aider a attenuer la fragility de nos 
missions vis-a-vis des menaces asymetriques. De toute 
evidence, c’est par la collaboration et la mutualisation 
des efforts, des experiences et des expertises que nous 
parviendrons a avoir une meilleure comprehension 
de ces menaces afin de developper des strategies et 
approches coherentes, holistiques et globales et d’y faire 
face efficacement. 

II me plait, au terme de mon intervention, 
de souligner que le renforcement de l’efficacite des 
operations de paix requiert, sinon exige une volonte 
politique indefectible, constante et a l’aune de Fampleur 
de l’impact que represented les menaces asymetriques. 
C’est toute la portee de ce debat public qu’a initie l e 
Senegal, signe de son engagement en faveur de la paix 
et de la securite en Afrique dans le monde. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President 
du Conseil de securite. 

Je donne a present la parole aux autres membres 
du Conseil de securite, a commencer par le Ministre des 
affaires etrangeres de FUkraine. 

M. Klimkin (Ukraine) (parle en anglais ) : Avant 
d’aborder la question a l’examen, je tiens a exprimer 
mes condoleances les plus sinceres aux families et 
aux proches des victimes de l’attentat terroriste d’hier 
au Mali, ainsi qu’aux Gouvernements et aux peuples 
maliens, togolais et franqais. Cet acte odieux rend la 
seance d’aujourd’hui encore plus urgente, raison pour 
laquelle je commencerai par vous remercier, Monsieur 
le President, d’avoir convoque cet important debat et 
par rendre hommage au Senegal pour sa contribution 
exceptionnelle aux efforts de maintien de la paix des 
Nations Unies, a la fois sur le terrain, en tant que Fun 
des principaux pays fournisseurs de contingents et 
de personnel de police, et ici au Conseil en tant que 
President en exercice du Groupe de travail sur les 
operations de maintien de la paix. 

L’Ukraine s’associe a la declaration qui sera 
prononcee par Fobservateur de l’Union europeenne. Je 
voudrais ajouter les remarques suivantes a titre national. 


L’Ukraine attache une grande importance au 
maintien de la paix des Nations Unies, qu’elle considere 
comme l’une des taches essentielles de l’Organisation et 
un outil important pour garantir la paix et la stability a 
long terme. En tant que Fun des principaux fournisseurs 
de contingents europeens aux operations de maintien de 
la paix des Nations Unies, FUkraine est fiere de faire 
partie de cet important effort de l’Organisation. En 
depit de l’agression en cours menee par la Russie contre 
FUkraine, nous continuerons de participer diligemment 
aux activites de maintien de la paix des Nations Unies. 

Les operations de paix des Nations Unies se 
sont revelees etre un outil extremement adaptable, 
qui a beaucoup contribue au reglement de conflits. 
Cette annee, le Conseil et l’Assemblee generate ont 
deja examine divers aspects des activites de l’ONU 
s’agissant du maintien et de la perennisation de la paix. 
Nous nous felicitons de l’adoption au sein de l’ONU de 
plusieurs decisions importantes concernant les activites 
de maintien et de consolidation de la paix. 

Les resolutions adoptees simultanement par 
l’Assemblee generate et le Conseil de securite sur le 
rapport du Groupe consultatif d’experts sur l’examen du 
dispositif de consolidation de la paix (voir S/2015/490) 
constituent une avancee majeure dans la mise en 
oeuvre d’une approche de prevention des conflits. 
Les conclusions et recommandations ambitieuses du 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix offrent une nouvelle perspective quant 
a la nature et aux defis des operations de maintien de la 
paix. Les conferences de Londres et de Paris sur la mise 
en oeuvre des resultats du Sommet sur le maintien de la 
paix de 2015 sont la suite logique de ce processus. Nous 
considerons que notre debat d’aujourd’hui constitue 
un nouveau jalon pour faire avancer les resultats du 
processus d’examen des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies. 

Comme il est souligne a juste titre dans 
la note conceptuelle dont nous sommes saisis 
(S/2016/927, annexe), les missions des Nations Unies 
font aujourd’hui face a des defis considerables qui 
sont souvent asymetriques, notamment les attaques 
directes perpetrees par des groupes terroristes. Nous 
saluons les efforts deployes par le Secretariat et les 
Etats fournisseurs de contingents pour ameliorer la 
preparation des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies afin qu’elles puissent faire face a ces 
menaces. II reste cependant beaucoup a faire. A cet 
egard, je voudrais souligner les points suivants. 
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Premierement, en tant que fournisseur de 
contingents et de personnel de police, l’Ukraine attache 
une grande importance a la question d’une mise sur 
pied adequate des forces, qui reste un defi pour les 
operations de paix des Nations Unies. L’Ukraine a la 
ferme intention d’etendre le champ de la participation de 
ses Casques bleus aux missions des Nations Unies. A la 
suite du Sommet de haut niveau de 2015, elle a annonce 
sa contribution au Systeme de preparation des moyens 
de maintien de la paix. 

Deuxiemement, nous sommes favorables a une 
meilleure integration des technologies modernes et 
des capacites de renseignement dans les operations de 
maintien de la paix. Nous appelons les pays hotes des 
operations de maintien de la paix a tenir dument compte 
de cette mesure pratique assurement positive qui vise 
a renforcer l’efficacite des activites de maintien de la 
paix. 

Dans le meme temps, tous les resultats des 
examens des operations de maintien de la paix et de 
consolidation de la paix des Nations Unies que j’ai 
mentionnes mettent l’accent sur une approche centree 
sur l’etre humain. Par consequent - et c’est mon troisieme 
point - la protection des civils est souvent un element 
determinant pour assurer le succes et la legitimite des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 

Mon pays souscrit a la politique en vertu 
de laquelle la protection des civils est un objectif 
fondamental du maintien de la paix des Nations Unies. 
En mai, l’Ukraine a adhere aux Principes de Kigali, une 
directive fondee sur le principe voulant que les soldats 
de la paix doivent proteger les civils contre la menace de 
violences physiques, y compris les menaces terroristes. 

II importe egalement que les pays fournisseurs de 
contingents soient tenus informes de maniere complete, 
suffisante et en temps voulu de la situation en matiere 
de securite sur le terrain. C’est primordial pour que le 
personnel des operations de maintien de la paix soit 
bien prepare, y compris pour lui permettre de decider 
rapidement de recourir a la force en cas de menace 
terroriste ou de menace contre la population civile 
imminente. Par principe, tout personnel en tenue qui 
est temoin de violences contre des civils ne devrait pas 
hesiter a tout mettre en oeuvre pour stopper ces violences. 

Dans cet ordre d’idees, je voudrais insister sur 
l’importance de tirer les enseignements qui s’imposent 
des violences qui se sont produites a Djouba en juillet 
et de la maniere dont la Mission au Soudan du Sud y 


a reagi. Ce sera notamment utile pour eviter de que 
telles situations ne se reproduisent a l’avenir, quel que 
soit le lieu ou les Casques Bleus sont deployes, et pour 
preserver la credibility de l’ONU aupres des populations 
locales, ainsi que la confiance de ces dernieres. 

Quatriemement, a l’heure actuelle, les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies ne sont 
pas adaptees pour mener des actions antiterroristes 
a proprement parler. D’ailleurs, la lutte contre le 
terrorisme releve de la responsabilite directe de chaque 
gouvernement. Les tactiques terroristes asymetriques, 
outre qu’elles menacent directement la population et 
le personnel de maintien de la paix, visent egalement 
l’infrastructure vitale des pays hotes. A cet egard, les 
Etats qui sont victimes d’activites terroristes devraient 
beneficier des conseils et de l’expertise voulus pour 
developper et ameliorer leurs capacites et strategies en 
la matiere. Les operations de maintien de la paix doivent 
contribuer a cet effort. 

Les mandats confies aux operations de maintien 
de la paix sont un autre aspect important. Nous estimons 
que les missions doivent etre dotees de mandats 
clairs, coherents, realistes et dans le meme temps 
suffisamment robustes pour leur permettre de garantir 
la securite et l’ordre public, y compris de stopper les 
flux illegaux d’armes et de mercenaires. Etant donne 
que la securite sur le terrain peut changer radicalement 
en tres peu de temps, les mandats devraient comporter 
des dispositions qui permettent aux operations de 
maintien de la paix d’employer la force en cas de menace 
directe contre leur personnel ou les civils, notamment 
de menaces terroristes. Le role du Conseil de securite 
est indispensable a cet egard. Des mandats clairs sont 
la condition sine qua non pour des operations de paix 
efficaces. 

Les missions de paix ont aussi besoin de 
moyens et de ressources pour dument surveiller et 
verifier les cessez-le-feu, le retrait des armes lourdes 
et le desarmement complet conformement aux normes 
des Nations Unies en matiere de desarmement, de 
demobilisation et de reintegration. II n’est pas possible 
d’obtenir une desescalade durable ou de mettre en 
oeuvre d’autres elements de reglement pacifique ou de 
consolidation de la paix, y compris la tenue d’elections, 
sans une solide presence securitaire internationale a 
meme de garantir et de surveiller la mise en oeuvre de 
toutes les mesures bees a la securite jusqu’a ce que des 
organismes legitimes charges du maintien de l’ordre 
soient mis en place. 
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Nous pensons qu’au moment de definir les 
mandats des missions, il faut eviter de s’en tenir a la 
vision deja depassee qui veut que la plupart des conflits 
modernes soient internes par nature. La realite objective 
est que la plupart d’entre eux sont, si ce n’est des conflits 
entre Etats, du moins des conflits transfrontieres ou 
hybrides. Ces changements dans la nature des conflits 
appellent un examen de la capacite de l’ONU de reagir 
rapidement et efficacement aux nouveaux defis et aux 
nouvelles circonstances. 

L’Ukraine a tire les enseignements des menaces 
asymetriques auxquelles elle est confrontee, la 
composante terroriste de la guerre hybride dont elle 
est victime etant evidente. Selon les rapports du 
Haut-Commissariat aux droits de l’homme (HCDH) 
sur la situation en Ukraine, les civils sont les 
premieres victimes du conflit. Depuis 2014, le HCDH 
a recense 9 640 personnes tuees, parmi lesquelles 
jusqu’a 2 000 civils, et 22 431 blesses. La situation en 
Ukraine demontre concretement que le terrorisme peut 
etre un element d’une guerre hybride contre un Etat 
souverain. 

Enfin, et ce n’est pas la le moins important, 
nous pensons que l’ONU doit creer et renforcer 
des partenariats strategiques avec les organisations 
regionales et travailler en coordination avec elles, tout 
en les faisant profiter de son experience incomparable 
en matiere de maintien de la paix. Dans ce contexte, 
nous estimons qu’il serait utile de resserrer les liens 
entre l’ONU et l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe (OSCE) afin d’ameliorer les 
activites de maintien de la paix de l’OSCE sur le terrain, 
en particulier lorsque celle-ci deploie des missions 
dans des environnements peu stirs. L’Ukraine accueille 
egalement positivement l’initiative de mettre en place un 
secretariat de liaison des Nations Unies sur la paix et 
la securite, base a Vienne. Cela contribuera a renforcer 
la cooperation entre l’ONU et l’OSCE et a ameliorer la 
capacite de cette derniere d’instaurer et maintenir la 
paix ou que le besoin s’en fasse ressentir. 

Pour conclure,je voudrais reaffirmer l’attachement 
indefectible de l’Ukraine a cette activite phare de l’ONU 
pour les annees a venir. 

M me Power (Etats-Unis d’Amerique) (parle en 
anglais) : Je tiens a remercier le Ministre Ndiaye et le 
Senegal d’avoir jete un coup de projecteur sur les dangers 
que les extremistes et les milices font peser sur les civils 
et les soldats de la paix. Je crois qu’il est evident vu le 
nombre de personnes presentes dans la salle que cette 


conversation aurait du avoir lieu il y a longtemps, et 
nous remercions sincerement le Senegal d’avoir pris 
cette initiative et mis la question a l’ordre du jour. Bien 
que le Conseil aujourd’hui n’entendra pas directement 
les Casques bleus et les civils qui sont exposes a ces 
menaces asymetriques, je suis sure que s’ils etaient la, 
ils le remercieraient eux aussi. 

Je voudrais aussi remercier le Vice-Secretaire 
general Eliasson, la Secretaire generate de 1’Organisation 
internationale de la Francophonie, M me Jean, ainsi que 
le Secretaire general adjoint Fedorov, le Sous-Secretaire 
general Laborde et M. Boutellis de leurs exposes riches 
en informations. 

Il ne s’agit pas d’un debat academique. Hier 
encore, comme d’autres Font signale, il semble qu’une 
mine ait tue un Casque bleu togolais ainsi que deux 
civils au Mali. Les Etats-Unis condamnent cette attaque 
et nous adressons nos plus sinceres condoleances aux 
families des victimes ainsi qu’aux Gouvernements 
malien et togolais. De nos jours, les soldats de la paix 
deployes au Mali, en Republique centrafricaine, au 
Soudan du Sud et dans le Golan operent sous la menace 
quotidienne d’une guerre asymetrique. Les Etats-Unis 
saluent ces Casques bleus qui sont deployes dans 
certains des Etats les moins surs au monde. Leur action 
est vitale pour la paix et la securite internationales, et 
lorsque les objectifs de leurs missions - appuyer les 
processus politiques, renforcer les institutions de l’Etat, 
proteger les civils - vont a l’encontre des visees des 
groupes armes non etatiques, les operations de maintien 
de la paix deviennent vulnerables. 

Je voudrais faire comprendre aujourd’hui que 
les missions de maintien de la paix doivent etre mieux 
preparees pour operer dans des situations ou des 
groupes s’en prennent aux civils et aux soldats de la 
paix. Cela veut dire qu’elles doivent etre preparees a 
utiliser la force pour s’acquitter de leurs mandats, qui 
supposent de proteger les civils lorsque le Conseil les y 
a autorisees. A cet effet, il ne faut pas seulement que les 
Casques bleus soient mieux equipes et mieux formes, 
il faut aussi reformer au niveau du systeme la maniere 
dont nous, au Conseil et a l’ONU, gerons les operations 
de maintien de la paix. 

En premier lieu, je voudrais revenir sur le role 
meme des soldats de la paix. Plusieurs Etats Membres 
aujourd’hui diront que les Casques bleus ne devraient 
tout simplement pas se voir confier la tache de proteger 
les civils contre les terroristes et les milices. Leur 
argument est que les organisations regionales et d’autres 
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coalitions devraient se charger de cette responsabilite. 
Je dois reconnaitre qu’ils n’ont pas completement tort. 
Trop souvent, les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies ne disposent pas de l’equipement, de la 
formation, de la logistique, des renseignements voire 
de l’autorite necessaries pour se proteger elles-memes, 
sans parler des civils, contre des groupes qui sont prets 
a bombarder et a tuer des civils au nom de leur cause. 
Mais la solution ne peut pas consister a dire a l’ONU de 
faire profil bas et d’attendre que quelqu’un d’autre se 
charge du probleme, parce que le fait est que les soldats 
de la paix des Nations Unies sont parfois les seules 
forces presentes pour aider les civils en detresse. 

Le Conseil de securite a deploye des missions de 
maintien de la paix ayant pour mandat de proteger les 
civils dans des pays comme le Mali et la Republique 
centrafricaine car un tres grand nombre de personnes 
avaient un besoin urgent d’aide; en depit de l’initiative 
importante prise par les forces de la region dans ces 
deux pays, ces dernieres ont elles-memes pris de grands 
risques et ont ete confrontees a des situations tres 
difficiles sous leurs commandements respectifs. 

Le Conseil a estime que l’ONU etait la mieux 
placee pour organiser et deployer sur le long terme une 
force multinationale dotee des capacites suffisantes pour 
avoir un impact. Telle que la situation se presente, le 
Conseil continuera de deployer des missions de maintien 
de la paix dans des environnements trop precaires et trop 
peu surs pour que la protection des civils soit assuree. Et, 
tandis que les groupes extremistes ne cessent d’exploiter 
les faiblesses de ces Etats pour y trouver refuge, les 
soldats de la paix devront etre prets a riposter, faute 
de quoi leurs agresseurs auront le sentiment croissant 
qu’ils peuvent agir en toute impunite. Et j’ajouterai, pour 
que les choses soient bien claires, que les Etats-Unis ne 
croient pas que les Casques bleus des Nations Unies 
peuvent ou doivent devenir une force offensive de lutte 
contre le terrorisme. Cela, nous le savons, est irrealiste, 
mais l’ONU ne peut pas non plus retirer ses missions 
de maintien de la paix face a une menace terroriste. 
Ce n’est pas une option dont dispose la communaute 
internationale. 

Les missions de maintien de la paix des Nations 
Unies doivent etre pretes a proteger les civils lorsque des 
terroristes arrivent dans une ville et se mettent a tirer 
sur la population. Elies doivent etre pretes a se proteger 
lorsque l’ONU sait que des terroristes se preparent a 
attaquer leur personnel. II ne s’agit pas la d’une idee 
radicale. C’est une riposte deja prevue par le reglement 


de l’ONU, et ici meme au Conseil, nous renouvelons 
chaque annee le mandat de forces se trouvant dans des 
pays ou la presence de terroristes est averee. 

La Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) 
est un exemple de la faqon dont les missions de maintien 
de la paix doivent s’adapter. Lorsqu’elle a ete autorisee 
et deployee en 2013, la MINUSMA avait pour vocation 
de stabiliser la paix au Mali apres que des groupes 
extremistes s’etaient empares de pres de la moitie 
du territoire du pays. Or, le processus de paix n’a pas 
avance comme il l’aurait du et n’a pas ete pleinement 
mis en oeuvre, et des groupes terroristes comme Ansar 
Eddine ont poursuivi leurs activites destabilisatrices 
et leurs attaques contre les civils et les contingents des 
Nations Unies. Dans de nombreuses regions du Mali, 
la population attend une protection de la MINUSMA 
et non pas des forces gouvernementales. Les pays qui 
fournissent des contingents a la MINUSMA prennent 
d’enormes risques pour appuyer cette mission cruciale. 
Nous leur en sommes eternellement reconnaissants. 
L’operation de maintien de la paix au Mali a ete la 
plus meurtriere : depuis le l er janvier de cette annee, 
65 Casques bleus ont ete tues, et 139 font ete depuis 2013. 

La MINUSMA illustre la fafon dont nous ne 
sommes pas a la hauteur face a la complexite de ce 
defi. La Mission souffre d’une insuffisance marquee 
de capacites, ce qui entrave son aptitude a riposter aux 
attaques terroristes. Beaucoup de contingents ne sont 
pas equipes de vehicules blindes qui les protegeraient 
contre les engins explosifs improvises (EEI) et leur 
permettraient d’effectuer des patrouilles mobiles. Nous, 
les Etats Membres, devons remedier d’urgence et sur le 
long terme a la penurie imminente d’helicopteres, ce 
qui pourrait entrainer des retards considerables pour 
les evacuations medicales et de blesses. Une logistique 
depassee signifie que la Mission a du mal a livrer des 
denrees alimentaires, de l’eau et des munitions a des 
bases eloignees. Si nous apprecions vivement le fait que 
les pays fournisseurs de contingents ont ameliore les 
capacites de renseignement de la MINUSMA, nombre de 
contingents dans les bases de la Mission n’ont toujours 
pas le materiel leur permettant de savoir quel groupe 
se prepare a les attaquer. Je sais que les membres du 
Conseil qui ont ete au Mali en ont discute directement 
avec les contingents. 

J’en arrive maintenant a mon deuxieme point. Le 
Secretariat, les pays fournisseurs de contingents et les 
gouvernements comme le mien qui forment et equipent 
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les forces de maintien de la paix doivent cooperer 
afin de preparer les missions a repousser les attaques 
contre l’ONU et contre les civils. Pour remedier 
aux lacunes existantes, il faut d’abord deployer des 
contingents mieux equipes et mieux formes a operer 
dans des environnements instables. C’est pourquoi le 
Gouvernement des Etats-Unis assure une formation a la 
lutte contre les EEI, fournit des capacites logistiques, tels 
des ponts aeriens, aux operations de maintien de la paix, 
et s’associe avec l’ONU pour equiper les contingents de 
meilleurs moyens technologiques afin qu’ils puissent 
communiquer et utiliser les donnees geographiques en 
vue d’ameliorer le processus de prise de decisions. A cet 
egard, les nouvelles technologies peuvent s’averer utiles. 
Par exemple, les drones pourraient aider les forces de 
maintien de la paix a detecter les menaces plus tot et 
a surveiller les chaines de ravitaillement critiques tout 
en gardant les contingents hors des lignes de tirs. La 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo 
a utilise des drones pour aider le Gouvernement a 
surveiller des groupes armes et a planifier des operations 
qui ont permis de proteger les civils contre des attaques 
imminentes. 

Nous savons que certains Etats Membres de l’ONU 
sont encore sceptiques, craignant que cette technologie 
ne soit trop envahissante. Toutefois, les missions de 
maintien de la paix partagent les informations qu’elles 
collectent avec les pays hotes - il faut le rappeler. Nous 
nous devons de noter egalement que le Departement 
des operations de maintien de la paix examine les 
preoccupations relatives au stockage et a la securite des 
informations collectees. Cependant, alors meme que 
nous tentons de repondre a ces preoccupations en tenant 
de nouvelles consultations et en etant plus transparent, 
nous ne pouvons pas oublier que les avantages presentes 
par les drones permettent de sauver des vies, les vies 
de civils et de soldats de la paix. Nous, membres du 
Conseil, devons encourager les pays fournisseurs 
de contingents et les gouvernements des pays hotes a 
deployer ces drones. Nos Casques bleus, nous le savons, 
se retrouvent souvent dans des situations extremement 
difficiles. Le moins que nous puissions faire ici a New 
York est de reduire leur sentiment d’impuissance. 

Au cours des quinze derniers mois, depuis le 
premier sommet des dirigeants sur le maintien de la paix 
des Nations Unies, les Etats Membres ont egalement 
promis de fournir plus de 55 000 nouveaux soldats et 
policiers, ainsi que de nouvelles capacites medicales, 
aeriennes et techniques. Ces efforts collectifs visant a 


ameliorer le maintien de la paix ont genere une nouvelle 
reserve oil les Nations Unies peuvent puiser pour 
remplacer les unites non preparees a executer les taches 
preserves. En consequence, lorsque l’Organisation 
des Nations Unies constate une tendance a la sous- 
performance ou un echec flagrant des forces de 
maintien de la paix, le Secretaire general doit rapatrier 
et remplacer le contingent en question. 

Au-dela des questions relatives a l’equipement et a 
la formation, la proliferation des menaces asymetriques 
a l’encontre des operations de maintien de la paix 
exigera aussi une evolution du leadership en matiere de 
maintien de la paix. Sur le terrain, les commandants des 
forces devraient etre en mesure d’attendre que chaque 
contingent soit pret et dispose a repondre quand un 
terroriste frappe par surprise ou lorsque la possibility 
d’affronter une attaque imminente se presente. Au lieu 
de compter sur des reponses militaires aux menaces 
asymetriques, les missions devraient, comme d’autres 
Font souligne, envisager d’approfondir leurs rapports 
avec les populations locales. Par exemple, les missions 
de maintien de la paix pourraient intensifier les contacts 
avec les chefs religieux, les responsables locaux et 
les autres membres de la societe civile, aider a lever 
les soupqons concernant le role des Nations Unies et 
donner aux forces de maintien de la paix une meilleure 
comprehension des menaces sur le terrain. Les missions 
de maintien de la paix devraient, bien sur, etre en mesure 
de tirer parti des ressources dont dispose le systeme 
des Nations Unies pour lutter contre le terrorisme. 
Nous apprecions le fait que le Sous-Secretaire general 
Laborde de la Direction executive du Comite contre 
le terrorisme (DECT) ait pu se joindre a nous. Nous 
esperons que la DECT pourra collaborer avec d’autres 
organismes des Nations Unies pour deployer des experts 
de la prevention des extremismes violents et aider les 
commandants des forces et les representants speciaux 
du Secretaire general. 

Enfin, le 12 octobre, des indices de la coalition 
Seleka auraient attaque des civils pres de la vide de 
Kaga-Bandoro en Republique centrafricaine. Un temoin, 
une femme de 40 ans nommee Marcelline, a raconte : 

« Nous etions dans la maison quand tout a coup 
la Seleka est arrivee et a mis le feu. Ils ont tue mon 
oncle et ont poignarde mon frere a mort... « Un autre 
resident de 48 ans, nomine Yongon, a dit a un journaliste 
qu’d etait passe devant un corps decapite, tandis qu’d 
cherchait une couverture. Cherchant a echapper a la 
violence, des personnes comme Marcelline et Yongon 
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ont fui vers l’endroit le plus sur qu’ils ont pu trouver, 
une base de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
centrafricaine. Dans ce cas, les soldats de la paix ont 
repondu, tirant sur la Seleka jusqu’a ce que l’ONU ait 
repousse la milice. Ceci, bien sur, n’est qu’un seul cas. 
Dans beaucoup trop d’autres, les contingents des Nations 
Unies n’ont pas repondu a des appels a l’aide similaires. 

L’incident de Kaga-Bandoro montre qu’en cas de 
violence, les personnes se tournent desesperement vers 
l’ONU pour qu’elle assure leur securite. Plus important 
encore, cet incident montre que lorsque les soldats de la 
paix agissent, ils sauvent des vies. Nous ne devons pas 
laisser les menaces asymetriques empecher les forces de 
maintien de la paix de prendre de telles mesures pour 
proteger les personnes vulnerables. 

M. Ybanez, (Espagne) (parle en espagnol) : Je 
tiens tout d’abord a vous remercier. Monsieur le Ministre 
des affaires etrangeres du Senegal, qui preside le Conseil 
de securite en ce mois de novembre; d’avoir organise 
ce debat public qui permettra au Conseil d’examiner la 
question complexe des operations de maintien de la paix 
dans des situations asymetriques. Je remercie egalement 
tous les intervenants, M me Jean, M. Fedotov, M. Laborde 
et M. Boutellis de leurs bonnes idees et propositions. 

Je voudrais aussi reaffirmer la condamnation par 
l’Espagne de l’attaque terroriste commise hier contre 
une unite de la Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) 
pres de Douentza, ainsi que de l’attaque perpetree dans 
le nord du Mali le 4 novembre. Nous tenons a exprimer 
nos sinceres condoleances aux families des victimes et 
aux Gouvernements malien, togolais et franqais, ainsi 
qu’a l’ONU. 

L’Espagne s’associe pleinement a la declaration 
qui sera prononcee par la delegation de l’Union 
europeenne, et nous souhaitons faire les observations 
suivantes a titre national. 

Les operations de maintien de la paix sont un 
instrument crucial s’agissant d’instaurer la paix et 
la securite internationales et prouvent chaque jour 
leur valeur. Ces dernieres annees, nous avons assiste 
dans la situation du monde sur le plan de la securite a 
d’importants changements, qui nous ont contraints tous 
a nous adapter. Les operations de maintien de la paix 
ont elles aussi ete affectees par ces changements, et nous 
applaudissons aux progres realises dans l’application des 
recommandations concernant la reforme des operations 


de maintien de la paix. Neanmoins, la complexite 
croissante de leurs fonctions et le contexte securitaire 
dans lequel de nouvelles missions sont deployees nous 
obligent a approfondir notre reflexion collective sur leur 
aptitude a fonctionner efficacement dans les nouveaux 
contextes. 

Nous sommes en accord avec les observations 
du Groupe independant de haut niveau charge d’etudier 
les operations de paix (voir S/2015/446), a savoir que 
celles-ci ne sont pas un instrument adequat pour mener 
des operations militaires de contre-terrorisme. En 
meme temps, de nombreuses operations de maintien de 
la paix sont deployees aujourd’hui dans des contextes 
operationnels ou, s’ajoutant a la complexite des 
processus politiques, pese une lourde incidence des 
menaces asymetriques et du terrorisme. Ce sont des 
problemes specifiques qu’il est impossible d’ignorer. 
Notre responsabilite a tous est de les resoudre afin de 
garantir que les contingents sont proteges et en mesure 
de remplir efficacement leur mandat. A cette fin, 
nous devons commencer par doter ces operations des 
capacites specifiques necessaires. 

L’experience recente a demontre le role vital des 
capacites de renseignements et de mobilite adaptees a ces 
contextes, de meme que celles des technologies utilisees 
pour proteger les contingents. Elies nous permettent de 
mieux comprendre la situation, de prevoir les menaces 
et de maximiser l’impact de ces capacites. A cet egard, 
nous notons le role fondamental joue par le Groupe de 
centralisation du renseignement de la MINUSMA dans 
le fonctionnement de celle-ci. De meme, une formation 
specifique est essentielle. L’Espagne a offert, en temps 
utile et sur demande, une formation a la protection 
contre les engins explosifs improvises dont les armees 
de nombreux pays ont beneficie, comme le Liban, 
l’Afghanistan, la Colombie et le Perou. 

Un mandat et des regies d’engagement clairs et 
precis sont egalement necessaires. Nous soutenons les 
efforts du Secretariat pour moderniser, rationaliser 
et adapter les procedures d’appel d’offres. II y a la un 
goulet d’etranglement qu’il faut resorber d’urgence. Les 
procedures en vigueur sont conipues pour un modele 
statique d’operations de maintien de la paix. Elles ne 
s’appliquent pas veritablement a des situations tres 
instables, et c’est pourquoi nous recommandons les 
nouvelles initiatives du Secretariat. De meme, nous 
devons nous orienter vers une gestion decentralisee. 
Nous devons deleguer plus d’autorite aux chefs des 
missions et leur donner davantage d’autonomie. 
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CommenousTavonsdejadiLlaprotectiondes civils 
est une tache essentielle et complexe. II est necessaire de 
la mener a bien pour la credibilite des operations memes 
et pour celle de la communaute internationale. Nous 
devons nous focaliser sur l’application du mandat de la 
protection des civils sur le terrain, qui est tres difficile 
dans les nouveaux contextes securitaires. Le recours 
a la force pour l’autodefense et pour l’application du 
mandat peut imposer dans ces contextes de disposer 
d’un mandat robuste imposant de proteger veritablement 
les civils. Cela peut occasionnellement comporter une 
approche proactive, plutot que reactive, en presence de 
menaces graves et imminentes. 

II faut respecter l’autonomie du Conseil de 
securite s’agissant d’inclure dans le mandat les moyens 
necessaires dans un contexte asymetrique, au moins 
exceptionnellement, et toujours dans le respect des 
principes inscrits dans la Charte des Nations Unies et 
des principes regissant les operations de maintien de la 
paix. La formation des contingents a la protection des 
civils est non moins capitale. C’est un domaine dans 
lequel nous devons continuer a travailler. II nous faudra 
aussi ameliorer les mecanismes devaluation, s’agissant 
d’evaluer ces taches. 

Tout cela suppose un dialogue de fond avec les 
pays fournisseurs de contingents. Faciliter ce dialogue 
etait Fun de nos engagements dans la campagne que nous 
avons menee pour faire partie du Conseil de securite en 
janvier 2015, et c’est l’une des priorites sur lesquelles 
nous avons travaille tout au long de notre mandat. 

Un point crucial est de developper des capacites 
locales pour combattre la menace terroriste et prevenir 
la radicalisation ou la mobilisation des combattants. 
La Police de l’ONU pourrait contribuer a assister le 
renforcement des capacites des forces de police du 
pays hote dans le but de leur permettre d’operer plus 
efficacement et avec une securite accrue dans les 
contextes ou sont presentes des menaces asymetriques, 
et aussi d’accroitre leurs capacites d’enquete et de 
medecine legale. 

En traitant de menaces asymetriques, nous ne 
pouvons nous limiter a centrer notre attention sur ce qui 
releve de la securite. II nous faut aussi mettre l’accent 
sur ce qui depasse les operations de maintien de la 
paix comme telles, mais ne doit pas leur etre etranger. 
Les solutions politiques sont un aspect essentiel des 
operations de maintien de la paix. De meme, les 
operations de maintien de la paix peuvent faire jouer 
leurs capacites de mediation et leurs capacites de 


prevention des conflits. Elies peuvent aider a lutter 
contre la radicalisation et l’extremisme violent, qui sont 
susceptibles de conduire au terrorisme. 

C’est pourquoi nous devons insister sur la necessity 
d’utiliser les capacites du personnel des missions, de 
concert avec les acteurs locaux. Je crois que les forces 
de police soumises a une autorite militaire, comme la 
Garde civile espagnole, ont un role fort utile a jouer; le 
recent deployment de la Garde civile, dans le cadre des 
missions europeennes en Republique centrafricaine, a 
constitue une experience qui s’est averee tres positive; 
sa capacite de police de proximite lui a permis de se 
rapprocher de la population local. 

Nous ne devons pas non plus oublier qu’il est 
capital d’appliquer dans ce contexte les dispositions de 
la resolution sur les femmes, et la paix et la securite, 
compte tenu du role positif que les femmes et les 
organisations de femmes peuvent jouer dans le combat 
contre l’extremisme violent. 

Nous devons aussi developper la coordination des 
actions que menent dans ces contextes, y compris les 
programmes de prevention de l’extremisme violent, les 
differents acteurs du systeme des Nations Unies, ce qui 
permettrait de renforcer la planification des missions. 
Nous esperons que sera applique le Plan d’action du 
Secretaire general pour la prevention de l’extremisme 
violent, qui prevoit d’integrer cette prevention dans les 
activites relevant des operations de maintien de la paix 
en accord avec leurs mandats. 

Commeje l’ai dit en commenqant, nous convenons 
que les operations de maintien de la paix ne sont pas 
l’instrument adequat des operations militaires contre 
le terrorisme. Mais il est clair, comme je crois que ce 
debat en est la preuve, qu’elles ont un role important a 
jouer pour en finir avec le fleau du terrorisme. Dans 
cet effort commun, je peux assurer le Conseil que la 
communaute internationale pourra toujours compter 
sur la collaboration active et le ferme engagement de 
l’Espagne. 

M. Aboulatta (Egypte) (parle en arabe) : Pour 
commencer, je voudrais exprimer ma gratitude a la 
presidence senegalaise de tenir un debat si important 
sur le role des operations de paix face aux menaces 
asymetriques. Les changements intervenus en ce 
qui concerne les conditions de securite et la nature 
changeante des conflits dans lesquels sont deployes 
les missions des Nations Unies nous contraignent a 
examiner constamment les operations de maintien 
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de la paix. Cet examen permettra aux missions de se 
tenir au fait des contraintes securitaires imposees a la 
communaute internationale. 

Les mandats des missions des Nations Unies ont 
evolue, passant de la surveillance d’accords de paix 
entre parties internationales a la recherche de solutions 
a des conflits internes. Les parties aux conflits de ce 
type sont constitutes de groupes armes qui ont recours 
a des attaques asymetriques contre les civils et les 
operations et forces de maintien de la paix. Nous devons 
par consequent reexaminer l’aptitude des operations de 
maintien de la paix a s’acquitter de leurs mandats compte 
tenu de ces dangers et nous devons egalement passer 
en revue les moyens dont elles disposent et qui leur 
permettraient de faire face a ces menaces asymetriques, 
dont nous devons chercher a comprendre a la fois la 
nature et la cause. 

II y a des similitudes entre les methodes utilisees 
par les divers groupes armes, terroristes et organisations 
extremistes, telles que l’emploi d’engins explosifs 
improvises. Toutefois, les objectifs vises different 
souvent d’un groupe a l’autre. Dans la phipart des cas, 
les groupes armes sont parties a un conflit a caractere 
politique; ils s’en prennent au personnel en tenue, qu’il 
s’agisse des agents de l’Etat ou du personnel des Nations 
Unies. D’autre part, les operations menees par des 
groupes ou organisations terroristes sont considerees 
comme criminelles et motivees par l’ideologie, et ce 
sont les civils qui sont principalement pris pour cible. 
II est done necessaire de prevenir ces attaques de faqon 
strategique et globale, notamment en contrant les 
ideologies extremistes et terroristes. 

A cet egard, je tiens a faire les observations 
ci-apres en ce qui concerne les operations de paix 
exposees a des menaces asymetriques. Premierement, 
ces operations n’ont pas pour mission de conduire des 
activites de lutte contre le terrorisme. Leur role dans 
ce domaine se limite a renforcer les capacites des Etats 
pour les aider a reprendre le controle de la securite, 
ce qu’elles font en soutenant les reformes visant les 
institutions de securite et de justice. Elles aident a 
l’etablissement du cadre requis pour promouvoir l’etat 
de droit face a fextremisme qui aboutit au terrorisme. 
De plus, elles menent des programmes de desarmement, 
demobilisation et reintegration, en vertu des mandats 
qui leur sont confies a titre individuel. 

Deuxiemement, nous devons ameliorer les 
procedures de securite des operations de maintien de la 
paix et veiller a ce que celles-ci aient le materiel et la 


preparation necessaires pour proteger les civils contre 
tout danger qui pourrait se faire jour. II faudrait egalement 
nous assurer que les missions des Nations Unies aient 
des moyens medicaux adequats, et surtout la capacite de 
proceder a des evacuations sanitaires. Ces preparatifs 
doivent etre pris en compte durant les premieres phases 
de l’elaboration d’un mandat. Nous devons renforcer la 
formation et les mesures de securite pour faire face a 
ces dangers et mettre au point et organiser des cours 
de remise a niveau, y compris des simulations, pour les 
forces stationnees aux sieges des missions de l’ONU. 

Troisiemement, la tache consistant a lutter contre 
les groupes armes et leurs attaques et a ameliorer les 
mesures de surete et de securite ne doit pas servir 
de pretexte a l’emploi la force dans une logique de 
prevention ou degression et ne justifie pas le recours 
a certaines methodes controversees qui ne font pas 
consensus parmi les Etats Membres participant 
aux operations de maintien de la paix, notamment 
l’utilisation de techniques de renseignement ou de 
technologies modernes pour recueillir des informations. 

Quatriemement, il importe de promouvoir 
la coordination entre les differents organismes et 
departements des Nations Unies, en particulier entre le 
Departement des operations de maintien de la paix et le 
Departement des affaires politiques, de meme qu’entre 
les operations de maintien de la paix et les bureaux des 
Nations Unies dans le monde entier, tout en respectant 
les mandats confies a chaque entite. Les efforts deployes 
de faqon coordonnee doivent done exploiter l’avantage 
comparatif de chaque organisme, garantissant ainsi 
l’efficacite de l’Organisation dans son entier. II est 
par consequent imperatif de concevoir les mandats de 
maintien de la paix en visant a contribuer au reglement 
du conflit par la voie politique, et non a simplement le 
gerer faute d’horizon politique a long terme. 

La valeur ajoutee des operations de maintien de 
la paix ne reside pas dans Taction militaire ni dans la 
gestion des risques associes aux conflits. Elle tient plutot 
a l’adoption d’une approche strategique et globale pour 
remedier a la crise - une approche qui soit de nature a 
produire une paix durable. La seule fafon de garantir 
que les forces des Nations Unies ne soient pas prises 
pour cible ou mises en situation de vulnerability par les 
attaques asymetriques consiste a preserver la neutrality 
de l’ONU et de ses operations de maintien de la paix, 
tout en communiquant avec les parties concernees afin 
de trouver un terrain d’entente permettant d’aboutir a un 
reglement pacifique des differends. 
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M. Bcssho (Japon) (parle en anglais ) : Je tiens, 
Monsieur le President, a vous remercier sincerement 
d’avoir organise le debat public d’aujourd’hui sur le 
theme tres actuel des operations de paix face aux 
menaces asymetriques. Je tiens aussi a remercier 
les personnes qui ont fait des exposes pour leurs 
presentations instructives. 

Les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies sont Pun des piliers du maintien de la paix et 
de la securite internationales. En tant que membre du 
Comite des pays fournissant des contingents, le Japon 
deploie du personnel dans les missions, tout comme 
le font nombre d’autres Etats Membres. On attend 
beaucoup des activites de maintien de la paix de l’ONU; 
les taches et responsabilites y afferentes se sont elargies 
et diversifies au fil des annees. Dans ce contexte, les 
menaces asymetriques sont devenues l’un des problemes 
majeurs que rencontrent les operations sur le terrain. 

Les attaques asymetriques qui prennent la forme 
degressions physiques contre des Casques bleus rendent 
bien plus difficile l’execution des mandats de maintien 
de la paix pour un certain nombre de missions. On 
peut notamment citer la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali (MINUSMA), dont les contingents sont attaques 
par des groupes terroristes. Le Japon a parraine la 
resolution 2295 (2016), dans laquelle le Conseil a 
demande a la MINUSMA d’adopter une demarche plus 
proactive et robuste afin de mener a bien son mandat. 
En outre, la resolution fait une priorite de proteger les 
civils et de stabiliser les zones ou ils sont en danger, y 
compris contre les menaces asymetriques. Cela suppose 
des moyens de renseignement ameliorees, une formation 
et du materiel pour faire echec aux engins explosifs, 
des itineraires logistiques securises et des procedures 
d’evacuation medicale renforcees. La resolution 
comporte egalement des precisions sur le mandat 
concernant la securite du personnel. Le Japon espere 
vivement que ces mesures produiront des resultats 
concrets pour accroitre la securite de la Mission et la 
capacite de celle-ci a executer son mandat sur le terrain. 

Le Japon souscrit a l’opinion exprimee dans 
le rapport du Secretaire general, selon laquelle les 
operations de paix des Nations Unies ne sont pas 
adaptees pour mener des operations militaire de lutte 
antiterroriste (S/2015/682). Des lors, la question est 
de savoir quelle est la meilleure maniere pour nous de 
donner aux missions les moyens de s’acquitter de leurs 
mandats dans des environnements complexes ou il 


existe des menaces asymetriques. Le Conseil de securite 
devrait bien sur confier aux missions de maintien de la 
paix des mandats suffisamment robustes pour qu’elles 
puissent assurer la securite de leur personnel. Au-dela 
de cela, neanmoins, il faudra etudier au cas par cas 
le degre de robustesse a prevoir pour le mandat d’une 
mission afin que celle-ci puisse proteger les civils 
contre les menaces asymetriques. Il faudrait a cette fin 
prendre en compte les capacites des forces nationales 
de securite et la presence et les moyens de toute autre 
force internationale completant ces forces nationales, 
parallelement a la mission agissant sous mandat de 
l’ONU. 

Au vu des menaces asymetriques, il devient 
plus important que jamais d’ameliorer les capacites des 
soldats de la paix. Des capacites insuffisantes limitent 
l’aptitude des missions a s’acquitter de leurs mandats mais 
peuvent egalement leur faire courir de grands risques. 
Les communications sont un domaine dans lequel les 
moyens pourraient etre renforces. Nous soutenons 
actuellement la United Nations Signals Academy en 
Ouganda pour dispenser aux soldats de la paix des 
formations dans le domaine des communications, qui 
leur permettront de mieux recueillir et partager des 
informations essentielles, qui sont necessaires a leur 
propre securite et a la bonne execution de leurs mandats. 

Le renforcement des capacites des pays en 
proie a des conflits internes est encore plus important. 
Comme le Ministre des affaires etrangeres, M. Fumio 
Kishida, l’a signale au cours du debat public de juillet 
(voir S/PV.7750), la formation des forces de police 
nationales est necessaire pour eliminer la violence et 
la terreur. Dans des environnements complexes sujets 
a des menaces asymetriques, la paix n’est pas instauree 
uniquement au moyen d’operations de maintien de 
la paix ou de leurs composantes militaires. Le Japon 
l’ayant compris, il a assure la formation de plus 
de 20 000 policiers de la Republique democratique 
du Congo au cours des 12 dernieres annees, en 
collaboration avec les forces de police de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo. De concert 
avec la communaute internationale, le Japon continuera 
de soutenir le renforcement des institutions dans des 
secteurs tels que la securite et la magistrature, ainsi que 
dans le controle des frontieres. 

En outre, une amelioration des echanges 
d’information entre les institutions competentes, y 
compris les institutions de lutte contre le terrorisme. 
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pourrait reduire les risques pour les soldats de la paix. 
Nous pensons que ces efforts, lorsqu’ils se conjuguent, 
pourraient contribuer de faqon importante a endiguer 
les attaques asymetriques. Les efforts que j’ai decrits 
s’inscrivent dans la politique japonaise de recherche de 
contributions plus volontaristes a la paix internationale, 
conformement aux huts et principes inscrits dans la 
Charte des Nations Unies. Le Japon continuera d’etre un 
partenaire solide des operations de maintien de la paix 
des Nations Unies par l’intermediaire de notre personnel 
sur le terrain et de notre appui au renforcement des 
capacites. 

Pour conclure, j’exprime ma sincere gratitude a 
tout le personnel de terrain au service des operations 
de paix des Nations Unies, et je presente mes plus vives 
condoleances aux families de ceux qui ont consenti le 
sacrifice ultime dans l’exercice de leurs fonctions. 

M. Ibrahim (Malaisie) (parle en anglais) : Au nom 
de la delegation malaisienne, je m’associe aux orateurs 
precedents en vous remerciant, Monsieur le President, 
ainsi que la delegation senegalaise, d’avoir convoque 
ce debat public. Le nombre important de participants 
de haut niveau temoigne de son importance. Je saisis 
egalement cette occasion pour saluer le role louable 
que le Senegal a joue et continue de jouer en tant que 
grand pays fournisseur de contingents et de personnel 
de police aux operations de paix des Nations Unies. 

Je remercie le Vice-Secretaire general et tous les 
autres intervenants de leurs contributions et pour les 
informations precieuses qu’ils nous ont fournies. 

Pour reprendre les celebres paroles de l’ancien 
Secretaire general de l’ONU, M. Dag Hammarskjold, 
« reorganisation des Nations Unies n’a pas ete creee pour 
emmener l’humanite au paradis, mais pour la sauver de 
l’enfer. » Depuis lors, le concept de maintien de la paix 
des Nations Unies, dont il etait le pionnier, a evolue 
en devenant l’un des instruments les plus importants 
dont dispose l’Organisation pour soutenir les efforts 
diplomatiques en vue du maintien de la paix et de la 
securite internationales. II est evident que la necessite 
des activites de maintien de la paix des Nations Unies 
reste immensement pressante. En 1990, le nombre 
des membres du personnel deploye dans le cadre des 
activites de maintien de la paix des Nations Unies etait 
d’environ 70 000 personnes au total. Actuellement, ce 
chiffre depasse legerement 116000 personnes deployees 
dans les 16 missions actives, parmi lesquelles neuf sont 
en Afrique, dont cinq dans des pays francophones. 


Un tournant clef dans revolution des mandats 
traditionnels de maintien de la paix des Nations Unies a 
ete l’inclusion d’elements de protection des civils en tant 
que mandat fondamental des missions, la premiere fois 
par la resolution 1270 (1999), concernant la situation en 
Sierra Leone. Comme il a ete signale a juste titre, un 
nombre croissant de missions de maintien de la paix, 
qui ont comme element fondamental de leur mandat la 
protection des civils, sont actuellement deployees dans 
des environnements geopolitiques complexes, y compris 
ceux qui posent des menaces asymetriques considerables. 
La recrudescence recente et la persistance des menaces 
asymetriques contre les Casques bleus compliquent 
des situations deja precaires en matiere de securite et 
risquent de reduire a neant les acquis et progres obtenus 
de haute lutte dans le retablissement de la paix et de la 
stabilite dans les pays concernes. 

Face a un accroissement des menaces 
asymetriques, une demarche pourrait etre d’aborder ces 
menaces au moyen de reflexions elles aussi asymetriques, 
en se concentrant sur des domaines clefs tels que le 
travail en reseau, les methodes et les ideologies. Un 
autre domaine prioritaire devrait etre de veiller a ce que 
les contingents sur le terrain soient dotes du materiel et 
de la formation necessaires et appropries. Par ailleurs, 
les technologies nouvelles pouvant contribuer a de 
meilleurs renseignements et a une meilleure appreciation 
de la situation sont cruciales. Davantage de possibility 
pour les pays fournissant des contingents de nouer des 
partenariats avec des pays ou institutions donateurs 
competents afin de doter les contingents d’aptitudes 
nouvelles ou specialises - par exemple, pour detecter 
et desarmorcer les engins explosifs improvises - sont 
d’une necessite tout aussi pressante. 

La Malaisie continue de penser qu’une demarche 
globale constitue la meilleure solution pour juguler les 
menaces asymetriques. A cette fin, nous reaffirmons 
que nous appuyons et approuvons les recommandations 
du Groupe independant de haut niveau charge d’etudier 
les operations de paix ainsi que les priorites presentees 
dans le rapport du Secretaire general sur leur application 
(S/2015/682). En guise de contribution supplemental 
au present debat, la Malaisie souhaite formuler les 
recommandations suivantes. 

Premierement, la nation hote est encouragee 
a mettre en place un mecanisme de reseautage pour 
permettre le partage d’informations avec les Casques 
bleus. Cela aidera a planifier les operations ainsi qu’a 
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recenser les menaces eventuelles avant le deploiement 
du maintien de la paix des Nations Unies. 

Deuxiemement, les forces de la nation hote 
doivent etre pretes a travailler de pair avec les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies pour contrer 
les menaces. Les forces de la nation hote doivent etre 
pretes, des le debut du deploiement des operations de 
maintien de la paix, a assumer la pleine responsabilite 
de la securite des missions. 

Troisiemement, il faudra plusieurs generations 
pour gagner la guerre contre les menaces asymetriques. 
La nation hote doit done mettre davantage l’accent 
sur la mise en valeur des ressources humaines, en se 
concentrant en particulier sur les jeunes et les femmes. 
II faut donner a ces groupes la possibilite de participer 
activement a tout processus de paix et a tous les efforts 
de consolidation de la paix pour que le processus soit 
viable. 

Quatriemement, les missions de maintien de la 
paix doivent etre adaptables et prendre en compte les 
divers enseignements tires d’experiences anterieures, 
afin de continuer a s’ameliorer pour reagir aux nouvelles 
menaces, notamment les menaces asymetriques. 

La Malaisie, qui est un partisan convaincu des 
approches multilaterales pour le maintien de la paix et 
de la securite internationales, a contribue activement 
au maintien de la paix des Nations Unies. Depuis les 
annees 60, trois ans seulement apres avoir accede a 
l’independance, la Malaisie a participe a ce jour a plus 
de 30 operations de maintien de la paix. A cet egard, je 
tiens a reaffirmer l’engagement et le soutien continus de 
la Malaisie. 

Je voudrais, pour terminer, rendre hommage aux 
efforts inlassables et devoues des Casques bleus qui 
sont au service de l’ONU dans le monde entier. Nous 
les saluons pour leur courage, leur abnegation et leurs 
sacrifices. 

Ma delegation s’associe a la declaration qui sera 
faite par la representante de la Thai'lande au nom de 
l’Association des nations de l’Asie du Sud-Est. 

M. Gaspar Martins (Angola) (parle en anglais) : 
Qu’il me soit permis tout d’abord de feliciter le Senegal 
de son accession a la presidence du Conseil de securite et 
de saluer l’organisation par la delegation senegalaise de 
ce debat tres opportun sur les operations de maintien ou 
de consolidation de la paix des Nations Unies face aux 
menaces asymetriques - une question d’une importance 


cruciale pour le fonctionnement et l’avenir des missions 
de maintien de la paix. Je vous souhaite la bienvenue, 
Monsieur le Ministre Mankeur Ndiaye, et vous remercie 
de presider ce debat tres important, et je remercie les 
intervenants de leurs remarques tres perspicaces. 

Nous prenons acte avec une vive preoccupation de 
l’augmentation du nombre d’attaques contre les missions 
de maintien de la paix dans le contexte de conflits 
asymetriques impliquant des forces gouvernementales 
et des groupes armes non etatiques, en particulier 
des organisations extremistes et terroristes, et des 
tactiques qu’ils utilisent, souvent sous la forme de prises 
d’otages, d’attentats-suicides et d’utilisation d’engins 
explosifs improvises, agissements qui sont alimentes 
par l’extremisme radical, l’intolerance, la haine ou un 
manque absolu de respect pour les droits de 1’homme 
fondamentaux. Cela cree un environnement extremement 
complexe et dangereux pour l’execution effective et 
efficace de leur mandat de protection des civils par les 
missions de maintien de la paix des Nations Unies et 
pour l’integrite de celles-ci, ainsi que pour la promotion 
de solutions de paix et de processus politiques. 

Le Groupe independant de haut niveau charge 
d’etudier les operations de paix a clairement affirme que 
les missions de maintien de la paix des Nations Unies 
ne peuvent pas mener d’operations militaires de lutte 
antiterroriste car elles ne sont pas adaptees pour faire 
face a ce type d’operations. Neanmoins, les missions 
et operations de paix, qui operent generalement dans 
des environnements hostiles, sont tenues d’obtenir des 
resultats et c’est pourquoi il faut faire le point sans tarder 
sur leur capacite d’operer de maniere sure et efficace 
tout en adaptant leur position selon revolution des 
besoins. Cela signifie qu’il faut adopter des strategies 
pour s’attaquer aux problemes politiques poses dans 
des environnements complexes et deployer des efforts 
preventifs afin de faire face aux menaces perques 
comme telles. 

D’abord et surtout, les mesures de prevention 
adoptees par les operations de maintien de la paix 
doivent cibler l’extremisme violent. Les operations de 
maintien de la paix et les missions politiques speciales 
doivent trouver des solutions politiques a l’extremisme 
violent, etre en mesure de parler a tous les acteurs et 
essayer d’identifier ceux dont la voix est la plus moderee 
et sur lesquels s’appuyer pour faire avancer a terme les 
processus politiques. 

Dans le Plan d’action pour la prevention de 
l’extremisme violent qu’il a elabore, le Secretaire general 
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recommande aux Etats d’integrer la prevention de 
l’extremisme violent dans les activites des operations de 
maintien de la paix et des missions politiques speciales 
en fonction de leurs mandats respectifs, ce qui exige 
des pays fournisseurs de contingents qu’ils forment leur 
personnel s’agissant de faire face a ces problemes. En 
depit du fait essentiel que l’affrontement n’entre pas 
dans le cadre des operations de paix, les outils militaires 
ne doivent pas etre ecartes, et etre utilises si necessaire 
pour lutter contre l’extremisme violent, en particulier 
dans le cadre de missions ayant un mandat de protection 
des civils. 

Un autre aspect essentiel de la prevention a trait 
a la fourniture d’une assistance en ce qui concerne 
les processus de desarmement, demobilisation et 
reintegration et la reforme des secteurs de la securite et 
de la defense si les missions de paix doivent elaborer des 
strategies de sortie. De telles strategies ne sont possibles 
que lorsque des programmes coherents donnant aux 
forces armees de defense et de securite nationales les 
moyens d’agir sont mis en place avec efficacite et prets 
a obtenir des resultats. De fait, nous considerons qu’il 
est essentiel de redoubler d’efforts et de consacrer des 
ressources suffisantes a la reforme des secteurs de la 
defense et de la securite, qui doit faire l’objet d’une grande 
attention dans les mandats de maintien de la paix. Les 
pays qui accueillent des missions de maintien de la paix 
doivent progressivement adapter les capacites des forces 
armees et des forces de securite pour leur permettre de 
faire face a la menace posee par les terroristes et les 
extremistes et permettre l’elaboration des strategies de 
sortie des missions de paix. 

En 2015, le Groupe de travail plenier sur les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
avait deja conclu que la degradation des conditions de 
securite dans lesquelles les operations de maintien de 
la paix etaient deployees, marquees par des conflits 
de forte intensite et l’emploi d’engins explosifs 
improvises - l’arme de choix des terroristes - risquait 
de dissuader les Etats Membres de contribuer aux 
operations de paix en raison des risques et menaces 
accrus que ces engins represented. Lors des evenements 
meurtriers que nous avons recemment observes au Mali 
et en Somalie, ces engins sont devenus un obstacle 
majeur a l’execution des mandats de maintien de la 
paix et une importante question de securite en ce qui 
concerne la protection des civils. L’Angola appuie 
l’elaboration d’une approche globale de lutte contre les 
engins explosifs improvises et menaces asymetriques 
qui servirait de cadre strategique en vue de lutter contre 


cette menace mortelle puisqu’une telle approche pourrait 
contribuer a prevenir les attentats-suicides a la voiture 
piegee utilisant un engin explosif improvise contre le 
personnel des Nations Unies et les civils. 

Bien que les missions de paix des Nations Unies 
ne soient pas adaptees pour mener des operations de 
lutte antiterroriste, l’ONU ne peut pas tourner le dos 
face a des menaces asymetriques. Elle est autorisee a 
reagir pour s’acquitter de ses mandats principaux de 
protection des civils et de facilitation des processus 
politiques. Certains domaines dans lesquels des 
ameliorations strategiques et operationnelles peuvent 
etre apportees ont ete identifies. II s’agit notamment de 
mieux connaitre le contexte et de la planification des 
missions, notamment par des operations menees avec 
des organisations regionales; des mandats clairs, des 
attitudes appropriees, des ressources adequates et de 
la capacite d’operer dans des environnements hostiles, 
autant d’objectifs qui peuvent etre atteints grace a une 
meilleure cooperation entre le Conseil de securite, 
le Secretariat et les pays fournisseurs de contingents; 
en donnant une importance particuliere aux forces et 
pays fournisseurs de contingents et aux pays hotes; par 
l’apport d’un appui suffisant et une formation prealable 
au deployment; par une cooperation accrue et novatrice 
entre les operations de maintien de la paix et les organes 
charges de la lutte antiterroriste; par le renforcement 
des capacites de collecte de renseignements, qui doivent 
bien etre pris en compte dans les structures des missions 
en tant qu’element essentiel a la securite des soldats de 
la paix et au succes global des operations de paix; et, 
enfin, par la mise en place de liens et relations reels avec 
les populations locales qui doit etre une caracteristique 
centrale des mandats des missions. 

L’Angola considere que des efforts concertes et 
une approche globale de ce type de la part des missions 
de maintien de la paix et des organismes charges de la 
consolidation de la paix, associes a l’appui des pays hotes, 
de la societe civile et de la communaute internationale 
dans son ensemble ainsi que le fait de porter davantage 
l’attention sur le dialogue politique national que sur des 
solutions militaires permettront progressivement de 
repousser les menaces asymetriques. 

Enfin, nous insistons sur le fait qu’il est 
absolument necessaire de renforcer les capacites des 
forces de defense et de securite nationales afin de 
pouvoir trouver une solution constante et durable aux 
menaces a la securite a laquelle ces pays doivent faire 
face. 
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M. Liu Jieyi (Chine) (parle en chinois) : La Chine 
apprecie l’initiative du Senegal d’organiser le present 
debat public au niveau ministeriel. Nous souhaitons 
la bienvenue au Ministre senegalais des affaires 
etrangeres, M. Ndiaye, qui preside la presente seance. 
Je tiens a remercier de leurs exposes respectifs le Vice- 
Secretaire general, M. Eliasson; le Directeur executif de 
l’Office des Nations Unies contre la drogue et le crime, 
M. Fedotov; la Secretaire generate de l’Organisation 
internationale de la Francophonie, M me Michaelle 
Jean; le Directeur executif de la Direction executive 
du Comite contre le terrorisme, M. Jean-Paul Laborde; 
et le Directeur du Brian Urquhart Center for Peace 
Operations, M. Boutellis.. 

La situation internationale connait actuellement 
de profonds changements, et les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies doivent faire face a des 
contextes et a des taches de plus en plus complexes. La 
definition et l’execution des mandats de maintien de 
la paix se heurtent a de graves difficultes. Le systeme 
des operations de maintien de la paix doit etre adapte a 
l’epoque actuelle et etre en mesure de suivre revolution 
de la situation et de repondre aux besoins reels. 

Le debat public d’aujourd’hui est tres opportun. 
Nous esperons que toutes les parties en tireront 
pleinement profit pour proceder a un examen approfondi 
des situations, taches et faits auxquels les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies devront s’attaquer, 
en proposant des idees afin d’apporter de nouvelles 
ameliorations. La Chine voudrait s’arreter sur les points 
suivants. 

Premierement, les buts et principes consacres par 
la Charte des Nations Unies ainsi que les trois principes 
qui regissent les operations de maintien de la paix, a 
savoir le consentement des parties, l’impartialite et le 
non-recours a la force, sauf en cas de legitime defense 
ou de defense du mandat, sont les piliers des operations 
de maintien de la paix que nous devons nous engager 
a respecter. L’objectif du deployment d’operations de 
maintien de la paix est d’aider les pays hotes a mettre 
en place et maintenir un climat de paix durable afin de 
creer des conditions propices au reglement politique des 
differends. 

Une cooperation suffisante de la part des 
gouvernements des pays d’accueil est une condition 
primordiale pour veiller a ce que les operations de 
maintien de la paix atteignent leurs objectifs. Les 
conditions varient selon le pays hote et les circonstances 
changent constamment. II est done essentiel de respecter 


comme il convient la souverainete du pays hote et, en 
fonction de revolution des circonstances, de renforcer 
la communication avec le pays hote en ce qui concerne 
le calendrier de deployment de l’operation de maintien 
de la paix et l’ajustement de son mandat, tout en tenant 
pleinement compte de l’avis du pays d’accueil. 

Une fois que la situation change et que le pays 
hote demande le retrait de l’operation de maintien de la 
paix, le Secretariat doit, avec les orientations politiques 
du Conseil, definir un calendrier de retrait precis et 
eviter que le sejour de la mission dans le pays d’accueil 
ne s’eternise. Deuxiemement, il est evident que les 
mandats des operations de maintien de la paix doivent 
etre explicites et applicables, et leurs priorites doivent 
etre clairement definies. Les mandats sont le fondement 
et le guide qui permettent aux operations de maintien 
de la paix de s’acquitter de leurs taches, et ils sont un 
facteur important de leur efficacite. 

Avec revolution des circonstances, les missions de 
maintien de la paix sont confrontees a une large gamme 
de facteurs susceptibles d’influer sur leur performance. 
Lors de l’elaboration ou du renouvellement des mandats 
des operations de maintien de la paix, il est essentiel de 
tenir compte de l’ensemble des besoins prioritaires et de 
la situation qui prevaut dans les pays d’accueil, ainsi que 
des capacites des pays fournisseurs de contingents, tout 
en mettant l’accent sur la tache centrale que constitue le 
maintien de la paix. Il est indispensable de veiller a ce 
que les mandats soient explicites, clairs et realisables, 
et, en fonction de 1’evolution des demandes, qu’ils 
s’adaptent continuellement et a chaque etape aux taches 
et travaux prioritaires. 

Les missions sont la pour aider a reconstruire le 
pays hote; aussi une attention suffisante doit-elle etre 
accordee a la prise en charge par le pays hote, ainsi qu’a 
la voie qu’il a choisie, en evitant de vouloir trop en faire, 
ce qui ne ferait que detourner des ressources idoines 
de l’objectif central du maintien de la paix, oberant 
par la-meme les resultats d’ensemble de l’operation de 
maintien de la paix. 

Le terrorisme est une menace commune qui pese 
sur la communaute internationale. La Chine comprend 
bien que certains pays souhaitent que les operations de 
maintien de la paix jouent un plus grand role dans la 
lutte contre le terrorisme. Les missions de maintien de 
la paix peuvent, de fait, agir conformement aux mandats 
que leur a confies le Conseil et, le cas echeant, aider les 
pays hotes a renforcer leurs capacites en matiere de lutte 
antiterroriste. 
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Troisiemement, le Secretariat doit tenir compte 
de l’ensemble des interets a long terme des operations 
de maintien de la paix et etudier en profondeur les 
nouvelles situations et les nouveaux defis auxquels 
ces operations sont confrontees. II doit faire une 
synthese serieuse des experiences et des enseignements 
et recenser les liens cruciaux en vue d’ameliorer 
systematiquement les operations de maintien de la paix 
et de renforcer leur efficacite et leur capacite a faire face 
aux situations complexes. Premierement, ilest essentiel 
d’ameliorer l’integralite du systeme de commandement. 
e Siege est charge de la planification strategique et de la 
conception du systeme des operations de maintien de la 
paix, en mettant l’accent sur l’analyse des situations et 
en fournissant des orientations politiques aux diverses 
missions. II est necessaire d’eviter de remplacer la 
macro-gestion par des micro-interventions. II est 
indispensable de privilegier le renforcement des capacites 
de commandement des contingents des differentes 
missions et de consolider Paction coordonnee entre les 
composantes militaire, policiere et civile des missions 
en vue de creer des synergies. C’est particulierement 
important au regard de l’efficacite et de la performance 
d’ensemble des missions dans les situations d’urgence. 
Deuxiemement, il convient egalement de renforcer 
les ressources dont disposent les soldats de la paix en 
matiere de securite, d’alerte rapide et de protection. 

D’apres les statistiques fournies par le 
Departement des operations de maintien de la paix, au 
cours de la seule annee 2015, 129 soldats de la paix ont 
fait le sacrifice supreme. Sur les huit premiers mois de 
cette annee, ce nombre etait deja de 69. La surete et la 
securite des soldats de la paix doivent beneficier d’une 
attention accrue. Le Secretariat et les missions speciales 
doivent formuler des directives detaillees en matiere de 
surete et de securite et, en coordination avec les pays 
fournisseurs de contingents et les pays hotes, renforcer 
le suivi et revaluation des conditions locales de securite, 
consolider les capacites d’alerte prealable face aux 
menaces qui pesent sur la securite, ainsi que l’echange 
d’informations internes, veiller a garantir la protection 
de la securite, ainsi que la presence de materiel et de 
ressources suffisants, et renforcer les secours et les 
moyens d’evacuation medicaux dans les contextes 
d’urgence a haut risque. 

Troisiemement, il faut renforcer l’appui 
logistique. Le budget du maintien de la paix pour 
l’exercice biennal 2016-2017, approuve par l’Assemblee 
generate en juin, s’eleve a 7,87 milliards de dollars. 
En sa qualite d’utilisateur et administrateur de ces 


ressources considerables, le Secretariat doit ameliorer 
son niveau de gestion et son efficience, optimiser le 
dispositif d’appui logistique et se montrer responsable 
vis-a-vis de tous les Etats Membres en veillant a ce que 
les ressources destinees au maintien de la paix soient 
utilisees de maniere optimale, tout en mettant fin au 
gaspillage. 

Dans les domaines tels que les achats et 
l’externalisation des services ou l’etablissement des 
budgets, les textes reglementaires et les systemes 
y relatifs doivent etre strictement respectes. Il est 
imperatif que les precieuses ressources du maintien de 
la paix soient utilisees avec une efficience maximale. 
Une formation prealable au deploiement suffisante et 
adaptee, ainsi que la garantie de disposer du materiel 
et autres ressources necessaires, permettront d’assurer 
l’execution des mandats des operations de maintien 
de la paix. Il est indispensable de veiller a ce que les 
operations de maintien de la paix beneficient de la 
formation et des ressources requises afin de disposer 
des capacites necessaires a l’execution de leurs mandats. 
Il est essentiel d’accorder une attention particuliere 
aux difficultes concretes rencontrees par les pays en 
developpement qui fournissent des contingents, et 
d’encourager un renforcement accru des capacites de 
ces pays, par le biais de la cooperation bilaterale et 
multilaterale. 

Quatriemement, il importe de prendre acte du 
role que jouent les pays fournisseurs de contingents. 
Les forces de maintien de la paix sont la garantie 
fondamentale des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. Les pays fournisseurs de contingents et 
de personnels de police sont les principaux acteurs du 
bon deroulement des operations de maintien de la paix. 
Les soldats de la paix s’acquittent de taches en premiere 
ligne, malgre toutes les difficultes et de tous les dangers, 
pour aider l’ONU a s’acquitter des responsabilites que 
lui confie la Charte , tout en faisant des contributions et 
des sacrifices importants. 

Le developpement a long terme des operations 
de maintien de la paix des Nations Unies depend 
egalement des efforts deployes par les pays fournisseurs 
de contingents et de personnels de police. Les pays 
fournisseurs de contingents doivent se voir accorder le 
respect et la reconnaissance qu’ils meritent; a defaut, 
c’est le developpement a long terme des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies qui en patira. Il 
est imperatif de renforcer les communications entre le 
Conseil de securite, le Secretariat et les pays fournisseurs 
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de contingents, tout en prenant pleinement acte du role 
du Comite special des operations de maintien de la paix 
de l’Assemblee generate, organe deliberant charge des 
politiques de maintien de la paix, et en donnant aux pays 
fournisseurs de contingents une voix plus forte dans des 
affaires relatives au maintien de la paix. 

La Chine a toujours apporte un appui ferme 
et participe activement aux operations de maintien 
de la paix des Nations Unies. Au total, nous y avons 
deploye plus de 30 000 soldats de la paix. A l’heure ou 
nous parlons, plus de 2 600 de nos soldats de la paix 
participent a 11 missions de maintien de la paix. De 
tous les membres permanents du Conseil, la Chine se 
classe au premier rang des fournisseurs de contingents 
et prend la deuxieme place pour ce qui concerne les 
contributions financieres au budget du maintien de la 
paix. La Chine applique integralement l’engagement 
pris par les dirigeants chinois de continuer de soutenir 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Nous avons realise des progres importants dans des 
domaines tels que la generation de forces en attente, le 
deployment d’escadrons d’helicopteres, la formation de 
soldats de la paix venus de differents pays, et l’appui au 
renforcement des capacites de pays africains en matiere 
de maintien de la paix. La Chine est disposee a travailler 
avec tous les Etats Membres de l’ONU dans le cadre des 
efforts communs pour continuer d’ameliorer le dispositif 
de maintien de la paix des Nations Unies, au service du 
maintien de la paix et de la securite internationales. 

M. Delattre (France) : Je voudrais tout d’abord 
vous remercier chaleureusement la presidence 
senegalaise d’avoir organise cette reunion sur un sujet 
particulierement important pour le Conseil de securite 
et pour les Nations Unies, plus generalement. Je 
voudrais egalement remercier pour leurs presentations 
le Vice-Secretaire general de l’ONU, M. Jan Eliasson; la 
Secretaire generate de la Francophonie, M me Michaelle 
Jean; le Directeur executif de F Office des Nations 
Unies contre la drogue et le crime, M. Yury Fedotov; 
le Directeur executif du Comite contre le terrorisme, 
M. Jean-Paul Laborde; et le Directeur du Centre pour les 
operations de paix Brian Urquhart, M. Arthur Boutellis. 

Comme nous venons de l’entendre, les Nations 
Unies doivent faire face a des environnements de 
plus en plus complexes et non permissifs dans leurs 
actions de terrain. C’est vrai de longue date pour de 
nombreuses missions politiques speciales, qui operent 
dans des contextes particulierement difficiles sur le 
plan de la securite. Cela est le cas depuis plus de 14 ans 


en Afghanistan, oil la Mission d’assistance des Nations 
Unies en Afghanistan a accompagne le retablissement 
de la gouvernance, face a la menace des Taliban et 
d’autres groupes terroristes. Je pense egalement a 
la Mission d’appui des Nations Unies en Libye, a la 
Mission d’assistance des Nations Unies pour l’lraq et a 
la Mission d’assistance des Nations Unies en Somalie. 

Dans le cadre des operations de maintien de la 
paix, l’imperatif de protection des civils se trouve 
confronts de maniere grandissante aux menaces 
asymetriques. C’est en particulier le cas au Mali, ou 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) doit 
faire face a de telles menaces alors qu’elle s’attache a 
la protection des civils et au soutien au processus de 
paix. L’adoption d’une posture robuste s’est averee 
non seulement souhaitable mais indispensable. Par la 
resolution 2295 (2016), le Conseil de securite lui a confie 
le mandat necessaire pour faire face a ces menaces et 
proteger les Casques bleus. 

Je tiens a cet egard a rendre a nouveau hommage 
aux soldats de la MINUSMA, et avec eux, de toutes les 
operations de maintien de la paix, qui accomplissent 
leur devoir dans des conditions particulierement 
difficiles. Je pense tout particulierement aujourd’hui, au 
contingent togolais de la MINUSMA, endeuille par la 
mort d’un Casque bleu, et dont plusieurs camarades ont 
par ailleurs ete blesses. Je pense aussi aux civils maliens 
qui ont peri dans ces attaques. Je tiens a presenter les 
condoleances de la France aux families des victimes et 
aux autorites du Togo et du Mali. 

La MINUSMA n’est pas seule dans ce theatre 
complexe, et elle peut compter sur le soutien de la France. 
La force Barkhane mene ainsi, quotidiennement, des 
operations contre-terroristes au Mali et dans l’ensemble 
du Sahel, en soutien aux Etats de la region, tout en 
apportant un appui a la MINUSMA et en contribuant a 
ameliorer la securite des Casques bleus. 

La necessity de faire face a de telles menaces 
asymetriques doit guider le deployment et le 
fonctionnement des operations de maintien de la paix. 
Des efforts sont necessaires dans plusieurs domaines. 

Tout d’abord, la planification. Une analyse 
approfondie en amont du deploiement doit permettre 
d’identifier les menaces et les defis auxquels l’operation 
de maintien de la paix est appelee a faire face. La 
mise en place de la cellule strategique de planification 
proposee par le Secretaire general, et a laquelle la France 
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a apporte un appui financier, doit permettre de repondre 
a cette necessite. 

Ensuite, la definition des mandats et de la posture 
des operations de maintien de la paix. Le Conseil de 
securite doit donner aux operations un mandat clair sur 
l’usage de la force, si et lorsque celle-ci est necessaire. 
Le but est de favoriser une posture robuste qui permettra 
de repondre aux menaces et de mettre en oeuvre le 
mandat. C’est ce que ce Conseil a fait dans le cas de la 
MINUSMA, mais egalement dans le cas de la Mission 
de l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo, avec la Brigade 
d’intervention. 

Troisiemement, les operations de maintien de la 
paix doivent disposer des moyens adequats, qu’il s’agisse 
de moyens humains ou des equipements necessaires, pour 
l’accomplissement de leur mandat. Je pense notamment 
aux capacites de recherche de l’information et d’analyse, 
qui sont essentielles pour anticiper et comprendre les 
menaces sur le terrain. Le developpement de capacites 
de renseignement autonomes doit y contribuer. Je pense 
egalement au renforcement de la securite des personnels 
des Nations Unies sur le terrain, qui passe notamment 
par le deminage. Je tiens a cet egard a saluer Faction 
entreprise par le Service de la lutte antimines de l’ONU 
sur de nombreux theatres. 

Enfin, face a l’urgence de certaines situations, il 
importe de reflechir a la mise en place des procedures 
reactives qui permettraient d’equiper les contingents en 
materiels adaptes. 

Le fait de disposer de troupes parlant la langue 
locale est aussi un facteur essentiel, comme cela vient 
d’etre souligne lors de la reunion ministerielle de Paris 
sur le maintien de la paix en environnement francophone. 
Cette conference a reuni de nombreux pays fournisseurs 
de contingents, francophones comme non francophones, 
pour identifier les strategies necessaires afin de 
mieux repondre aux specificites de Fenvironnement 
francophone. Cela concerne non seulement la langue 
mais aussi la generation de forces, les equipements 
ou la sortie de crise. Je salue a cet egard les efforts 
de FOrganisation internationale de la Francophonie, 
et l’implication personnelle de sa Secretaire generate, 
pour conforter le role essentiel de la Francophonie 
comme acteur essentiel de la communaute des nations, 
y compris dans le domaine de la paix et de la securite 
internationales. 


Repondre a tous ces defis passe notamment par 
Fapprofondissement du dialogue triangulaire entre le 
Conseil de securite, le Secretariat et les pays fournisseurs 
de contingents et d’effectifs de police. La creation de la 
cellule strategique de generation des forces, que nous 
soutenons, y contribuera. 

Repondre aux menaces asymetriques, mais aussi 
les affaiblir durablement, necessite d’en identifier 
les causes et les mecanismes, d’identifier les signaux 
precurseurs et d’agir en amont. Ceci implique de 
reflechir aux moyens par lesquels le systeme des 
Nations Unies, a tous les niveaux, prend en compte la 
menace que represente Fextremisme violent. Le Plan 
d’action pour la prevention de Fextremisme violent, 
presente par le Secretaire general, propose a cet egard 
des recommandations utiles et tres pertinentes. 

Les theatres sur lesquels sont deployees les 
operations de maintien de la paix sont particulierement 
vulnerables a la menace de Fextremisme violent, du 
fait des defis politiques, de securite, mais egalement 
economiques et sociaux auxquels ils font face. Cela a 
ete tres bien dit. Face a cette realite, nous devons mieux 
apprehender ce phenomene, et elaborer des reponses 
adaptees a ces theatres, dans le respect des droits de 
l’homme. Dans cebut, nous encourageonsle renforcement 
des contacts entre les operations de maintien de la paix, 
les agences des Nations Unies et les entites competentes 
des Nations Unies sur la prevention de Fextremisme 
violent, notamment la Direction executive du Comite 
contre le terrorisme. Cette dimension doit egalement 
etre prise en compte de maniere plus systematique dans 
le soutien fourni aux Etats hotes, par exemple dans 
le cadre de programmes nationaux de desarmement, 
demobilisation et reintegration ou de soutien a la reforme 
du secteur de la securite. L’echange de bonnes pratiques 
doit etre encourage afin d’aider les Etats hotes a mieux 
faire face a ce fleau. 

Les operations de maintien de la paix font face a 
des contextes et des defis toujours plus complexes. Elies 
n’en sont que plus necessaires, pour la protection des 
populations et le maintien de la paix et de la securite 
internationales. Comme le Conseil le sait, la France 
continuera a participer et a soutenir tres activement les 
operations de paix des Nations Unies et prendra tout sa 
part dans la recherche d’une plus grande efficacite et 
d’une meilleure adaptation de ces operations. C’est en 
effet Fun des objectifs fondamentaux de FOrganisation. 

M. Rosselli (Uruguay) (parle en espagnol ) : 
Monsieur le President, je voudrais vous remercier d’avoir 
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organise ce debat. Je remercie egalement M. Eliasson, 
M me Jean, M. Laborde, M. Fedotov et M. Boutellis de 
leurs exposes. 

II ne fait aucun doute que ces derniers temps les 
operations de maintien de la paix sont deployees dans 
des theatres de plus en plus complexes, ou des groupes 
armes poursuivent leurs objectifs criminels en utilisant 
des tactiques asymetriques et terroristes et attaquent 
deliberement et de plus en plus frequemment des civils 
et le personnel des missions des Nations Unies. Dans 
ce contexte, nous voudrions rendre hommage a tous 
les membres des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies qui ont perdu la vie a la suite de telles 
attaques. Nous saluons egalement le travail heroi'que de 
dizaines des milliers de soldats de la paix qui risquent 
leur vie au quotidien pour proteger les civils dans des 
environnements extremement complexes et dangereux. 

Cette realite est celle de plusieurs operations 
de maintien de la paix des Nations Unies, telles que la 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo, 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation en Republique centrafricaine 
(MINUSCA), la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud, la Force des Nations Unies chargee d’observer 
le disengagement, et la Force interimaire des Nations 
Unies au Fiban, entre autres, ce qui pose un defi majeur 
non seulement au personnel des Nations Unies, mais 
aussi a l’execution des mandats. 

Comme la note conceptuelle preparee par le 
Senegal (S/2016/927, annexe) l’indique bien, l’objet du 
present debat ne vise guere a engager les operations 
de paix dans des actions militaires de lutte contre le 
terrorisme. Au contraire, l’objet du present debat vise a 
examiner la question de l’adaptation de la presence des 
missions de paix a ces environnements, de sorte qu’elles 
disposent des capacites necessaires pour operer en toute 
securite et s’acquitter des taches qui leur sont confiees 
dans le cadre de leur mandat, en particulier la protection 
des civils. 

F’Uruguay sait qu’il importe de distinguer 
clairement entre deux concepts : d’abord celui de la 
protection contre les menaces asymetriques ou terroristes 
presentes dans les environnements operationnels des 
operations de maintien de la paix; ensuite, celui de la lutte 
contre le terrorisme, notamment les operations militaires 
offensives de lutte antiterroriste. A cet egard, je repete 
ce qui a ete dit dans le rapport du Groupe independant 
de haut niveau charge d’etudier les operations de paix, 


a savoir que « les membres des contingents des Nations 
Unies ne devraient pas entreprendre des operations 
militaires antiterroristes ». ( S/2015/446, p. 13) et que 

« Forsqu’une force parallele participe a des 
operations de combat offensives, il importe que 
les operations des Nations Unies maintiennent 
clairement une division du travail et une 
distinction des roles » {ibid). 

De l’avis de ma delegation, une operation de 
maintien de la paix ne doit pas adopter une attitude 
proactive en menant des actions ou des attaques 
antiterroristes directes car cela altererait sa nature 
et serait contraire a ses objectifs. Pour ces raisons, 
l’Uruguay pense qu’il n’est pas approprie d’octroyer a une 
quelconque operation de maintien de la paix un mandat 
l’autorisant a engager des activites militaires contre le 
terrorisme ou a contrer des menaces asymetriques. 

Maintenant la question se pose est la suivante : 
si les operations de maintien de la paix ne sont pas 
preparees pour se lancer dans des activites militaires 
contre le terrorisme ou des menaces asymetriques, 
qui doit le faire? Premierement, c’est l’Etat affecte qui 
doit reagir par le biais de ses institutions nationales 
competentes. Deuxiemement, si l’Etat n’est pas en 
mesure de lutter contre le terrorisme, il peut recourir 
a l’utilisation d’un instrument auxiliaire a la presence 
d’une operation de maintien de la paix en mesure de 
contrer les menaces terroristes ou asymetriques - a 
savoir, une force multinationale equipee et formee pour 
lutter contre le terrorisme, et mandatee par les Nations 
Unies pour se charger d’une telle tache. Un exemple 
des differents outils disponibles pour une operation 
de maintien de la paix des Nations Unies est le cas de 
la Mission de l’Union africaine en Somalie, qui est 
chargee, entre autres, de reduire la menace posee par 
le groupe terroriste des Chabab et d’autres groupes 
armes de l’opposition. Troisiemement, et j’y reviendrai 
tout a l’heure, l’operation de maintien de la paix elle- 
meme peut jouer un role d’aide au developpement et 
au renforcement des capacites institutionnelles dont 
dispose l’Etat pour prevenir le terrorisme. 

Il est evident que nous devons ceuvrer a ameliorer 
les capacites operationnelles des forces de maintien de la 
paix, ce qui aura pour resultat d’accroitre la securite du 
personnel, ainsi que l’efficacite de l’execution du mandat, 
en particulier en ce qui concerne la protection des civils. 
Tel que note dans le rapport du Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix, 
l’Uruguay estime qu’il est essentiel que les operations 
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de paix reqoivent les moyens et la formation requis, ce 
qui necessite un meilleur equipement et une formation 
orientee vers les taches a entreprendre. En outre, nous 
devons veiller a une meilleure definition des concepts et 
regies d’engagement adaptes a la situation des menaces 
existantes, et ce afin que les missions puissent assurer 
leur protection et s’acquitter de leur mandat, en recourant 
efficacement a l’emploi de la force et en respectant le 
droit international humanitaire. 

A cet egard, il convient de remercier et de 
feliciter le Secretariat - en particulier le Departement 
des operations de maintien de la paix, le Departement 
de l’appui aux missions et le Service integre de 
formation - du travail qu’ils font pour ameliorer 
l’efficacite des operations militaires et la formation 
des forces par l’elaboration de manuels destines aux 
bataillons d’infanterie et autres unites. Ma delegation 
voudrait proposer que le Departement des operations 
de maintien de la paix, en collaboration avec les Etats 
Membres, mette aussi au point des tactiques et des 
techniques que les forces de maintien de la paix des 
Nations Unies pourraient utiliser contre les terroristes 
menant des actions asymetriques. 

En outre, les operations de maintien de la paix 
pourraient beneficier directement d’une cooperation 
accrue avec les institutions des Nations Unies chargees 
de lutter contre le terrorisme, notamment le Comite 
contre le terrorisme, l’Equipe d’appui analytique et 
de surveillance des sanctions, conformement aux 
resolutions 1526 (2004) et 2253 (2015) concernant 
l’EIIL (Daech), Al-Qaida et les personnes et entites qui 
leurs sont affiliees, et autres organisations competentes 
engagees dans la lutte contre le terrorisme. Le dialogue 
et l’echange d’informations peuvent s’averer tres utiles, 
surtout durant les phases de planification et de reexamen 
du mandat d’une mission. 

Enfin, les operations de maintien de la paix 
peuvent jouer un role d’aide au developpement et au 
renforcement des capacites institutionnelles dont dispose 
l’Etat pour prevenir le terrorisme, en particulier par le 
biais d’une reforme des secteurs de la securite et de la 
justice. Je voudrais citer comme exemple la MINUSCA, 
dont le mandat inclut de telles taches, notamment la 
fourniture de conseils strategiques et techniques aux 
autorites de la Republique centrafricaine s’agissant de 
definir et de mettre en oeuvre une reforme strategique 
du secteur de la securite, d’aider les autorites dans le 
developpement et la mise en oeuvre d’un programme 


de desarmement, demobilisation et reintegration, et 
d’appuyer le systeme de justice. 

Enfin, je reitere l’importance que l’Uruguay 
accorde au Comite special des operations de maintien de 
la paix en tant qu’organe principal charge de l’examen 
des questions liees aux operations de maintien de la paix 
dans tous leurs aspects, et au sein duquel les Membres 
peuvent discuter et avancer sur tous les aspects abordes 
au cours du present debat. 

M. Uiichev (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Nous remercions le Vice-Secretaire general, 
M. Eliasson, et les autres intervenants de leurs precieuses 
contributions au debat sur cette question d’importance 
vitale pour l’Organisation. 

Le maintien de la paix est un outil essentiel dans 
l’arsenal de mesures dont dispose l’ONU pour maintenir 
la paix et la securite internationales, regler les conflits 
et aider a l’edification de l’Etat des les premieres phases 
de l’apres conflit. Aujourd’hui, toutefois, les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies font face a de 
nouveaux defis et menaces asymetriques, notamment 
les attaques terroristes contre la population civile et 
les Casques bleus, la criminalite organisee, le trafic 
d’armes et de drogues, et les cyberattaques. Helas, 
il ne s’agit pas la d’une liste exhaustive, etant donne 
que la situation dans les pays de deployment peut 
evoluer rapidement et que chaque theatre d’operations 
a ses propres particularites. Nous devons toujours 
nous attendre a ce qu’un conflit presente de nouveaux 
problemes. S’agissant de la triste nouvelle qui nous est 
recemment parvenue du Mali, nous temoignons toute 
notre sympathie aux Gouvernements malien et togolais 
et aux families des Maliens et du soldat de la paix 
togolais victimes de la recente attaque. 

La note conceptuelle (S/2016/927, annexe) 
preparee par la delegation senegalaise souligne a juste 
titre que les menaces asymetriques auxquelles sont 
confrontees les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies ne sont pas sorties de nulle part, mais 
qu’elles resultent de 1’evolution de la nature des conflits. 
De plus en plus souvent, les missions travaillent dans 
des environnements ou au moins une des parties au 
conflit n’est pas etatique, qu’il s’agisse de l’opposition 
armee, de groupes armes illegaux ou de terroristes. Il 
existe meme des cas ou, dans une region touchee par 
un conflit traditionnel opposant deux parties, une 
troisieme partie emerge qui n’est controlee par personne, 
comme par exemple sur les hauteurs du Golan, qui sont 
maintenant controlees par des terroristes et des groupes 
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armes illegaux. Ces acteurs non etatiques ne sont tenus 
de respecter aucune obligation, notamment en vertu du 
droit international, et ils ne participent pas - et parfois 
ne peuvent pas etre incites a participer - au processus 
de paix. Bien sur, il est hors de question qu’ils assument 
la moindre responsabilite en matiere de protection des 
civils, et pourtant, les populations qui resident dans les 
territoires controles par de tels groupes se trouvent a 
l’epicentre du conflit et sont melees aux insurges, qui 
peuvent utiliser les personnes et les infrastructures 
comme boucliers. 

Alors que ce genre de situations se repandent, un 
debat est en cours a l’ONU et au sein de la communaute 
professionnelle concernant la forme que doit prendre le 
fondement conceptuel des operations des Casques bleus, 
la maniere dont ils doivent aborder les situations dans 
lesquelles il est impossible d’etablir une difference entre 
les combattants et les civils, la mesure dans laquelle 
ils peuvent avoir recours a la force et ainsi de suite. 
Apres tout, les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies represented les ideaux de 1’Organisation, 
et toute erreur peut avoir des consequences tragiques 
et miner leur credibility. Un des concepts examines 
est l’approche centree sur la personne. Nous estimons 
que dans des conditions aussi dangereuses, il est 
essentiel de veiller a ce que les soldats de la paix des 
Nations Unies soient extremement prudents. Il est plus 
important que jamais qu’ils respectent les principes de 
base du maintien de la paix - consentement des parties, 
impartiality et non-recours a la force sauf en cas de 
legitime defense ou pour appliquer le mandat du Conseil 
de securite. Autrement, lorsque des ripostes robustes ou 
des approches preventives sont souhaitees pour lutter 
contre les menaces asymetriques, les soldats de la paix 
risquent de se retrouver directement impliques dans un 
conflit ou etre accuses de devenir parties audit conflit. 
Il va sans dire que ce n’est pas ainsi que les problemes 
se reglent. Cela ne peut qu’aggraver les risques auxquels 
sont exposes les civils et les Casques bleus eux-memes, 
et cela pourrait egalement susciter des questions quant 
a leurs responsabilites au regard du droit international 
humanitaire. 

Par exemple, un grand nombre d’Etats Membres 
et d’experts independants qui ont contribue a la 
redaction du rapport du Groupe consultatif d’experts 
sur l’examen du disposition de consolidation de la paix 
(S/2015/490) publie l’annee derniere sont parvenus a la 
conclusion que les operations antiterroristes offensives 
risquent de provoquer des represailles et des pertes plus 
importantes et sont done inacceptables dans le contexte 


du maintien de la paix. Nous sommes d’accord sur ce 
point. Les soldats de la paix ne doivent pas remplir des 
fonctions non essentielles qui relevent de la competence 
de forces nationales ou regionales specialisees. De telles 
activites sont entierement conformes a la Charte des 
Nations Unies lorsqu’elles sont entreprises a la demande 
des parties ou en application d’une decision du Conseil 
de securite. Les Casques bleus doivent etre deployes 
lorsqu’ils peuvent fournir une assistance efficace tout 
en restant neutres. Les conditions de leur deployment 
doivent etre definies avec precaution. Il n’est pas 
acceptable de tenter de les utiliser pour combler des 
lacunes dans des situations ou plus personne ne veut 
s’engager. D’autre part, le probleme ne peut etre regie 
par des indicateurs quantitatifs. Dans le meilleur des 
cas, ces mauvais calculs peuvent accroitre la demande 
de Casques bleus, et, dans le pire des cas, ils risquent de 
faire augmenter leurs pertes dans leurs rangs. 

Nous sommes convaincus que pour lutter 
efficacement contre les menaces asymetriques, il est 
essentiel d’ameliorer les processus de maintien de la 
paix et la cooperation avec les pays hotes. Cela signifie 
qu’il faut augmenter les ressources des soldats de la 
paix en matiere de securite et renforcer leur capacity 
a s’acquitter efficacement de leur mandat. Cela passe 
necessairement par une planification minutieuse au 
moment de definir le mandat d’une mission, notamment 
en fixant des objectifs et des delais realistes. Il faut 
egalement mobiliser les fonds et le materiel necessaries 
et dispenser une formation professionnelle aux soldats 
de la paix et au personnel d’encadrement. Une grande 
partie de ces taches peuvent etre entreprises par les pays 
qui fournissent des contingents. 

Il est crucial de verifier s’ils sont capables 
d’utiliser du materiel de pointe en matiere de securite. 
Comme nous le savons, tout ne se deroule pas toujours 
sans heurt dans ces domaines. C’est pourquoi il est 
essentiel d’aborder la question de la securite active des 
contingents, c’est-a-dire le recensement et l’analyse des 
menaces potentielles. Si ce travail est incontestablement 
important dans le contexte des efforts operationnels sur 
le terrain, il doit s’effectuer avec l’accord du pays hote 
et dans le plein respect de sa souverainete. Nous devons 
certes aborder cette question sensible au Conseil de 
securite, mais egalement avec la participation des pays 
ou sont deployees des operations de maintien de la paix, 
des pays fournisseurs de contingents et, bien sur, du 
Secretariat, et l’instance la mieux adaptee a cette fin est 
le Comite special des operations de maintien de la paix 
de l’Assemblee generate. 
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II est necessaire, en tant que composante vitale 
sans laquelle le probleme des menaces asymetriques ne 
pourra etre regie, d’instaurer une cooperation efficace 
avec les pays hotes - les acteurs nationaux - et d’avoir des 
relations constructives et mutuellement respectueuses 
avec eux. C’est aux gouvernements qu’il incombe au 
premier chef de proteger la population, notamment contre 
les attaques terroristes, de mettre en place le processus 
politique, de realiser le developpement et d’eliminer les 
causes profondes des conflits. L’aide internationale est 
censee appuyer les efforts locaux et regionaux, et non 
s’y substituer. Nous devons prendre en compte l’appui 
global dont ont besoin les pays pour accroitre leur 
capacite a lutter contre les causes profondes des crises. 
Cet appui doit englober l’instauration d’un processus 
politique, l’edification des institutions, la creation 
de programmes de developpement et la formation du 
personnel civil et des forces de securite. 

Je termine en disant qu’il est triste que la 
delegation ukrainienne continue par tous les moyens de 
diffuser sa propagande au Conseil de securite. De telles 
attaques n’ont rien a voir avec le sujet du present debat et 
mettent en doute la capacite de la delegation ukrainienne 
a honorer ses responsabilites de maniere responsable en 
tant que membre non permanent du Conseil. 

M. Ramirez Carreno (Republique bolivarienne 
du Venezuela) (parle en espagnol ) : J’ai l’honneur 
de prendre la parole au nom du Mouvement des pays 
non alignes, dont mon pays assure actuellement la 
presidence. Le Mouvement des pays non alignes remercie 
la delegation senegalaise, en particulier M. Mankeur 
Ndiaye, Ministre des affaires etrangeres du Senegal, 
d’avoir organise le present debat. II remercie egalement 
de leurs exposes M. Jan Eliasson, Vice-Secretaire 
general; M me Michaelle Jean, Secretaire generale 
de reorganisation internationale de la Francophonie; 
M. Yury Fedotov, Directeur executif de l’Office des 
Nations Unies contre la drogue et le crime; M. Jean- 
Paul Faborde, Directeur executif de la Direction 
executive du Comite contre le terrorisme; et M. Arthur 
Boutellis, Directeur du Brian Urquhart Center for Peace 
Operations. 

Le Mouvement des pays non alignes remarque que 
le maintien de la paix est devenu l’activite principale de 
l’ONU et tient a souligner que ses membres fournissent 
actuellement plus de 88 % du personnel des contingents 
de maintien de la paix deployes sur le terrain, contribuant 
ainsi de maniere significative au maintien de la paix 
et de la securite internationales sous les auspices 


de l’Organisation. Le Mouvement est profondement 
preoccupe par le grand nombre soldats de la paix qui ont 
ete tues ces dernieres annees et prie le Secretariat et les 
parties concernees d’accorder la plus haute priorite a la 
securite et a la protection du personnel de maintien de la 
paix des Nations Unies. 

Etant donne l’aggravation des conditions de 
securite dans lesquelles operent de nombreuses 
missions sur le terrain, le Mouvement des pays non 
alignes tient a souligner qu’il est necessaire que l’ONU 
elabore des politiques efficaces de securite et de 
protection du personnel de maintien de la paix. Etant 
donne la deterioration des conditions de securite dans 
de nombreuses missions sur le terrain, le Mouvement 
des pays non alignes souligne egalement que l’ONU doit 
mettre en place des politiques efficaces de protection 
et de securite du personnel de maintien de la paix, et 
condamne fermement les meurtres et les enlevements 
des soldats de la paix des Nations Unies, ainsi que les 
attaques les visant specifiquement et tout autre acte de 
violence a leur encontre. 

Conscient des risques inherents au maintien de la 
paix, le Mouvement des pays non alignes tient a rendre 
hommage a la memoire des membres du personnel de 
maintien de la paix des Nations Unies qui ont perdu 
la vie au service de la paix et a leur manifester son 
plus profond respect. Feur sacrifice doit demeurer un 
temoignage imperissable du travail sans egal qu’ils ont 
accompli pour la paix et la stabilite. 

Fe Mouvement des pays non alignes tient a 
souligner que l’etablissement d’une operation de 
maintien de la paix ou la prorogation du mandat d’une 
telle operation doit se faire dans le strict respect des buts 
et principes enonces dans la Charte des Nations Unies, 
ainsi que dans celui des principes qui ont ete elabores 
pour reglementer ces operations et qui sont devenus 
des principes de base, notamment le consentement 
des parties, l’impartialite et le non-recours a la force, 
sauf en cas de legitime defense. Ces principes de base, 
qui regissent les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies sans controverse depuis 50 ans, restent 
pertinents et doivent etre preserves. Nous devons 
egalement respecter les principes de l’egalite souveraine, 
de l’independance politique, de l’integrite territoriale de 
tous les Etats et de la non-ingerence dans les affaires 
relevant essentiellement de leur competence interne. 

Fe Mouvement des pays non alignes estime que 
les operations de maintien de la paix ne doivent pas etre 
utilisees en tant que substitut au traitement des causes 
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profondes des conflits ou de leur gestion. La gestion des 
conflits doit se fonder sur des outils politiques, sociaux 
et de developpement et etre mise en oeuvre par leur biais, 
de faqon a assurer une transition sans heurt vers une 
paix durable, la securite et le developpement durable. 
Je dois egalement ajouter que les strategies de sortie 
doivent toujours etre convenues des la premiere etape 
de la planification de la mission et etre reexaminees a 
intervalles reguliers. 

Bien que la collecte d’informations, parfois 
appelee renseignement, puisse contribuer a la securite 
et a la protection du personnel de maintien de la paix et 
des civils, le Mouvement des pays non alignes reconnait 
qu’il subsiste des preoccupations valables et legitimes a 
cet egard. II se felicite, de ce fait, de l’engagement pris 
par le Secretariat et les Etats Membres dans ce domaine 
et souligne la necessite de parvenir a un consensus entre 
les Etats Membres sur cette question tres importante et 
delicate dans le cadre du Comite special des operations 
de maintien de la paix, avant de poursuivre l’elaboration 
d’un cadre de politique generate. 

Le Mouvement des pays non alignes reaffirme 
sa position, a savoir que c’est l’Assemblee generate qui 
assume la fonction principale au sein du systeme des 
Nations Unies pour ce qui est de formuler les concepts, 
d’elaborer les politiques et de trader les questions 
budgetaires liees aux operations de maintien de la paix. 
C’est pourquoi le Mouvement des pays non alignes 
reaffirme que le Comite special des operations de 
maintien de la paix est le seul organe des Nations Unies 
qui a pour mandat d’examiner de maniere globale la 
question des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies sous tous leurs aspects, et que le role du Comite 
continue d’etre d’une grande importance s’agissant de 
l’elaboration de recommandations strategiques. 

De meme, le Mouvement des pays non alignes 
souligne l’importance de la pleine participation des pays 
fournisseurs de contingents et de personnel de police a la 
formulation des politiques et a la prise de decisions afin 
de garantir la collaboration et l’efficacite necessaires au 
succes des missions de maintien de la paix des Nations 
Unies. 

Le Mouvement des pays non alignes insiste 
sur la necessite d’etablir une cooperation triangulaire 
efficace entre les pays fournisseurs de contingents 
et de personnel de police, le Secretariat et le Conseil 
de securite. II appuie egalement fermement la refonte 
complete des modalites actuelles de cooperation 
triangulaire afin que celle-ci soit davantage axee sur les 


resultats et soit plus benefique pour tous. Nous sommes 
prets a collaborer avec le Secretariat et le Conseil de 
securite pour continuer de developper de nouveaux 
modes de cooperation internationale, ce qui permettrait 
aux parties concernees et aux operations de maintien de 
la paix des Nations Unies de tirer parti d’une cooperation 
renouvelee et revitalisee. 

Je tiens a adresser, a titre national, nos 
condoleances aux families des victimes des attentats 
terroristes qui ont eu lieu le 6 novembre au Mali et 
a exprimer notre soutien et nos condoleances aux 
Gouvernements malien et togolais, aux Casques bleus et 
a la force internationale conduite par la France, qui ont 
ete la cible d’attaques violentes. 

Par ailleurs, le Venezuela tient a souligner que les 
operations de maintien de la paix n’ont pas ete creees 
pour lancer ou remettre sur les rails des processus 
politiques, pour gerer des conflits la ou il n’y a pas de 
paix, pour participer a des operations militaires contre 
des groupes terroristes ou pour assumer les taches 
residuelles d’operations antiterroristes ou tout autre 
type d’offensives menees par des coalitions ad hoc ou 
par des forces regionales ou sous-regionales qui se sont 
retirees du terrain. 

Notre delegation considere que le rapport 
conjoint de l’Union africaine et l’ONU sur les criteres de 
deploiement d’une operation de maintien de la paix des 
Nations Unies en Somalie en date du 30 juin 2015 a cree 
un precedent important en estimant que les conditions 
de securite sur le terrain n’etaient pas encore reunies 
pour le deploiement d’une operation de maintien de la 
paix des Nations Unies. Ce parametre doit etre pris en 
compte lors de 1’evaluation du deploiement eventuel 
d’une operation de maintien de la paix sur le terrain. 

Dans le meme ordre d’idees, nous reaffirmons la 
responsabilite importante qui incombe au Secretariat, 
dans le souci d’une demarche sequentielle, de se rendre 
au prealable sur le terrain et d’effectuer une analyse 
approfondie du contexte du conflit, ainsi que des priorites 
et intentions des parties et autres acteurs concernes afin 
de determiner si les conditions politiques et de securite 
sur le terrain se pretent au deploiement d’une operation 
de maintien de la paix des Nations Unies. Faute de quoi, 
les forces de maintien de la paix se verraient impliquees 
dans le conflit et deviendraient une cible permanente de 
la violence asymetrique. 

De meme, dans le cadre de leurs fonctions, les 
operations de maintien de la paix doivent disposer de 
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mandats clairs, approuves par le Conseil de securite 
en ce qui concerne la protection des civils afin d’eviter 
qu’elles ne deviennent partie au conflit. Dans le cadre de 
ce processus, nous devons veiller a ce que les operations 
de maintien de la paix disposent des ressources 
logistiques et des capacites techniques necessaires pour 
s’acquitter de leurs taches complexes. En aucun cas, 
l’Organisation des Nations Unies ne peut utiliser des 
moyens electroniques pour intercepter des signaux de 
transmission de renseignements ou detecter des radars 
ou des ondes radioelectriques emises par l’Etat hote ou 
ses voisins, ce qui compromettrait la confidentiality et 
la securite des communications de ces Etats. II en va de 
meme de toute autre technologie ou methode tout aussi 
invasive, a moins que l’Etat concerne n’y ait consenti. II 
va sans dire que la collecte d’informations par le biais 
d’actions clandestines, l’interception de communications 
et l’utilisation de reseaux d’informateurs sont 
inacceptables et ne peuvent se produire en aucune 
circonstance. 

Pour terminer, nous tenons a reaffirmer que la 
paix durable et le bien-etre des populations passent par 
un reglement politique des conflits et le traitement des 
causes profondes. Tel doit etre le principe directeur qui 
oriente nos efforts au sein de l’Organisation des Nations 
Unies. 

M. Rycroft (Royaume-Uni) (parle en anglais) : 
Je vous remercie. Monsieur le Ministre des affaires 
etrangeres, d’avoir convoque cet important debat. 

Compte tenu de l’heure, je vais abreger ma 
declaration. Je remercie le Vice-Secretaire general et 
les autres intervenants, et je rends hommage a tous les 
Casques bleus des Nations Unies, qui accomplissent un 
travail si vital dans des circonstances de plus en plus 
difficiles. 

Depuis que l’ONU a invente les operations de 
maintien de la paix, la nature des conflits a change, et 
ce changement s’est accompagne d’une transformation 
radicale des risques auxquels sont exposes les soldats 
de la paix. Les menaces auxquelles ils sont maintenant 
confrontes sont plus complexes et plus meurtrieres, allant 
de fauteurs de troubles sophistiques qui recourent a des 
tactiques terroristes aux groupes armes poursuivant des 
objectifs criminels. Le Royaume-Uni convient avec le 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix que les operations de maintien de la 
paix des Nations Unies ne sont pas a meme de participer 
directement a des operations antiterroristes de nature 
militaire. Mais elles operent dans des environnements 


ou les menaces asymetriques sont importantes, si 
bien que nous ne pouvons pas fermer les yeux sur ces 
environnements a haut risque. 

De fait, bien souvent, ils sont la ou il est le plus 
besoin de l’ONU. Le probleme qui se pose est done de 
savoir comment operer de maniere sure et efficace dans 
de tels environnements, comment parvenir a mieux 
comprendre et prevoir les menaces et comment mieux 
reussir a les attenuer. 

Le Groupe independant de haut niveau a conclu 
que les missions de maintien de la paix ne disposent pas 
du materiel, des renseignements, des moyens logistiques, 
des capacites et de la formation militaire specialisee 
necessaires pour mener des operations militaires de 
lutte antiterroriste. Nous devons faire en sorte que les 
operations de maintien de la paix soient dotees des 
capacites suffisantes dans chacun de ces domaines pour 
fonctionner de maniere efficace dans les environnements 
a haut risque et faire tout ce qui est en leur pouvoir 
pour appuyer les efforts plus larges de renforcement 
des capacites de lutte contre l’extremisme violent et le 
terrorisme. Le cadre dit des trois « P » — planification, 
promesses et performance -, dont il a ete question 
a la reunion des ministres de la defense organisee en 
septembre a Londres sur le maintien de la paix, est un 
excellent cadre pour remedier a ces problemes. 

Pour ce qui est du premier « P », dans les 
environnements difficiles, une planification renforcee et 
coherente s’avere cruciale. Tout le systeme des Nations 
Unies doit unir ses forces afin que nous disposions d’une 
meilleure analyse des conflits et comptions sur des tours 
d’horizon prospectifs plus realistes. Recourir davantage 
aux renseignements, a revaluation des menaces et a 
l’elaboration de differents scenarios permettra aux 
missions de maintien de la paix d’etre mieux preparees 
avant le deployment et d’avoir des systemes en place 
pour anticiper et reagir aux niveaux operationnel et 
tactique une fois les soldats de la paix deployes sur le 
terrain. Cette planification renforcee doit aussi prendre 
en compte les forces paralleles, le cas echeant. Comme 
je l’ai dit, les missions de maintien de la paix des 
Nations Unies ne doivent pas en soi etre mandatees pour 
mener directement des operations antiterroristes. Mais 
elles doivent etre pretes a travailler aux cotes d’autres 
elements mieux adaptes pour lutter directement contre 
ces menaces. 

Deuxiemement, les promesses, le Departement 
des operations de maintien de la paix, par l’entremise 
de sa cellule strategique de constitution des forces et de 
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planification des moyens - qui beneficie du soutien du 
Royaume-Uni mene les efforts pour elargir la reserve 
de contingents et d’effectifs de police prets a se deployer. 
II y a des lacunes en termes de moyens et nous devons 
rapidement les combler. Nous devons aussi apprendre 
a mieux faire correspondre l’experience des pays qui 
fournissent des contingents aux zones de deployment. 
Le Royaume-Uni a propose par exemple ses competences 
en genie la ou de telles competences font cruellement 
defaut au Soudan du Sud et en Somalie, et son expertise 
medicale dans le cadre du prochain deployment d’un 
hopital de campagne au Soudan du Sud. 

Le troisieme « P » est performance. Les soldats de 
la paix doivent arriver en etant dument formes et equipes 
pour s’acquitter des taches qui leur ont ete confiees. 
Cela signifie qu’ils doivent etre formes selon les memes 
criteres et, en relation avec le present debat, avec un 
accent particulier mis sur les aspects « protection 
de la Force » inherents au fait d’operer dans des 
environnements a haut risque. II faut aussi clairement 
enoncer des le depart ce qui est attendu des soldats de 
la paix lorsqu’ils sont deployes sur un theatre donne. 
Pour ce qui est du Conseil, nous devons ameliorer nos 
echanges avec les pays fournisseurs de contingents et 
d’effectifs de police, lesquels, quant a eux, doivent etre 
prets a partager leur experience et leurs connaissances. 

Enfin, il est sans doute un quatrieme « P » qui 
s’avere pertinent pour le debat d’aujourd’hui, et que nous 
a rappele le Vice-Secretaire general. C’est la prevention 
de Fextremisme violent. Aussi formes et equipes 
que soient les Casques bleus pour faire face a des 
environnements a haut risque, cette preparation ne les 
aidera qu’a gerer les symptomes de Fextremisme violent. 
Prevenir Fextremisme violent c’est deja contribuer a en 
gerer les causes. Le Royaume-Uni appuie resolument le 
Plan d’action du Secretaire general pour la prevention de 
Fextremisme violent, et il nous faut envisager de quelle 
maniere le maintien de la paix peut concourir davantage 
a cet objectif, tout en tenant compte du travail des 
organes pertinents de l’ONU et sans oublier, une fois 
encore, l’importance du renforcement des capacites et de 
la cooperation avec les gouvernements hotes pour lutter 
contre Fextremisme et le terrorisme par l’intermediaire 
de la reforme du secteur de la securite, de la reforme du 
secteur judiciaire et du renforcement de l’etat de droit. 

Pris tous ensemble, ces elements peuvent 
contribuer a permettre au maintien de la paix de relever 
le defi que represented les menaces asymetriques. 


M. van Bohemen (Nouvelle-Zelande) (parle en 
anglais ) : Comme mon collegue du Royaume-Uni, je vais 
moi aussi abreger ma declaration. La version integrale 
sera disponible sur le site Web de la Mission permanente 
de la Nouvelle-Zelande. 

Je voudrais commencer par remercier le Senegal 
d’avoir organise cet important debat, et les personnes qui 
ont presente des exposes des informations et analyses 
qu’elles nous ont fournies aujourd’hui. 

D’autres orateurs ont evoque les problemes 
d’ordre general qui se posent aux soldats de la paix dans 
les environnements dangereux et complexes ou sont 
deployees nombre des operations de maintien de la paix. 
Je voudrais mettre l’accent sur trois aspects qui merited 
selon nous une attention particuliere si on veut essayer 
de faire en sorte que les Casques bleus puissent operer 
dans ces environnements de la maniere la plus sure et la 
plus efficace possible. 

Premierement, il est absolument indispensable de 
confier des mandats clairs et realistes aux operations de 
paix, et que ces mandats s’accompagnent des concepts 
d’operations appropries, de regies d’engagement claires 
et de plans d’urgence adequats. Les soldats de la paix 
doivent avoir une idee claire du role qu’ils doivent, ou 
non, jouer dans la lutte contre les menaces asymetriques 
susceptibles de caracteriser leur environnement. Je suis 
d’accord avec ceux qui estiment que les Casques bleus 
ne doivent pas participer aux operations offensives 
antiterroristes ou anti-insurges. Mais il peut arriver 
qu’ils soient amenes a prendre des mesures preventives 
pour faire face a une menace imminente ou a repondre 
a des situations ou le personnel des Nations Unies est 
attaque. Nous avons eu plusieurs exemples ces dernieres 
annees - le plus dramatique d’entre eux s’etant sans 
doute produit sur les hauteurs du Golan en 2014 - de 
ce qui peut arriver lorsque des Casques bleus n’ont pas 
destructions claires sur la maniere de reagir a de telles 
situations. Pour faire en sorte qu’ils soient bien prepares, 
nous estimons aussi utile que les missions mettent en 
place des procedures permettant de tester et de repeter 
sur une base reguliere de tels scenarios. 

Deuxiemement, la ou il existe des menaces 
asymetriques, nous devons veiller a ce que les soldats 
de la paix soient dotes de la formation et du materiel 
appropries, et que les missions disposent des moyens 
necessaires. Trop souvent, tel n’est pas le cas. Nous 
devons nous assurer que les missions des Nations Unies 
disposent des renseignements, de la logistique et des 
moyens de protection de la Force suffisants pour garantir 
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la surete et la securite des personnels. Le renseignement 
et les moyens de surveillance sont particulierement 
importants dans de tels environnements, et sont des 
moyens vitaux pour permettre aux soldats de la paix 
de detecter et prevenir les menaces contre le personnel 
des Nations Unies mais aussi contre les civils sous leur 
protection. Ces elements sauvent des vies et nous devons 
depasser les considerations politiques qui limitent 
actuellement leur utilisation. 

Troisiemement, le Conseil de securite doit 
superviser de maniere plus concrete les Casques bleus 
deployes dans des environnements ou existent des 
menaces asymetriques. Ce besoin pour le Conseil de 
surveiller et gerer de maniere plus active les situations 
a risque ou cede ou des dangers graves ou nouveaux 
apparaissent a conduit la Nouvelle-Zelande a appuyer 
la tenue reguliere d’exposes permettant d’apprecier la 
situation. Nous esperons qu’en faisant en sorte que les 
membres du Conseil soient tenus informes des nouvelles 
menaces qui se posent aux soldats de la paix et aux civils 
qu’ils sont charges de proteger, on pourra ainsi mieux 
gerer les risques. 

Le Conseil et les operations de paix qu’il deploie 
ne travaillent pas en vase clos. Dans ce contexte, il 
est important que le Conseil de securite coordonne 
son travail avec d’autres entites du systeme ou de la 
communaute internationale actives dans le domaine de 
la lutte antiterroriste, afin de garantir la complementarite 
des efforts et d’eviter les doubles emplois. II est 
indispensable de renforcer la cooperation entre les 
organismes competents afin d’ameliorer la capacite 
des operations de paix de fonctionner de maniere plus 
efficace. 

II convient egalement d’appuyer le Plan d’action 
du Secretaire general pour la prevention de l’extremisme 
violent, qui insiste sur la necessite d’une demarche 
globale pour s’attaquer efficacement aux causes 
profondes de l’extremisme violent. A cet egard, nous 
soutenons le projet du Secretaire general d’integrer la 
prevention de l’extremisme violent dans les activites 
pertinentes des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. 

La nature du maintien de la paix evolue, et le 
Conseil doit s’adapter a ces nouvelles realites. Les 
soldats de la paix se retrouvent de plus en plus souvent 
entre les groupes armes et les civils qu’ils sont tenus 
de proteger. II est important que le Conseil continue de 
s’adapter aux nouvelles formes de conflit afin de faire 


en sorte que les Casques bleus puissent s’acquitter de 
leur role de maniere sure et efficace. 

Le President : Le representant de l’Ukraine a 
demande la parole pour faire une nouvelle declaration, 
et je la lui donne. 

M. Vitrenko (Ukraine) (parle en anglais) : Par 
respect pour la presidence, les autres delegations autour 
de cette table et les Membres de maniere generate, je 
vais etre tres bref et n’engagerai pas un debat avec la 
delegation d’un Etat agresseur. 

Je voudrais simplement reagir brievement a 
un argument que la delegation russe a pris l’habitude 
d’employer, a savoir que les questions soulevees par 
l’Ukraine ne sont pas pertinentes pour tel ou tel theme 
faisant l’objet d’un debat du Conseil. Les menaces 
asymetriques ou hybrides sont precisement le risque 
que la Federation de Russie fait peser sur le monde 
aujourd’hui, et pas seulement en Ukraine. La question 
dont nous debattons aujourd’hui est « Maintien de 
la paix et de la securite internationales ». Comme le 
Ministre de mon pays l’a dit dans sa declaration, plus 
de 10 000 personnes ont deja ete tuees en Ukraine, et 
plus de 20 000 autres blessees en consequence directe 
de l’agression russe contre mon pays. Si ce n’est pas une 
menace a la paix et a la securite internationales, je ne 
demande bien ce qui peut l’etre. 

Enfin, laissons a chaque Etat Membre le soin 
de decider qui merite de sieger au Conseil et qui ne le 
merite pas. 

Un Etat agresseur ou la victime de cette 
agression devrait-il sieger au Conseil? Nous pensons 
que les Etats Membres de l’ONU nous ont deja donne 
la reponse lorsqu’ils ont, a une ecrasante majorite, 
elu l’Ukraine a un mandat de deux ans au Conseil de 
securite, contrairement a la Federation de Russie qui est 
devenue membre du Conseil de securite en 1991 dans le 
cadre d’une procedure opaque. 

Le President : La delegation de la Federation 
de Russie a demande la parole pour faire une autre 
declaration. 

M. Iliichev (Federation de Russie) (parle en russe ): 
Pour ce qui est de la pertinence du theme d’aujourd’hui, 
je voudrais appeler l’attention sur le fait que plusieurs 
delegations ont parle de la necessite de regler les 
conflits par la voie politique afin d’eviter justement les 
menaces asymetriques. A cet egard, je voudrais rappeler 
les accords de Minsk qui ne sont toujours pas mis en 
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oeuvre, pres de deux ans apres leur signature et ce, en 
depit des promesses faites par le President Poroshenko. 
Les bombardements se poursuivent presqu’au quotidien 
et des plusieurs systemes d’artillerie prennent pour cible 
des zones habitees. Les gens meurent.. La verite est mise 
au jour dans les rapports du Haut-Commissariat aux 
droits de l’homme qui fait etat de detentions arbitraires, 
d’enlevements, de tortures, de violences sexuelles et 
d’autres formes de violations des droits de l’homme de 
la part des services de securite et des forces de l’ordre 
de l’Ukraine. 

II est possible neanmoins de changer la situation 
dans le Donbass, et il est possible egalement de parvenir 
a une paix perenne, mais cela ne sera possible que si 
les accords de Minsk sont scrupuleusement respectes. 
C’est pourquoi nous demandons a Kiev d’en accelerer 
l’application. 

Le President : Je rappelle aux orateurs qu’ils 
sont pries de limiter la duree de leur intervention a 
quatre minutes au maximum afin que le Conseil puisse 
mener a bien ses travaux dans les meilleurs delais. Les 
delegations qui ont de longues declarations a faire sont 
done invitees a les distribuer sous forme imprimee et a en 
prononcer une version abregee dans la salle du Conseil. 
Je demande aux orateurs de prononcer leur declaration 
a une vitesse raisonnable afin que Interpretation 
puisse en etre faite correctement. J’informe toutes les 
personnes concernees que nous poursuivrons le debat 
public pendant l’heure du dejeuner. 

Vu le tres grand nombre d’orateurs inscrits - 58 -, 
je voudrais sans plus tarder donner la parole a 
S. E. M. Raymond TshibandaN’Tungamulongo, Ministre 
des affaires etrangeres, de la cooperation internationale 
et de la francophonie de la Republique democratique du 
Congo. 

M. N’Tungamulongo (Republique democratique 
du Congo) : Je vous remercie, Monsieur le President, de 
me donner la parole, et tout en etant sensible a votre 
appel a la brievete, je voudrais en appeler un peu a 
la bienveillance de votre part, vu qu’il s’agit d’une 
declaration du pays qui accueille la mission de maintien 
de la paix la plus importante au monde. 

Monsieur le President du Conseil et cher frere et 
ami Mankeur Ndiaye, Ministre des affaires etrangeres 
et des Senegalais de Texterieur de la Republique du 
Senegal, avant toutes choses, je voudrais vous feliciter 
pour la convocation de cette seance du Conseil de securite 
sur un theme important et d’actualite, a savoir : « Les 


operations de paix face aux menaces asymetriques », et 
vous remercier d’avoir bien voulu inviter mon pays, la 
Republique democratique du Congo, a y participer. 

Je voudrais aussi remercier M.Jan Eliasson, 
Vice- Secretaire general de l’Organisation des Nations 
Unies, M me Michaelle Jean, Secretaire generate de la 
Francophonie, et M. Jean-Paul Laborde, Sous-Secretaire 
general et Directeur executif du Comite contre le 
terrorisme, de leur presence parmi nous et de leurs 
brillantes communications. 

Le maintien de la paix et de la securite 
internationales est non seulement central a la mission 
devolue a l’Organisation des Nations Unies. II est 
aussi la condition du succes de son action en matiere 
de developpement et pour le mieux-etre de l’humanite. 
Malheureusement, l’ONU travaille a maintenir la paix 
et la securite dans un monde ou les menaces a la securite 
sont continuellement changeantes et de plus en plus 
complexes. L’environnement qui prevalait en 1945 et qui 
avait concouru a sa creation et a la mise en place des 
operations de maintien de la paix a fondamentalement 
change. Les defis auxquels il faut faire face sont 
devenus au fil des temps de plus en plus multiples et 
diversifies, et les situations de conflit qu’elle est appelee 
a gerer aujourd’hui sont de nature differente que celles 
auxquelles elle etait confrontee a Tissue de la Seconde 
Guerre mondiale. 

A Tepoque, il s’agissait essentiellement de conflits 
entre Etats, ayant donne a la signature des accords de 
cessez-le-feu que les missions de maintien de la paix 
avaient pour principal role de faire respecter. Il s’agit 
aujourd’hui essentiellement de conflits caracterises par 
des menaces asymetriques et non conventionnelles, 
impliquant des acteurs non etatiques, la circulation 
illicite de la drogue et des armes, des crimes de guerres ou 
contre Thumanite, s’exprimant sous forme de terrorisme, 
d’extremisme violent et de criminalite transfrontiere, et 
n’hesitant pas a se servir de populations civiles comme 
boucliers humains, rendant d’autant plus difficiles 
Tenvironnement ainsi que les conditions de travail 
des operations de maintien de la paix que les ennemis 
face auxquels ces operations sont confrontees sont des 
hommes, des femmes et des organisations sans foi ni loi, 
agissant souvent sans pitie, n’ayant pas peur de mourir 
et dont Taction constitue un reel defi pour la securite 
et la surete du personnel des Nations Unies lui-meme, 
comme on a pu s’en rendre recemment compte au Mali 
et dans Test de la Republique Democratique du Congo, 
mon pays, ou la guerre asymetrique que nous menent 
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les Forces democratiques alliees - Armee nationale 
de liberation de l’Ouganda (ADF-NALU) a entraine la 
perte de militaires aussi bien des Forces armees de la 
Republique democratique du Congo que de la Mission 
de l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo. 

Dans ces conditions, les trois principes 
fondamentaux de deployment des operations de 
maintien de la paix, a savoir le consentement des parties 
en conflit, l’impartialite et le non-recours a la force 
deviennent difficiles a observer en toutes circonstances. 
Toujours pertinents pour les conflits entre Etats, tous 
sujets de droit international et egalement souverains, 
ces principes sont, face aux menaces asymetriques, pour 
le moins anachroniques ou depasses, dans la mesure 
tout au moins ou ils semblent postuler la bonne foi 
des criminels et leur adhesion volontaire a la strategic 
de leur neutralisation ou eradication. Pire, ils rendent 
improbable toute perspective serieuse de retablissement 
et de maintien de la paix, et inefficaces les operations des 
Nations Unies poursuivant ces objectifs. Sans oublier 
que les invoquer, comme c’est souvent le cas, pour 
justifier l’impuissance a proteger les civils ou a defendre 
les missions de maniere proactive est un aveu de notre 
absence de volonte politique ou de notre incapacity a 
operer les reformes necessaries pour demeurer pertinent. 

Au regard du nombre de plus en plus eleve de 
victimes parmi les soldats de la paix, ainsi que parmi 
les populations civiles a proteger, nous devons prendre 
en urgence des mesures courageuses, completant en cela 
la philosophy traditionnelle des operations de maintien 
de la paix. Ces mesures sont a envisager au sein des 
Nations Unies et au niveau des Etats Membres, dont 
les pays fournisseurs de contingents et de personnel de 
police. 

L’Assemblee generate et le Conseil de securite, 
ainsi que les autres organismes du systeme des 
Nations Unies ont un role capital a jouer a cet egard. 
Les Nations Unies doivent s’assurer que les missions 
de paix deployees dans les zones de conflits disposent 
d’un mandat, de regies d’engagement et des capacites 
humaines et materielles necessaires pour operer 
effectivement, accomplir efficacement leur tache et 
obtenir les resultats escomptes. Pour ce faire, elles 
doivent etre pretes a envisager, si necessaire, et plus 
souvent que dans le passe, des operations et missions 
de paix agissant sur la base du Chapitre VII, dotees 
d’un mandat plus robuste, voire offensif, disposant 
d’une plus grande flexibility operationnelle et pouvant 


ainsi, si necessaire, imposer la paix et, dans tous les cas, 
la preserver. 

Elies doivent de plus en plus penser a doter les 
missions de paix d’une logistique appropriee, de moyens 
financiers adequats, ainsi que d’un personnel civil et 
militaire adapte a la specificity de chaque mission; un 
personnel qui, pour les militaires, serait, comme c’est 
le cas dans toutes les armees, pret au sacrifice supreme 
pour accomplir le mandat leur devolu. Appeles soldats 
de la paix, il est important que quand et ou cela est 
necessaire, les forces de maintien de la paix des Nations 
Unies se comportent en veritables soldats, et qu’elles 
soient ainsi perques, plutot que comme des policiers en 
uniformes militaires. Pour leur credibility, si essentielle, 
tant leur role dans le maintien de la paix et de securite 
internationale est irremplaqable, les Nations Unies 
doivent en effet eviter les situations ou des populations 
civiles sont tuees, alors que les missions de paix chargees 
de leur protection ont des troupes deployees a proximite. 

II est difficilement comprehensible, pour la 
population civile, qu’elle soit plus d’une fois prise a 
partie et massacree par les forces negatives, et que les 
soldats de la paix senses les proteger n’aient pas ete ou 
ne soient pas a meme de le faire, quelle qu’en soit la 
raison technique ou juridique. 

C’est ainsi que, dans le cas de mon pays, les 
populations civiles de Beni en aout dernier, comme, bien 
avant, cedes de 1’ensemble de la Republique democratique 
du Congo en general et de Goma en particulier apres 
la chute de cette vide entre les mains des rebelles du 
Mouvement du 23 mars (M23) il y a quelques annees, 
s’en sont pris aux interets et installations de la Mission 
de l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo (MONUSCO), 
exprimant ainsi leur frustration, leur incomprehension 
et leur desapprobation, pour inadequation, du present 
mode operatoire des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies. Pour les memes causes, bien 
d’autres missions de paix a travers le monde ont connu 
des problemes similaires avec les populations civiles 
locales. 

Toujours pour des raisons d’efficacite, a defaut, 
ou en attendant de changer la nature et la composition 
des missions de paix, afin de leur permettre de mener 
des operations militaires de lutte antiterroriste et de 
faire face avec succes aux guerres asymetriques, il y 
a lieu d’augmenter leur force de frappe par la mise en 
place, en leur sein, d’unites capables de remplir cette 


40/85 


16-36376 



07/11/2016 


Maintien de la paix et de la securite internationales 


S/PV.7802 


tache et par la mise a leur disposition des multiplicateurs 
de force de nouvelle generation. 

L’experience de mon pays est a ce sujet 
eloquente et pleine d’enseignements. En effet, la 
Brigade d’intervention, creee au sein de la MONUSCO 
par la resolution 2098 (2013), a permis d’augmenter 
significativement la capacity de dissuasion de la 
force onusienne, d’infliger une lourde defaite a l’ex- 
mouvement rebelle M23, de renforcer la securite dans 
Test de la Republique democratique du Congo et de 
retablir la credibility de la MONUSCO aupres de la 
population civile. II en est de meme de l’utilisation, 
autorisee, elle aussi, par le Conseil de securite, des 
nouvelles technologies, a l’instar des drones ou engins 
sans pilote non armes, qui contribuent notablement a 
la collecte de renseignements sur l’ennemi’, et partant, 
renforcent les capacites de prevention et d’intervention 
de la Force. 

Contrairement aux dispositifs des resolutions 
ayant autorise ces deux avancees, en ce qu’elles 
stipulaient que la creation de la Brigade d’intervention, 
autant que le recours aux drones etaient autorises a titre 
exceptionnel et sans que cela ne constitue un precedent, 
il y a lieu de faire preuve de realisme et de courage, 
d’envisager une evolution, voire un changement de 
paradigme, en rendant ces dispositifs envisageables 
chaque fois la situation sur le terrain l’exige, sous 
reserve, bien entendu, de l’accord des pays ou doivent 
etre deployees les casques bleus, ainsi que des pays 
contributeurs de troupes. 

Quelles que soient les ameliorations qui puissent 
etre apportees aux operations de maintien de la paix, 
vu la complexity croissante de ces operations et leur 
cout de plus en plus eleve, la prevention demeure 
plus que jamais la meilleure des options. Dans cette 
optique, l’Organisation devrait, entre autres, renforcer 
sa collaboration avec les gouvernements, ainsi qu’avec 
les organisations regionales et sous-regionales qui 
jouent un role important non seulement dans la creation 
de partenariats pour la prevention des conflits et la 
mediation, mais egalement dans la mise en place 
de reponses aux crises qui soient a la fois rapides et 
financierement peu onereuses tout en etant efficaces, 
parce que instruites par la connaissance empirique de 
l’environnement, et specifiques a la situation a gerer. 

L’ONU devra en outre poursuivre son soutien aux 
efforts des Etats Membres en vue de la mise en place des 
institutions fortes, du renforcement de la democratic et 
de l’etat de droit. II s’agit ici d’accompagner les Etats et 


non de se substituer a eux. De maniere plus specifique, 
il s’agit, premierement, d’aider a l’appropriation et a 
l’interiorisation de la culture de la paix et des valeurs 
universelles de tolerance et de respect de l’autre, et non 
d’imposition, a marche forcee, d’un quelconque agenda 
a partir de New York. 

Deuxiemement, il faut maintenir la collaboration 
et de renforcer la confiance avec le Gouvernement du 
pays hote, les missions de paix etant generalement 
deployees a l’invitation ou, a tout le moins, avec 
l’accord des gouvernements, afin notamment de faciliter 
l’indispensable cooperation entre les forces nationales 
de defense et de securite et celles des Nations Unies, 
de retablir la paix, d’eviter l’enlisement ainsi que 
perennisation desdites missions. Dans cette perspective, 
les missions de maintien de la paix doivent mener leurs 
activites dans le respect des lois et des institutions des 
pays hotes, se concevoir comme fondamentalement 
transitoires et s’inscrire dans une demarche resolument 
tournee vers la sortie de crise et le retablissement et 
la consolidation de l’Etat d’accueil dans ses fonctions 
regaliennes et dans ses capacites a repondre aux 
aspirations legitimes de ses populations. Elies devraient 
done, prioritairement, contribuer a la restauration de 
l’autorite de l’Etat et au renforcement de ses capacites a 
assurer la securite des personnes et des biens a travers, 
notamment, des programmes concertes de desarmement, 
demobilisation et reintegration, ainsi que de reforme du 
secteur de la securite. 

Troisiemement, il faut mettre a contribution le 
secteur prive et mobiliser la society civile comme forces 
positives dans le developpement d’une conscience 
solidaire et la recherche d’un mieux vivre ensemble, 
plutot que de leur instrumentalisation a des fins 
inavouees, les opposant systematiquement a l’autorite 
publique, fut-elle democratiquement elue, et done 
legitime, alors que, dans le respect de la specificity 
de chacun, les trois devraient nouer et entretenir un 
partenariat constructif. 

Quatriemement, il faut prendre rapidement 
en charge les situations necessitant une solidarity 
internationale, notamment dans les crises humanitaires 
dures, ce qui permettrait d’attenuer les sentiments de 
frustration et d’injustice, ou les reflexes irreflechis de 
survie qui entrainent des actes ou des comportements 
souvent violents. L’adoption en septembre 2015 du 
Programme de developpement durable a l’horizon 2030 a 
ete une etape importante dans cet effort de lacommunaute 
internationale de ne laisser personne de cote, et de 
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garantir que tout habitant de la planete Terre, ou qu’il se 
trouve, vive heureux et en paix. 

Cinquiemement, il faut faire respecter les 
engagements internationaux auxquels les Etats ont 
souscrit afin de mettre fin a tout appui aux forces 
negatives, briser leurs chaines d’approvisionnement et 
decourager le pillage des ressources naturelles qui justifie 
et alimente la plupart des conflits d’aujourd’hui. Ceci est 
d’autant plus important que, si les guerres inter - Etats 
sont devenues rares, certains pays continuent de les 
pratiquer sous la couverture des rebellions interieures 
qu’ils appuient. C’est ainsi que, dans la plupart des 
cas, les forces negatives dont nous deplorons Taction 
ont souvent pour base arriere les pays voisins, a partir 
desquels elles s’approvisionnent en armes, munitions 
et autres outils necessaires a leurs operations. C’est, 
entre autres, pour eviter cette situation que les pays de 
la region des Grands Lacs africains ont signe en 2013 a 
Addis-Abeba, l’Accord-cadre pour la paix, la securite et 
le developpement pour la Republique Democratique du 
Congo et la region. 

Sixiemement, enfin, il faut faire jouer a fond 
le principe de la subsidiarite, grace a une cooperation 
soutenue avec les regions, dans la prevention et 
la resolution des crises et faire appliquer, sans 
complaisance, le droit international. 

Tout en condamnant les attaques contre les 
soldats de la paix, quelles qu’en soient les motivations, 
nous restons convaincus que fournir aux soldats des 
Nations Unies l’appui, l’equipement et les moyens 
necessaires dont ils ont besoin pour assurer leur propre 
securite et celle des populations civiles constitue Tune 
des principals priorites face aux menaces actuelles. 

La complexite des conditions dans lesquelles ces 
soldats operent aujourd’hui necessite des partenariats 
renforces avec toutes les parties prenantes, notamment 
les organisations regionales et sous-regionales, 
l’ensemble de la famille des Nations Unies, les 
institutions financieres, les donateurs internationaux et 
regionaux et les partenaires multilateraux et bilateraux, 
sans oublier les pays fournisseurs de contingents et de 
personnels de police. Seule une telle collaboration nous 
permettra de relever collectivement les defis auxquels 
nous faisons face aujourd’hui et ceux qui pourraient se 
presenter dans les annees qui viennent. 

Pour terminer, qu’il me soit permis d’exprimer 
la reconnaissance de mon pays pour l’engagement des 
soldats de la paix, ainsi que du personnel policier et civil, 


qui realisent, en Republique democratique du Congo 
comme ailleurs, un travail indispensable, dans des 
conditions souvent difficiles, pour mettre en oeuvre les 
mandats exigeants que le Conseil de securite leur confie. 
Je salue de meme la memoire des milliers d’hommes et 
de femmes qui ont donne leur vie dans l’exercice de 
leurs fonctions, au service des Nations Unies, dans le 
but de maintenir la paix et la securite internationales. Je 
suis et demeure convaincu que le meilleur hommage que 
nous puissions leur rendre, c’est de tirer les leqons du 
passe afin de parfaire et de rendre a jamais pertinentes 
et efficaces les operations de maintien de la paix, d’ou 
l’importance de la reunion de ce jour, qui, je l’espere, ne 
restera pas sans lendemain. 

Le President : Je donne la parole au representant 
du Bresil. 

M. Sobral Duarte (Bresil) (parle en anglais) : Je 
remercie le Senegal d’avoir organise le present debat. 
Je remercie egalement le Vice-Secretaire general, 
M rae Jean, M. Fedotov, M. Laborde et M. Boutellis de 
leurs exposes. 

Les operations de maintien de la paix devraient 
etre avant tout un instrument politique a l’appui des 
processus de paix, comme il est souligne dans le rapport 
du Groupe independant de haut niveau charge d’etudier 
les operations de paix (voir S/2015/446). 

Le Bresil convient sans reserve qu’il est necessaire 
et urgent de combattre le fleau du terrorisme. Sa propre 
constitution consacre la repudiation du terrorisme 
comme l’un des principes directeurs de ses relations 
exterieures. 

L’experience montre que les politiques a courte vue 
et une focalisation etroite sur l’emploi de la force n’ont 
souvent fait qu’aggraver les choses. Le Sahel continue 
de subir les consequences d’une intervention de triste 
memoire en Libye, qui a contribue a l’intensification 
du trafic d’armes et a la propagation des activites des 
groupes terroristes dans la region, comme l’illustre la 
situation au Mali. Les menaces multidimensionnelles 
auxquelles nous faisons face aujourd’hui ne peuvent etre 
contrees plus efficacement que si la priorite est donnee 
a la prevention tout en tenant compte de leurs causes 
sous-jacentes. 

Bien que les scenarios aient evolue au cours des 
dernieres decennies, nous ne devrions pas succomber 
a la tentation d’interpreter plus ou moins librement 
les principes fondamentaux du maintien de la paix, a 
savoir le consentement des parties, l’impartialite et le 
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non-recours a la force, sauf en cas de legitime de defense 
ou pour la defense du mandat. Cela vaut en particulier 
pour les menaces asymetriques des reseaux terroristes 
dont la portee devient mondiale. Une militarisation 
excessive de la reponse apportee par les Nations Unies 
en pareil cas a pour effet non seulement d’exposer 
davantage les Casques bleus mais aussi de compromettre 
la securite de la composante civile des missions. 
L’execution d’un mandat de protection des civils contre 
une menace imminente, d’ou qu’elle vienne, ne doit pas 
etre confondue avec la participation directe ou l’appui a 
des operations offensives de lutte contre le terrorisme. 

Nous deplorons que le recours a des engins 
explosif improvises et a des attentats-suicides continue 
d’entrainer des pertes au sein du personnel des Nations 
Unies. Les menaces asymetriques limitent egalement 
les interactions avec les populations locales et font qu’il 
est difficile pour les missions de maintien de la paix 
de s’acquitter de taches essentielles de leurs mandats. 
L’ONU doit s’assurer que, dans ces circonstances aussi, 
tout sera mis en oeuvre pour que le mandat puisse etre 
execute dans la surete et la securite, y compris en ce 
qui concerne son personnel. A cet egard, il est crucial 
d’opposer une reponse tres complete aux engins explosifs 
improvises, de maniere ace que les composantes militaire 
et civile soient pleinement en mesure d’accomplir le 
mandat de la mission. On pourrait eviter bien des pertes 
en utilisant des vehicules a l’epreuve des mines. 

II faut des orientations et une assistance plus 
approfondies pour ce qui a trait a l’utilisation de certaines 
modalites, notamment les nouvelles technologies, le 
renseignement, les moyens en attente et dispositifs 
d’intervention rapide et les elements habilitants. Nous 
encourageons le Comite special des operations de 
maintien de la paix et le Groupe de travail du Conseil 
de securite sur les operations de maintien de la paix, 
preside par le Senegal, a approfondir les discussions sur 
la meilleure maniere de mener ces projets novateurs. 

Nous devons faire bien plus pour empecher les 
conflits et eviter les situations qui mettent des civils en 
danger. Nous devons aussi rappeler constamment aux 
parties a un conflit arme l’obligation qui leur est faite 
de se conformer au droit international et de respecter 
et proteger tous les civils, y compris les travailleurs 
humanitaires. II est tout aussi important que le Conseil 
prenne fermement position contre l’acheminement 
d’armes vers les zones de conflit, y compris celles ou 
des acteurs non etatiques sont particulierement actifs. 
Le Conseil devrait continuer d’insister sur l’importance 


des processus de desarmement, demobilisation et 
reintegration et de la reforme du secteur de la securite. 

Nous souhaitons que les missions de maintien de 
la paix des Nations Unies demeurent une entreprise de 
cooperation au service de la paix, de la stabilite politique 
et du developpement durable, ou l’accent soit mis sur la 
primaute de la politique et sur la prevention, comme font 
sagement propose le President Jose Ramos Horta et le 
Groupe qu’il presidait. A cet egard, nous devrions nous 
efforcer de donner suite a la recommandation du Groupe 
de haut niveau tendant a conserver une distinction claire 
entre les roles des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, d’une part, et des operations militaires 
antiterroristes ne relevant pas de l’ONU, d’autre part, 
au lieu de brouiller les lignes entre maintien de la paix 
et antiterrorisme d’une faqon susceptible d’aggraver 
encore le sort des civils sur le terrain. 

Le President : Je donne la parole au representant 
de l’lnde. 

M. Akbaruddin (Inde) (parle en anglais) : Je 
vous remercie, Monsieur le President, d’avoir convoque 
le present debat public sur les operations de maintien 
de la paix face aux menaces asymetriques. Je suis 
reconnaissant aux personnes qui ont fait tout a l’heure 
des exposes du plus grand interet. 

Les menaces et difficultes associees aux efforts de 
maintien de la paix des Nations Unies ne sont pas chose 
nouvelle. Le Congo dans les annees 60, la Bosnie et le 
Rwanda dans les annees 90, la Sierra Leone en 2000 et 
plusieurs autres depuis lors ont deja fait l’experience 
de la pression qui s’exerce actuellement sur le maintien 
de la paix. La difference aujourd’hui tient a ce que la 
nouvelle normalite suppose constamment de rester 
et d’operer dans des environnements instables ou les 
parties impliquees ne se contentent pas de mettre a profit 
les avancees technologiques pour adapter leurs arsenaux 
destructeurs a leur avantage mais sont egalement 
liees a des ideologies transnationales et a des reseaux 
transfrontieres de crime et de terreur. Les organisations 
violentes illegales controlent toujours plus de territoires, 
de marches et de populations. Ces phenomenes ne 
concernent pas uniquement les operations de maintien 
de la paix, mais ils ont sur elles un effet sans precedent. 
Tout cela est nouveau. 

A un certain niveau, nous pouvons nous concentrer 
sur les correctifs techniques a apporter pour remedier 
aux problemes qui se posent dans ces situations. 
Nous pouvons appeler a l’elaboration de principes 
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doctrinaires quant a l’utilisation des capacites offensives 
pour les missions de la paix qui operent dans des 
environnements asymetriques et guerriers. En suivant 
cette approche, nous pouvons nous doter de capacites 
renforcees en matiere de nouvelles technologies, de 
renseignement, de moyens en attente et de dispositifs 
d’intervention rapide et d’elements habilitants, et 
esperer que cela fonctionnera. Nonobstant les problemes 
lies a la distinction qui s’estompe pour les Nations 
Unies lorsqu’une mission opere dans un environnement 
asymetrique en parallele avec une force qui ne releve 
pas de l’ONU, nous pouvons, pour etre pragmatiques, 
travailler avec les organisations regionales et autres, en 
particulier dans les situations qui exigent des reponses 
depassant le modele de maintien de la paix axe sur 
l’echelon national. En bref, nous pouvons opter pour 
plus d’orientations strategiques et operationnelles quant 
a la maniere de mettre a profit une force adaptable 
afin de faire face a des menaces et niveaux de violence 
variables, et pour l’application de mesures de protection 
de la force a titre de solution. 

Pour relever les defis qui se posent aujourd’hui 
au maintien de la paix, il faut plus qu’un boite a outils 
actualisee. Les operations de maintien de la paix ont cela 
de different par rapport a la guerre et a l’imposition de la 
paix qu’elles n’impliquent pas l’emploi de la force comme 
mode operatoire principal. Le maintien de la paix ne 
consiste pas a combattre un ennemi, et revolution vers 
plus de robustesse n’a pas fondamentalement change 
cela. Les enseignements tires de l’histoire du maintien 
de la paix consistent dans le fait qu’on n’instaure pas 
une paix durable au moyen d’interventions militaires ou 
techniques, mais par l’entremise de solutions politiques. 
Le maintien de la paix n’est pas une strategie en soi; 
c’est un outil strategique. II requiert de la collaboration. 

Le maintien de la paix necessite un consensus 
politique entre les membres du Conseil de securite, 
les pays fournissant des contingents et les autres 
parties prenantes a propos des couts, des limites et 
des dangers associes a la conduite d’operations dans 
des environnements a haut risque. Or, ce qui ressort 
du Conseil de securite aujourd’hui, ce n’est pas un 
consensus, mais de la dissension. La resolution 2304 
(2016), qui a remanie en aout le mandat de la Mission 
des Nations Unies au Soudan du Sud, en est un exemple. 
Elle a ete adoptee alors qu’elle ne faisait pas l’unanimite 
au sein du Conseil, sans veritable travail preparatoire 
avec le Gouvernement hote et sans consultations 
effectives avec les pays fournisseurs de contingents ou 
de personnel de police qui doivent l’appliquer. 


Le Conseil de securite doit revoir la fafon dont 
les mandats sont conqus. II ne saurait sous-estimer la 
complexite de l’instauration de la paix. Les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies, par la maniere 
dont elles sont approuvees, planifiees et mises en oeuvre, 
ne peuvent produire que des succes limites. Le Conseil 
doit done prescrire a une operation seulement ce que 
l’Organisation des Nations Unies est structurellement et 
politiquement organisee pour faire, plutot que d’adopter 
une multitude de mandats, suscitant ainsi des attentes 
qui ne peuvent pas etre satisfaites, puis s’absolvant de 
toute responsabilite. La demarche actuelle n’est pas 
viable. 

Plus precisement, la conception offensive de 
l’emploi de la force doit etre adoptee avec la plus grande 
prudence, et en tout etat de cause au cas par cas, car 
une option militaire executee par des soldats de la paix 
des Nations Unies ne peut constituer une solution a long 
terme a des problemes fondamentalement politiques. II 
incombe au Conseil de les aborder sur le plan politique 
plutot que militaire. 

Au fond, les solutions que nous recherchons se 
trouvent autant dans une meilleure comprehension 
des realites du monde exterieur que dans une analyse 
plus introspective de ce qui nous afflige ici. Voila le 
dilemme philosophique auquel le Conseil, un organe 
cree il y a plus de 70 ans dans un monde tres different, 
est actuellement confronte dans un paysage securitaire 
qui a fondamentalement change. 

Le President : Je donne maintenant la parole a la 
representante du Pakistan. 

M me Lodhi (Pakistan) (parle en anglais) : Ma 
delegation tient a remercier le Senegal d’avoir organise 
le present debat public. 

L’environnement actuel du maintien de la paix 
est devenu de plus en plus complexe et difficile. Les 
Casques bleus des Nations Unies sont maintenant 
deployes dans des zones ou il n’y a pas de paix a 
maintenir. Les actes hostiles, cibles et asymetriques 
contre le personnel de l’Organisation figurent parmi les 
menaces les plus imposantes qui pesent sur plusieurs 
missions de maintien de la paix. On attend des soldats 
de la paix des Nations Unies qu’ils jouent un role pour 
lequel ils n’ont habituellement pas de mandat, et encore 
moins les moyens necessaires. Il est done injuste de les 
blamer lorsqu’ils ne repondent pas a toutes ces attentes. 

Lorsqu’on parle de faire face aux menaces 
asymetriques qui mettent en peril les operations de 
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maintien de la paix, nous devons indiquer clairement 
qu’il ne faut pas remettre en cause le caractere 
fondamental du maintien de la paix des Nations Unies 
en entreprenant des activites antiterroristes ou anti- 
insurrectionnelles. Nous devons etre guides par les sages 
recommandations du rapport du Groupe independant 
de haut niveau charge d’etudier les operations de paix 
(voir S/2015/446), a savoir que les missions des Nations 
Unies ne devraient pas avoir pour mandat la conduite 
d’operations militaires antiterroristes, car elles n’y 
sont pas adaptees. En revanche, l’Organisation des 
Nations Unies ne peut pas se desinteresser des zones 
de conflit ou la paix est gravement menacee, et en fait 
hypothequee, par des acteurs qui ne connaissent aucune 
retenue dans leurs tactiques impitoyables contre les 
civils et les defenseurs de la paix. II n’en reste pas moins 
que les mandats doivent distinguer clairement entre 
l’imposition et le maintien de la paix. 

L’evolution des conflits a conduit a une nouvelle 
conception des mandats de maintien de la paix des 
Nations Unies qui va au-dela du role traditionnel de 
la surveillance d’une treve. La plupart des missions 
de maintien de la paix devant de nos jours faire face 
a des crises complexes, internes ou intra-etatiques, les 
missions modernes de maintien de la paix sont conques 
pour aborder les dimensions politique, de securite, 
humanitaire et de developpement de crises complexes, 
et souvent pour assurer la mise en oeuvre d’accords de 
paix globaux. 

Les changements intervenus dans les menaces 
remettent en question le role traditionnel du maintien de 
la paix. La presence de groupes rebelles, la circulation 
d’armes illicites, les attaques deliberees et planifiees 
contre les Casques bleus, les attentats-suicides et les 
engins explosifs improvises constituent certaines des 
menaces actuelles auxquelles sont confrontes les soldats 
de la paix. Cela a egalement mis en lumiere des lacunes 
en termes de technologie et de capacites qui doivent 
etre comblees pour maintenir le niveau d’excellence et 
de confiance dont jouissent les Casques bleus depuis si 
longtemps. Compte tenu de cela, nous tenons a souligner 
les elements suivants. 

Premierement, une plus grande clarte est requise 
concernant les modalites de fonctionnement des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
dans des environnements ou existent des menaces 
asymetriques. 

Deuxiemement, les menaces asymetriques mettent 
en danger les Casques bleus, car ils se retrouvent face 


a des situations qui depassent leurs capacites et leurs 
ressources. En consequence, la bonne mise en oeuvre 
de leur mandat requiert des ressources suffisantes et 
adaptees. 

Troisiemement, le deployment doit etre decide 
en s’appuyant sur des consultations, un travail de 
preparation et la connaissance de la situation sur le 
terrain. La cooperation triangulaire est cruciale pour 
chacun de ces trois elements. En tant que principales 
parties prenantes, les pays qui fournissent des 
contingents doivent etre pleinement consultes en temps 
opportun et voir leurs suggestions prises en compte. 

Quatriemement, le Conseil de securite doit etre 
plus circonspect au moment de prescrire des taches 
de repression. Les soldats de la paix ne doivent pas 
devenir une partie au conflit, ni etre perqus par la 
population et les autorites locales comme etant l’outil 
d’une intervention exterieure. La militarisation accrue 
de certaines missions de stabilisation des Nations Unies 
pourrait les rendre plus risquees ou plus dangereuses, au 
lieu de les rendre plus sures. 

Cinquiemement, le recours aux technologies 
modernes, dans le respect des principes du maintien de 
la paix, devrait permettre de mieux apprecier la situation 
et aider a assurer la protection des civils et la surete des 
Casques bleus. 

Sixiemement, chaque fois qu’ils en ont requ le 
mandat, nos soldats de la paix se sont acquittes de leur 
responsabilite de proteger les civils, et ils continueront 
de le faire. Des mandats clairement definis faciliteraient 
beaucoup cette tache. 

Septiemement, le maintien de la paix est le 
plus efficace quand il y a une paix a maintenir et un 
processus politique pour la perenniser, d’ou la necessity 
que les missions de maintien de la paix s’accompagnent 
toujours de processus politiques. 

Dernier element, mais non le moindre, les 
principes fondamentaux du maintien de la paix restent 
essentiels pour garantir le succes du maintien de la 
paix des Nations Unies. Ces principes sont vitaux 
et indispensables pour conserver le large appui, la 
legitimite et la credibility dont le maintien de la paix des 
Nations Unies ajoui au fil des ans. 

Enfin, je voudrais dire qu’en tant que grand pays 
fournisseur de contingents et de personnel de police, le 
Pakistan a contribue depuis 1960plusde 150000 hommes 
et femmes, qui ont servi dans 41 missions et 23 pays. Nos 


16-36376 


45/85 



S/PV.7802 


Maintien de la paix et de la securite internationales 


07/11/2016 


Casques bleus ont oeuvre dans des situations de conflit 
et d’apres-conflit diverses et difficiles et servi l’ONU 
avec professionnalisme et distinction. Cent quarante- 
quatre soldats de la paix pakistanais ont consenti le 
sacrifice ultime. 

Les Casques bleus sont une source de fierte, non 
seulement pour nous et pour l’Organisation des Nations 
Unies, mais aussi pour les autres pays qui fournissent 
des contingents. Ceux qui se retrouvent pris dans l’etau 
d’un conflit se considerent comme les garants de la paix 
et les porteurs de la stabilite. II faut leur donner plus de 
moyens et apprecier leurs succes a leur juste valeur. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Republique islamique d’lran. 

M. Khoshroo (Republique islamique d’lran) 
(parle en anglais) : Tout d’abord, je tiens a exprimer ma 
reconnaissance au President et a la delegation senegalaise 
pour avoir convoque le present debat public. Je remercie 
egalement les intervenants de leur contribution au debat. 

Ma delegation s’associe a la declaration faite par le 
Representant permanent de la Republique bolivarienne 
du Venezuela au nom du Mouvement des pays non 
alignes. 

Ma delegation, tout en soulignant l’importance du 
role des Nations Unies dans les operations de maintien 
de la paix, considere que celles-ci ne devraient pas 
remplacer le fait de s’attaquer aux causes profondes des 
conflits. 

La creation de toute operation de maintien de 
la paix ou la prorogation du mandat des operations 
existantes devrait etre strictement conforme aux buts et 
principes inscrits dans la Charte des Nations Unies. Je 
pense a des principes tels que l’assentiment des parties, 
le non-recours a la force sauf en cas de legitime defense 
et l’impartialite, ainsi que le respect des principes de 
l’egalite souveraine, de l’independance politique et de 
l’integrite territoriale. 

Je tiens egalement a souligner le role a part 
et indispensable du Comite special des operations 
de maintien de la paix, en tant que seule instance 
intergouvernementale mandatee par l’Assemblee 
generate pour faire une etude d’ensemble de toute 
la question des operations de maintien de la paix 
des Nations Unies. Conformement aux principes et 
directives figurant dans le rapport annuel du Comite 
special, approuve par l’Assemblee generate, toutes les 
questions relatives aux operations de maintien de la 


paix, y compris le sujet du present debat, doivent etre 
presentees au Comite special afin qu’il en delibere. 

L’utilisationdes technologies etdesrenseignements 
ne saurait etre negligee dans le cadre de nos efforts 
visant a regler les problemes poses par la complexite 
et la nature asymetrique des menaces. II est toutefois 
necessaire de prendre pleinement en consideration les 
preoccupations des Etats Membres, des pays hotes 
en particulier. De plus, il faut egalement determiner 
les aspects juridiques de l’utilisation de technologies 
modernes et de la collecte de renseignements dans le 
cadre de processus intergouvernementaux adequats. 

C’est aux pays hotes qu’il incombe au premier chef 
de proteger les civils et, quand elles ont pour mission de 
le faire, les operations de maintien de la paix doivent 
s’efforcer d’appuyer les efforts nationaux de protection 
des civils deployes par les pays hotes. En consequence, 
toute intervention militaire de l’ONU ou d’autres forces 
etrangeres sous le pretexte de proteger les civils est 
inacceptable. 

Les organisations regionales sont des partenaires 
importants pour maintenir la paix et la securite 
regionales. L’ONU peut tirer parti de leur cooperation 
dans le cadre des efforts de lutte contre les menaces 
asymetriques et les difficultes auxquelles se heurtent 
les missions de maintien de la paix quand cela 
s’impose et pour completer ces efforts. L’ONU assume 
neanmoins la responsabilite principale. Le role joue par 
les organisations regionales dans ce domaine doit etre 
conforme au Chapitre VIII de la Charte des Nations 
Unies. 

La Police des Nations Unies peut jouer un role 
important s’agissant d’etablir l’ordre ou de retablir des 
services nationaux de police afin de creer des conditions 
propices a une paix et a un developpement durables. Elle 
doit appuyer les efforts faits par ses homologues des 
Etats hotes pour developper une police de proximite et 
conseiller et former les agents de police des Etats hotes 
ou fournir du personnel specialise pour differents types 
d’enquetes. II faut renforcer les capacites de police des 
Nations Unies afin de fournir de tels services, qui sont 
utiles. 

Enfin, tout en rendant hommage aux hommes et 
aux femmes au service des Nations Unies, en particulier 
aux soldats de la paix qui ont perdu la vie en defendant 
la paix, je tiens a dire que mon gouvernement est dispose 
a contribuer aux operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, aux niveaux logistique et militaire, en 
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fournissant des contingents et des effectifs de police aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant du Guatemala. 

M. Skinner-Klee (Guatemala) (parle en 
espagnol) : Le Guatemala remercie la delegation 
senegalaise, en sa qualite de President du Conseil de 
securite pour ce mois, d’avoir organise le present debat 
public, et nous souhaitons la bienvenue au Ministre 
senegalais des affaires etrangeres, S. E. M. Mankeur 
Ndiaye. Nous saluons egalement les exposes tres 
instructifs presentes ce matin par le Vice-Secretaire 
general et les autres intervenants. 

Ma delegation s’associe a la declaration faite 
par le representant de la Republique bolivarienne du 
Venezuela au nom du Mouvement des pays non alignes. 

Le Guatemala remercie la presidence pour la note 
conceptuelle (S/2016/927, annexe) sur les operations de 
paix face aux menaces asymetriques. Nous souscrivons 
aux criteres employes dans ce document, a savoir que 
la plupart des crises sont qualifiees de conflits internes 
ou intra-etatiques, dans lesquels s’affrontent les forces 
gouvernementales et des groupes armes non etatiques. 

Comme consequence de cette situation, les 
environnements de securite des operations de paix des 
Nations Unies sont devenus beaucoup plus complexes. 
Le fait que 34 Casques bleus ont ete tues et 190 blesses 
entre janvier 2015 et octobre 2016 est tres preoccupant et 
nous le deplorons vivement. Ameliorer la protection et 
la securite du personnel des operations de maintien de la 
paix doit rester une priorite essentielle. A cet egard, nous 
nous felicitons que des mesures soient prises en vue de 
mieux analyser les initiatives relatives a la securite en 
prenant des decisions essentielles en temps voulu sur les 
activites qui doivent etre menees et la faqon de gerer les 
risques auxquels est expose le personnel sur le terrain. 
Ces informations doivent etre partagees en temps utile 
avec les pays fournisseurs de contingents. La securite 
du personnel est done une condition non negociable a 
laquelle il faut preter plus attention. 

Les examens realises en 2015 concernant les 
activites de l’Organisation en matiere de paix et de 
securite, en particulier concernant les operations de 
paix, avec le rapport (voir S/2015/446) du Groupe 
independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix, la consolidation de la paix, avec 
le rapport (voir S/2015/490) du Groupe consultatif 
d’experts sur l’examen du dispositif de consolidation 


de la paix, preside par M. Rosenthal, et concernant les 
femmes et la paix et la securite, ont montre que l’ONU 
doit etre en mesure de s’adapter aux nouvelles situations 
et circonstances qui ont des effets sur les conflits et 
d’investir davantage dans la prevention que dans la 
phase d’endiguement. 

Notre delegation approuve ce qu’indique le 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix, a savoir que ces operations, de par 
leur nature et leur composition, ne sont pas conques pour 
participer a des operations militaires actives de lutte 
antiterroriste, car elles ne disposent pas du materiel, des 
renseignements sur le terrain, des moyens logistiques et 
des capacites necessaires, et surtout car cela denature 
la doctrine fixant les objectifs des operations de paix. 
Nous sommes disposes a examiner les nouvelles 
circonstances mais pas a modifier la signification meme 
d’une operation de maintien de la paix sans consensus 
vaste et eclaire a ce sujet. 

Nous reconnaissons cependant la pertinence des 
vues exprimees par le Secretaire general adjoint aux 
operations de maintien de la paix, M. Herve Ladsous, 
selon lesquelles les groupes extremistes sont un 
phenomene nouveau. II faut done elaborer des approches 
novatrices pour lutter contre de tels groupes sans 
compromettre la doctrine fondamentale sur laquelle 
reposent les activites de l’Organisation. 

Dans son Plan d’action pour la prevention de 
l’extremisme violent, le Secretaire general indique 
clairement que ce phenomene porte gravement atteinte 
aux buts et principes de l’Organisation des Nations 
Unies. II compromet la paix et la securite internationales, 
les droits de l’homme et le developpement durable, 
et aucun pays ni aucune region n’est a l’abri de ses 
effets. La realite sur le terrain est alarmante. Des 
mandats d’operations de paix des Nations Unies ont ete 
adoptes pour sept des 11 pays les plus touches par le 
terrorisme mondial. Compte tenu du contexte actuel, la 
communaute internationale assiste a une multiplication 
des affrontements entre des groupes armes politiques 
et des milices dans des contextes ou la criminalite, 
le terrorisme et l’extremisme violent prevalent. Dans 
certains cas, les efforts deployes par les gouvernements 
de pays accueillant des missions de paix pour proteger 
leur population se heurtent a d’importants obstacles. 

Les operations de maintien de la paix ne sont pas 
conqmes pour lutter contre le terrorisme, cette lutte n’etant 
pas leur objectif principal. Le Guatemala a toujours des 
doutes concernant les resultats et les repercussions que 
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peuvent avoir les operations de maintien de la paix dites 
vigoureuses. Nous considerons que ce type d’operations 
s’ecarte de la tache principale immediate et que les 
operations de maintien de la paix ne sont ni confues ni 
equipees pour imposer des solutions politiques par le 
recours constant a la force. 

II faut que la communaute internationale prenne 
conscience que la prevention des conflits est une 
responsabilite partagee. Elle exige une coordination 
entre toutes les parties prenantes, a savoir les Etats 
concernes, les organisations internationales et 
regionales, les institutions specialises et, bien entendu, 
les organisations de la societe civile afin de s’attaquer aux 
causes profondes du conflit et de preciser les elements 
essentiels du mandat des operations de maintien de la 
paix. 

Enfin, je voudrais reaffirmer un point non moins 
important. Attendre que les situations de conflit soient 
inscrites a l’ordre du jour du Conseil revient a se contenter 
de reagir et non a adopter une approche preventive. II 
est necessaire d’investir dans la prevention afin de ne 
pas avoir a attendre qu’un conflit eclate pour prendre les 
mesures necessaires. En effet, la resolution 70/262 de 
l’Assemblee generate et la resolution 2282 (2016), toutes 
deux adoptees en avril dernier, envoient un message 
clair : nous devons rompre avec la logique du 
traitement individuel, appele cloisonnement, au sein 
de l’Organisation. Cela est essentiel pour respecter les 
trois piliers de l’ONU : le developpement, les droits de 
l’homme, et la paix et la securite. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de l’ltalie. 

M. Cardi (Italie) : Tout d’abord, je vous remercie 
pour avoir organise le debat d’aujourd’hui. Je remercie 
aussi le Secretaire general adjoint pour son expose, 
ainsi que M. Yury Fedotov, M. Jean-Paul Laborde et les 
autres pour leur contributions sur le sujet des menaces 
asymetriques aux operations de la paix. 

(I’orateur poursuit en anglais ) 

L’ltalie s’associe a la declaration que fera 
l’observateur de l’Union europeenne et appuie pleinement 
la declaration qui sera prononcee par le representant 
du Royaume des Pays-Bas, compte tenu de notre 
cooperation relative au mandat que nous partagerons 
prochainement au Conseil de securite. LTtalie et les 
Pays-Bas, qui siegeront au Conseil de securite pendant 
la periode 2017-2018, poursuivront leurs efforts soutenus 
pour accroitre l’efficacite des operations de maintien de 


la paix; nous encourageons les autres pays a se joindre a 
nous dans cet effort. 

Je tiens a faire part de mes condoleances 
pour les victimes des attaques contre la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali (MINUSMA) perpetrees hier et, 
ce faisant, je souhaite rendre hommage a tous ceux qui 
ont perdu la vie en servant sous le drapeau des Nations 
Unies dans le cadre d’operations de maintien de la paix. 
Cinquante d’entre eux etaient italiens. 

En tant que premier fournisseur de Casques 
bleus des pays occidentaux et huitieme contributeur a 
l’ensemble du budget ordinaire et du budget du maintien 
de la paix, l’ltalie considere que son partenariat avec 
l’ONU pour le maintien de la paix est strategique. Grace, 
en outre, a l’experience engrangee au sein de la Force 
interimaire des Nations Unies au Liban, l’ltalie estime 
avoir de puissants outils a sa disposition pour poursuivre 
l’objectif d’adapter nos operations de maintien de la 
paix a des menaces nouvelles et changeantes. Les 
recommandations qui figurent dans le rapport du 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier 
les operations de paix (voir S/2015/446) et le travail 
accompli au sein du Comite special des operations de 
maintien de la paix peuvent nous etre un guide utile a 
cet egard. 

Premierement, je crois qu’une approche 
veritablement integree est necessaire, tant a l’ONU que 
sur le terrain, pour garantir que nos efforts complexes 
soient holistiques mais precis, et renforcent par la-meme 
l’ensemble des activites des Nations Unies dans un pays. 
A cet egard, nous accueillons favorablement la creation 
d’un groupe charge de la planification des activites 
de police au sein du Secretariat. Si les partenariats 
au sein du systeme des Nations Unies et avec les pays 
fournisseurs de contingents sont essentiels, nous pensons 
que les partenariats les plus indispensables sont ceux 
qui unissent les autorites locates et les communautes, 
qui doivent beneficier d’un soutien sans reserve. 

Deuxiemement, la formation prealable au 
deploiement est cruciate, et c’est l’idee force qui assurera 
la mise en oeuvre globale et minutieuse des mandats des 
missions, ce qui permettra par la-meme de promouvoir 
une protection des civils effective et de satisfaire aux 
normes operationnelles et morales les plus strides. 
Dans le cadre de programmes offerts par le Centre 
d’excellence pour les unites de police de stabilisation, 
les carabiniers italiens ont forme a ce jour, en anglais 
et en franqais, environ 10 000 unites provenant de pres 
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de 100 pays et de 16 organisations internationales et 
regionales. 

Troisiemement, il faut faire plus pour aider les 
organisations regionales, particulierement en Afrique, 
en leur procurant formation et assistance, y compris 
en recherchant des synergies entre l’ONU et l’Union 
europeenne. Notre effort commun de renforcement des 
capacites doit aller au-dela des objectifs traditionnels de 
maintien de la paix et sera renforce pour etre en mesure de 
promouvoir des competences essentielles dans certains 
secteurs, tels que le desarmement, la demobilisation et la 
reinsertion, les techniques de lutte contre l’extremisme 
violent, la reconciliation nationale et la reforme du 
secteur de la securite. Un exemple eloquent de cette 
approche est la contribution de l’ltalie au role que joue 
la Force de gendarmerie europeenne dans les unites de 
lutte contre la criminality transnational organisee et le 
terrorisme de la MINUSMA. II s’agit d’un effort tres 
important, car la Mission deployee au Mali illustre la 
complexity des menaces asymetriques auxquelles les 
operations de maintien de la paix sont confrontees et, en 
consequence, leurs interventions. 

Quatriemement, les tactiques asymetriques 
visant souvent a nier les identites culturelles, l’ltalie 
est en premiere ligne de la protection du patrimoine 
culturel dans les situations de crise. Nous pensons que 
c’est la une composante cruciale de notre engagement 
en faveur du maintien de la paix, non seulement dans 
le but necessaire de proteger les droits de l’homme, 
mais egalement au titre d’une contribution majeure aux 
efforts de prevention des conflits et de reconciliation, et 
afin de preserver les droits et l’identite des minorites. 

Enfin, l’ltalie est convaincue de la necessity de 
disposer de mandats souples et du materiel necessaire, 
en particulier pour garantir les solutions technologiques 
les plus adaptees aux contextes et menaces specifiques 
et a leur evolution. Des equipements de protection de 
base a l’utilisation d’engins sans pilote, qui se sont 
reveles essentiels pour sauver des vies civiles - comme 
lors du deployment de drones au sein de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation en 
Republique democratique du Congo -, les moyens et les 
capacites doivent etre pris en compte dans une strategic 
ciblee. 

Pour terminer, je tiens a rappeler a tous que 
l’ltalie est convaincue que nous devons continuer de 
nous attacher principalement a trouver des solutions 
politiques aux crises. Eviter les conflits est le seul choix 
judicieux et humain. Nous devons recourir davantage a 


la mediation et a la prevention si nous voulons venir a 
bout des causes sous-jacentes de l’apparition meme des 
menaces asymetriques. Les capacites de l’ONU dans 
ces secteurs doivent etre renforcees, et je reaffirme 
l’attachement de longue date de l’ltalie a cet egard. 

Le President : Je donne maintenant la parole a la 
representante de la Thai'lande. 

M me Chartsuwan (Thai'lande) (parle en anglais ): 
J’ai l’honneur de prendre la parole au nom des 10 Etats 
membres de l’Association des nations de l’Asie du 
Sud-Est (ASEAN), a savoir le Brunei Darussalam, le 
Cambodge, l’lndonesie, la Malaisie, le Myanmar, les 
Philippines, la Republique democratique populaire lao, 
Singapour, le Viet Nam etmon proprepays, la Thai'lande. 

L’ASEAN tient a feliciter le Senegal de son 
accession a la presidence du Conseil de security et a 
le remercier d’avoir organise le present debat public, 
au niveau ministeriel, sur le theme des operations de 
maintien de la paix face aux menaces asymetriques. 
Nous remercions les intervenants de leurs exposes 
instructifs et edifiants. 

Region qui fournit actuellement pres 
de 5 000 hommes et femmes a 12 operations de maintien 
de la paix des Nations Unies, l’ASEAN attache une 
grande importance a la surete et a la securite des soldats 
de la paix des Nations Unies. Le phenomene des menaces 
asymetriques n’est certes pas nouveau, toutefois, comme 
le souligne a juste titre la note conceptuelle (S/2016/927, 
annexe), la tendance recente suivie par les attaques qui 
visent les soldats de la paix des Nations Unies - dont 
la frequence et l’ampleur s’aggravent - est extremement 
preoccupante. La Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali et la 
Mission des Nations Unies au Soudan du Sud, qui ont 
subi un grand nombre de victimes, en sont les deux 
exemples les plus frappants. Nous condamnons avec 
force toutes les attaques dirigees contre le personnel des 
Nations Unies. 

L’ASEAN met en exergue le role du Comite 
special des operations de maintien de la paix, instance 
competente habilitee a examiner les grandes questions de 
politique relatives aux operations de maintien de la paix 
des Nations Unies et a prendre des decisions y afferentes. 
Le Comite special a toujours insiste sur l’importance 
d’une cooperation triangulaire reguliere et constructive 
entre le Conseil de security, le Secretariat et les pays 
fournisseurs de contingents et de personnel de police. 
Nous considerons que le present debat public s’inscrit 
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dans le cadre de ladite cooperation et encourageons 
le Conseil de securite a prendre bonne note des vues 
exprimees par les Etats Membres aujourd’hui. Au titre 
de notre contribution a ce debat, nous souhaitons attirer 
l’attention du Conseil sur les points suivants. 

Preincrement, l’ASEAN reaffirme sa position de 
longue date, a savoir que les missions de maintien de 
la paix doivent respecter les buts et principes enonces 
dans la Charte des Nations Unies, ainsi que les principes 
fondamentaux qui sous-tendent les activites de maintien 
de la paix des Nations Unies. En depit de 1’evolution du 
contexte du maintien de la paix, ces principes restent 
indispensables pour assurer le succes de toutes les 
operations de maintien de la paix. 

Deuxiemement, un consensus clair a emerge, 
selon lequel les missions de maintien de la paix des 
Nations Unies ne devraient pas mener d’operations 
de lutte antiterroriste. Parallelement, toutefois, il 
est impossible de ne pas tenir compte du fait que les 
menaces asymetriques font desormais partie de la 
realite des operations de nombreuses missions de 
maintien de la paix. II nous faut done nous preparer au 
pire en proposant a nos soldats de la paix les meilleures 
formations et ressources possibles, en tirant parti 
notamment des technologies de pointe pour ameliorer 
la surete et la securite de nos soldats de la paix et leur 
permettre de s’acquitter efficacement de leurs mandats. 
Cela necessite les efforts collectifs du Secretariat et des 
pays qui fournissent des contingents et du personnel 
de police. Nous appelons egalement les pays hotes a 
traduire en justice les auteurs d’attaques contre les 
soldats de la paix. 

Troisiemement, les operations militaires peuvent 
lutter contre les symptomes du terrorisme. A lui seul 
neanmoins, le recours a la force ne pourra suffire 
a endiguer la propagation du terrorisme. L’ASEAN 
reaffirme la necessite d’une approche antiterroriste 
globale. Nous sommes done favorables a une application 
integree et equilibree de la Strategie antiterroriste 
mondiale des Nations Unies. Les missions de maintien 
de la paix, lorsqu’elles sont mandatees pour cela, peuvent 
apporter une contribution significative au pilier III de 
la Strategie, qui concerne le renforcement des capacites 
des Etats en matiere de prevention et de lutte contre le 
terrorisme par le biais d’un appui programmatique aux 
institutions dans le domaine de l’etat de droit et de la 
securite. 

Plus generalement, les menaces asymetriques font 
partie de nombreuses manifestations des defis actuels 


auxquels les operations de maintien de la paix sont 
confrontees. Nous esperons que ce debat public s’inscrit 
dans le cadre d’un dialogue permanent, qui est essentiel 
pour ameliorer et renforcer Paction de maintien de la 
paix des Nations Unies en ameliorant la planification 
des missions et l’examen des mandats. De leur cote, 
au niveau regional, les Etats membres de l’ASEAN se 
sont efforces de mettre en commun leurs operations et 
leurs capacites dans le domaine du maintien de la paix, 
notamment par l’entremise du Reseau des centres de 
l’ASEAN pour la consolidation de la paix, un cadre de 
partage d’informations, de renforcement des capacites 
et d’echanges de vues sur les nouveaux defis. Nous 
demeurons resolument determines a travailler en etroite 
collaboration avec l’ONU et ses partenaires a cette fin. 

Le President : Je donne maintenant la parole a 
l’observateur de l’Union europeenne. 

M. Vale de Almeida (Union europeenne) (parle 
en anglais ) : J’ai l’honneur de prendre la parole au nom 
des 28 Etats membres de l’Union europeenne et de 
l’Union europeenne. L’ex-Republique yougoslave de 
Macedoine, le Montenegro, la Serbie et l’Albanie, pays 
candidats; la Bosnie-Herzegovine, pays du Processus de 
stabilisation et dissociation et candidat potentiel; ainsi 
que l’Ukraine s’associent a la presente declaration. 

Je tiens a remercier le President d’avoir organise 
ce debat. Je voudrais remercier le Vice-Secretaire 
general de son expose, ainsi que les autres intervenants 
de leurs contributions edifiantes au debat d’aujourd’hui 
sur les defis decoulant des menaces asymetriques aux 
efforts en faveur de la paix dans le monde. 

D’emblee, je voudrais rappeler que les Etats 
membres de l’Union europeenne demeurent attaches au 
maintien de la paix, une activite phare des Nations Unies. 
Nous apprecions hautement le partenariat qui existe 
entre le Secretariat de l’ONU, les pays fournisseurs de 
contingents, les pays d’accueil et ceux qui apportent des 
contributions financieres, ce qui donne un caractere 
unique aux activites de maintien de la paix des Nations 
Unies. Tout en se felicitant egalement de l’attention 
accrue accordee au role des organisations regionales 
en matiere de maintien de la paix, l’Union europeenne 
continuera a tout mettre en oeuvre pour renforcer son 
appui aux activites de maintien de la paix des Nations 
Unies. 

Conscients du contexte dangereux et complexe 
dans lequel les Casques bleus et les autres membres 
du personnel des Nations Unies effectuent leur travail, 
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nous rendons hommage a ceux qui ont perdu la vie au 
service de l’ONU. L’Union europeenne joue un role 
de premier plan dans les efforts visant a l’adoption 
d’une resolution portant sur la surete et la securite du 
personnel humanitaire et sur la protection du personnel 
des Nations Unies et poursuivra ses efforts en vue de la 
realisation de cet objectif. 

II importe au plus haut point de continuer a 
ceuvrer au renforcement de la surete et de la securite 
du personnel des Nations Unies sur le terrain, surtout 
compte tenu du nombre eleve d’attaques ciblees visant 
les soldats de la paix. Etant donne le contexte actuel du 
maintien de la paix qui ne cesse d’evoluer, a tout le moins, 
les missions de maintien de la paix doivent pouvoir 
beneficier des memes avantages technologiques que 
ceux dont jouissent la plupart des gouvernements et des 
entreprises du monde entier, qu’ils jugent indispensables 
a leurs activites. Dans ce contexte, il faut continuer 
a ameliorer l’integration des capacites modernes 
technologiques et de renseignement dans les operations 
de paix. Nous saluons les efforts du Secretariat en faveur 
d’une utilisation accrue des technologies modernes dans 
les operations de maintien de la paix. Nous sommes 
egalement favorables au renforcement des capacites 
d’information et de renseignement dans les missions 
actuelles et futures. Ces ressources et ces technologies 
peuvent permettre aux soldats de la paix de mieux 
apprecier la situation en temps reel, et contribuer ainsi a 
l’execution du mandat de la mission, a la protection des 
civils et a la securite du personnel des Nations Unies sur 
le terrain. 

Nous devons poursuivre un dialogue ouvert, 
transparent et constructif en ce qui concerne le 
deployment de technologies particulierement sensibles 
et utiliser des strategies permettant aux missions sur 
le terrain de tirer parti des avantages offerts par les 
technologies modernes. De l’avis de l’Union europeenne, 
les discussions en cours sur ces differents sujets au sein 
du Comite special des operations de maintien de la paix 
sont encourageantes et doivent se poursuivre en vue de 
trouver un terrain d’entente. 

Dans le meme temps, la technologie a elle seule 
ne suffit pas pour regler tous les problemes et ameliorer 
les resultats. Au contraire, pour ameliorer les resultats 
operationnels, il faudra recourir conjointement a des 
technologies modernes et a des methodes appropriees 
mises a la disposition d’un personnel bien prepare et 
forme. Des certificats de formation adequats, tel que 
recommande par le Secretaire general, sont un pas dans 


la bonne direction. Pour assurer le succes des missions, 
il est egalement essentiel de former - y compris 
par une formation linguistique adaptee a la zone de 
deployment - et d’equiper le personnel militaire, 
policier ou civil, avant et pendant le deploiement, sur la 
base des normes communes. 

( I’orateur poursuit en fran^ais) 

Comme le President l’a justement souligne dans 
la note conceptuelle preparee pour ce debat (S/2016/927, 
annexe), le Mali est un cas d’espece interessant. 
L’objectif strategique de l’Union europeenne au Mali 
reste la promotion de la stabilite, en associant securite, 
developpement et gouvernance dans une approche 
integree et coordonnee de ses instruments pertinents. Le 
but est de s’attaquer aux causes profondes de l’insecurite, 
du sous-developpement et des conflits locaux, nationaux 
et regionaux. 

Nos deux missions relevant de la politique 
de securite et de defense commune deployees sur le 
terrain - la mission de formation de l’UE au Mali et 
la Mission PSDC - Politique de securite et de defense 
commune - de l’Union europeenne au Mali - font 
partie de cette approche globale. L’Union europeenne 
entend permettre aux autorites maliennes de reagir 
directement, par leurs propres moyens, aux menaces sur 
le terrain et plus largement, de retablir la souverainete, 
la securite et la stabilite de leur pays. Pour ce faire, 
l’Union europeenne a entrepris de former les forces 
armees maliennes, en mettant a disposition des experts 
de formation et des conseillers strategiques au sein de 
la police, de la gendarmerie et de la garde nationale 
ainsi que des ministeres competents pour la reforme du 
secteur de la securite. 

Sur le plan de la securite, plus de la moitie des Etats 
membres de l’Union europeenne contribuent en troupes 
a la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA). Par 
consequent, ces derniers travaillent aussi directement 
au sein de la MINUSMA a mieux repondre aux 
menaces asymetriques. L’excellente cooperation entre 
la MINUSMA et les missions de l’Union europeenne 
illustre parfaitement le travail conjoint pour lutter 
contre les menaces asymetriques. Cette cooperation, 
qui s’appuie sur la mise en oeuvre de leurs mandats 
respectifs, depasse le niveau operationnel et englobe 
egalement le processus politique. 

L’approche globale de l’Union europeenne 
comprend egalement un volet de cooperation en 
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matiere de developpement pour lequel elle est un 
partenaire clef du Mali. L’Union europeenne et ses Etats 
membres contribuent conjointement pres de 1,7 milliard 
d’euros pour la periode 2014-2017 sous forme d’aide 
humanitaire, soit 40 millions d’euros par an. Sur le volet 
migratoire, le Mali est un pays prioritaire de Taction de 
l’Union europeenne. Dans le cadre du Fonds fiduciaire 
que nous avons mis en place, 91,5 millions d’euros ont 
deja ete approuves et 40 millions d’euros devraient l’etre 
ce mois-ci. 

La Republique centrafricaine est un autre 
exemple ou l’Union europeenne travaille en etroite 
collaboration avec les Nations unies et le pays hote afin 
de soutenir les efforts du Gouvernement pour faire face 
aux activites des groupes armes. Le 19 avril 2016, le 
Conseil europeen a ainsi approuve la creation d’une 
mission de formation en Republique centrafricaine, la 
mission EUTM RCA, destinee a contribuer a la reforme 
du secteur de la defense du pays et de rendre ses forces 
nationales capables de repondre elles-memes aux 
menaces. Dans le prolongement de la mission du conseil 
militaire de l’Union europeenne, EUTM RCA s’attachera 
a moderniser les forces annees centrafricaines afin de 
les rendre efficaces, inclusives et soumises au pouvoir 
democratique. La encore, les Etats membres de l’Union 
europeenne ont repondu a l’appel lance par les Nations 
Unies et se sont mobilises pour fournir a la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique centrafricaine des moyens et 
des troupes afin de permettre qu’elle remplisse tous les 
volets de son mandat. 

(I’orateur reprend en anglais) 

Pour terminer, les pays ou les soldats de la 
paix operent sont particulierement vulnerables a la 
propagation de l’extremisme violent pouvant mener au 
terrorisme. L’UE a salue le Plan d’action du Secretaire 
general pour la prevention de l’extremisme violent qui, 
entre autres, recommande aux Etats Membres d’integrer 
la prevention de l’extremisme violent dans les activites 
des operations de maintien de la paix des Nations Unies 
et des missions politiques speciales en fonction de leurs 
mandats respectifs. 

Nous pensons aussi que les operations de maintien 
de la paix sont fun des moyens dont les Nations Unies 
peuvent aider les autorites locales a developper et a 
renforcer leurs capacites pour mieux faire face a ce fleau. 
Cela entre dans le cadre de f initiative Unite d’action des 
Nations Unies promue par le Secretaire general, laquelle 
vise a apporter une assistance tactique coherente, 


coordonnee et integree aux Etats Membres en vue de 
developper et de renforcer leurs capacites, notamment en 
matiere de prevention de l’extremisme violent. L’Union 
europeenne encourage aussi la coordination et l’echange 
d’informations entre les operations de maintien de la 
paix et les autres entites des Nations Unies au Siege et 
sur le terrain. 

Le President : Je donne maintenant la parole a 
M. Kone. 

M. Kone : Je voudrais, au nom de S. E. M. Marcel 
Alain de Souza, President de la Commission de la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest (CEDEAO), qui aurait tant voulu etre present a 
cette seance, mais qui, helas, a ete retenu en Afrique 
pour d’autres engagements egalement importants 
pour le progres de notre communaute prealablement 
inscrits sur son agenda, presenter toutes les excuses 
de la delegation de la CEDEAO. Je voudrais egalement 
adresser au Conseil les remerciements de la delegation 
de la CEDEAO pour l’invitation que l’on a bien voulu lui 
adresser pour prendre part a cet important debat dont 
le theme est « Les operations de paix face aux menaces 
asymetriques. » C’est le lieu de remercier tous ceux 
qui ont fait des exposes ce matin pour la clarte de leurs 
contributions. 

La CEDEAO voudrait saisir cette occasion pour 
adresser ses vives felicitations a la diplomatic senegalaise 
pour son accession a la presidence du Conseil de securite 
pour le mois de novembre 2016, a quelques semaines 
de l’organisation du Forum international de Dakar sur 
la paix et la securite en Afrique. Cet evenement que 
nous preparons tous a Dakar nous permettra d’echanger 
profondement sur tous les engagements de la region et 
de trouver quelques pistes pour definitivement orienter 
notre region hors de tout ce qui est danger. C’est a ce titre 
que la CEDEAO inscrit cette rencontre dans la traduction 
dans les faits de la vision nouvelle que l’ensemble des 
parties prenantes pourrait donner comme reponse aux 
defis des menaces asymetriques dans les operations de 
paix. La CEDEAO appuie pleinement cette nouvelle 
vision et entend jouer le role qui lui sied, comme elle a 
toujours fait, au service de la consolidation de la paix et 
de la bonne gouvernance dans son espace. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de l’Allemagne. 

M. Schieb (Allemagne) (parle en anglais) : 
L’Allemagne s’associe a la declaration faite par 
l’observateur de FUnion europeenne. 
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Le 26 octobre, nous avons rendu hommage 
aux 201 soldats de la paix morts en 2015 et 2016 - 201 de 
trop. Un nombre croissant d’entre eux ont ete victimes 
d’attaques asymetriques. Hier encore, deux autres soldats 
de la paix ont perdu la vie au Mali. Voila pourquoi nous 
devons redoubler d’efforts pour proteger nos soldats de 
la paix et veiller a la bonne execution des mandats de 
maintien de la paix. 

La Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA), 
l’une des missions les plus exposees aux attaques 
asymetriques, est un bon exemple de la maniere dont on 
peut reduire les pertes a l’avenir. Nous pensons que trois 
elements sont essentiels. 

Premierement, il nous faut une meilleure 
reconnaissance et collecte de l’information. La 
reconnaissance militaire est fondamentale pour detecter 
assez tot les menaces asymetriques pour prendre des 
contre-mesures appropriees. Pour que cela soit possible, 
le materiel militaire, la formation et le concept des 
operations doivent etre adaptes aux circonstances 
donnees. C’est ce nous essayons de faire pour l’heure 
dans le secteur nord-est de la MINUSMA. L’Allemagne, 
en partenariat avec les pays fournisseurs de contingents 
voisins, y contribue de maniere importante dans 
le nord du Mali, avec une equipe speciale de 
reconnaissance a Gao. Cette equipe mene une large 
eventail d’activites liees a la collecte d’informations, 
notamment la reconnaissance des forces sur le terrain, 
le renseignement humain une une cooperation entre 
civils et militaires, ainsi que la reconnaissance aerienne 
au moyen d’aeronefs tactiques et de drones d’un rayon 
d’action pouvant atteindre 100 kilometres. En outre, 
l’Allemagne a deploye mardi dernier au service de la 
MINUSMA le drone Heron 1, dont le rayon d’action 
peut atteindre 900 kilometres. Les informations 
qu’il recueillera permettront de reduire la menace 
asymetrique posee aux pays fournisseurs de contingents, 
au personnel des Nations Unies et aux civils. 

Deuxiemement, il nous faut aussi assurer une 
meilleure protection. Les menaces asymetriques sont 
difficiles a detecter et a contrer. C’est pourquoi des 
mesures de protection ont une importance capitale. 
L’Allemagne fournit une unite de protection hautement 
professionnelle qui couvre tout le camp Castor a Gao. 
Un personnel specialisee dans la lutte contre les engins 
explosifs improvises aide a enqueter sur les auteurs 
potentiels. Comme premiere mesure, l’Allemagne versera 
une contribution financiere a hauteur de 2 millions 


d’euros pour l’acquisition de vehicules blindes, mais de 
plus grands efforts doivent etre consentis etant donne 
que ces vehicules sont indispensables pour proteger la 
vie de nos soldats de la paix au Mali. 

Troisiemement, il nous faut assurer un meilleur 
soutien sanitaire. Quand les soldats de la paix des 
Nations Unies subissent une attaque asymetrique au 
beau milieu du desert, a plus de 160 kilometres au nord 
de Gao, rien n’est plus important pour leur surete qu’un 
soutien sanitaire rapide et adequat. Dans les confins 
desertiques du nord du Mali, cela ne peut se faire sans 
des helicopteres. Ils sont essentiels pour l’evacuation 
sanitaire et pour la protection. Ils sont aussi essentiels 
pour le moral et la vigueur operationnelle de nos 
soldats de la paix sur le terrain. L’Allemagne examine 
actuellement les moyens de fournir a la MINUSMA 
en 2017 des helicopteres modernes pour l’evacuation 
sanitaire et la protection. 

Certes, ces trois elements ne peuvent pas fournir 
une solution globale aux defis du maintien de la paix face 
aux menaces asymetriques, mais ce sont d’importants 
elements concrets pour la protection de nos soldats de la 
paix sur le terrain. A court terme, il est essentiel que les 
recommandations du Groupe independant de haut niveau 
charge d’etudier les operations de paix concernant les 
defis asymetriques soient mises en oeuvre. Nous nous 
devons d’offrir aux hommes et aux femmes sur le terrain 
autant de protection que possible. Nous ne pouvons le 
faire qu’ensemble, et l’Allemagne est disposee a y 
contribuer. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Pologne. 

M. Winid (Pologne) {parle en anglais ) : La 
Pologne s’associe a la declaration faite par l’observateur 
de l’Union europeenne, maisje voudrais ajouterquelques 
observations a titre national. 

Premierement, je vous remercie, Monsieur le 
President, d’avoir organise le debat d’aujourd’hui sur un 
sujet si interessant et si important pour nous tous, et pas 
seulement pour nos soldats de la paix deployes sur le 
terrain. Il s’agit d’une responsabilite qui nous incombe 
a tous. 

Depuis plus de six decennies, la Pologne participe 
avec devouement aux efforts de l’ONU pour maintenir 
la paix. Nous faisons partie des Etats qui, des 1953, ont 
envoye des observateurs dans une mission de maintien 
de la paix sur la peninsule coreenne. Soixante-trois ans 
plus tard, nous continuons de deployer du personnel 


16-36376 


53/85 



S/PV.7802 


Maintien de la paix et de la securite internationales 


07/11/2016 


de maintien de la paix. Avec une contribution de plus 
de 70 000 soldats de la paix au cours de cette periode, 
la Pologne a acquis une experience vaste et concrete 
dans le domaine du maintien de la paix. Dans le cadre 
de nos efforts nationaux recents dans quelques-unes 
des situations de conflit les plus difficiles, nous avons 
egalement ete directement confrontes a des menaces 
asymetriques et avons du gerer le probleme. Dans ce 
contexte, nous sommes entierement d’accord avec les 
orateurs qui ont souligne le caractere inedit des menaces 
modernes, qui sont souvent liees a des facteurs non 
etatiques ou a des phenomenes totalement nouveaux, 
notamment les guerres hybrides. 

Les attentes que suscitent les efforts de 
maintien de la paix des Nations Unies, en termes de 
resultats, continuent de croitre. Dans le meme temps, 
ni les operations de maintien de la paix ni les missions 
politiques speciales des Nations Unies n’ont vocation 
a lutter contre les menaces asymetriques. Les actes 
d’extremisme violent sont ceux qui causent le plus grand 
nombre de victimes parmi les soldats de la paix et le 
personnel local des missions. 

J’estime que nous devons nous adapter a la 
complexite croissante des environnements de maintien 
de la paix avant que les situations ne depassent notre 
capacite de reaction. Le maintien de la paix au XXI e 
siecle doit s’appuyer sur les capacites en matiere de 
renseignement et sur les nouvelles technologies afin 
d’ameliorer la surete et la securite du personnel de 
l’ONU. Une formation adequate et la mise a disposition 
du materiel adapte peuvent faire la difference entre la 
vie et la mort. Les pays fournisseurs de contingents, 
ainsi que les organisations regionales, doivent prendre 
ce facteur en compte. 

Neanmoins, il n’existe pas d’expedient si nous 
voulons contrer durablement les menaces asymetriques. 
Nous devons mettre en place des strategies solides a 
moyen et long terme afin d’eliminer les causes profondes 
des conflits et des menaces asymetriques. Les mesures 
sur le terrain doivent etre precedees d’une planification 
politique et d’ajustements en fonction de la situation sur 
place. A cet egard, l’ONU doit continuer de jouer un 
role important dans les activites de perennisation de la 
paix. Comme Fa souligne a juste titre le President du 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix des Nations Unies, M. Jose Ramos- 
Horta, du Timor-Leste : 

« Le concept de perennisation de la paix 

debarrasse l’entreprise de consolidation de la paix 


des horizons a court terme qui limitent son champ 
d’action, en particulier lorsqu’elle est menee dans 
le contexte d’une operation de paix, qui tend a 
traiter la consolidation de la paix comme un 
outil de gestion des conflits n’ayant que peu de 
ressources previsibles pour garantir sa viabilite 
apres la fin d’une mission. » 

Dans ce contexte, une cooperation etroite dans 
le domaine des operations de paix entre le Conseil de 
securite, la Direction executive du Comite contre le 
terrorisme, le Departement des operations de maintien 
de la paix, le Departement des affaires politiques et 
les autres acteurs competents des Nations Unies est 
essentielle. L’ONU a une experience incomparable et 
particulierement vaste en matiere d’aide a la reforme du 
secteur de la securite et en ce qui concerne les processus 
de desarmement, de demobilisation et de reintegration. 
Ces aspects sont primordiaux pour rompre le cercle 
vicieux de la violence. 11s contribuent aussi a limiter les 
menaces que pose l’extremisme violent. 

Pour conclure, je tiens a souligner que beaucoup a 
deja ete fait. Le rapport du Groupe independant de haut 
niveau (voir S/2015/446), l’examen du maintien de la 
paix et les debats tels que celui auquel nous participons 
aujourd’hui contribuent a la prise de conscience des 
problemes auxquels sont confrontes les soldats de la paix. 
S’agissant de la lutte contre les menaces asymetriques, 
notre reussite repose en grande partie sur une mise en 
oeuvre coherente et assidue par l’ONU et la communaute 
internationale des recommandations existantes. Nous 
esperons egalement que le prochain Secretaire general, 
Antonio Guterres, se penchera activement sur ce 
probleme en gardant a l’esprit le fait que la securite est 
la pierre angulaire du monde pacifique dans lequel nous 
voulons tous vivre. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Norvege. 

M. Pedersen (Norvege) (parle en anglais) : J’ai 
l’honneur de faire cette declaration au nom des pays 
nordiques : le Danemark, la Finlande, l’lslande, la Suede 
et mon pays, la Norvege. 

Nous remercions le Senegal d’avoir pris 
l’initiative d’organiser cet important debat. Les menaces 
asymetriques, notamment celles posees par le terrorisme 
et la criminalite organisee, sont une realite dans le 
contexte des conflits contemporains. Les auteurs de cette 
violence sont des elements perturbateurs de la paix. Sur 
les 11 pays les plus durement touches par le terrorisme, 
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sept accueillent actuellement des operations de paix 
des Nations Unies. Les pays nordiques souscrivent 
pleinement a ce qu’affirme le Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix dans 
son rapport (voir S/2015/446), a savoir que les missions 
des Nations Unies ne sont pas adaptees pour mener des 
operations de lutte antiterroriste. Cependant, lorsque des 
menaces asymetriques sont presentes, les missions des 
Nations Unies doivent s’adapter pour etre en mesure d’y 
faire face. Je voudrais faire cinq breves observations. 

Premierement, toutes les missions doivent etre 
dotees des capacites necessaires pour s’acquitter de leur 
mandat et garantir la securite du personnel de l’ONU. Le 
rapport du Groupe independant de haut niveau appelle 
a une reforme qualitative globale des operations des 
Nations Unies, y compris en fournissant le materiel et 
l’appui medicaux necessaires. Les pays nordiques se 
felicitent que l’ONU ait lance des initiatives importantes 
a cette fin, mais il reste beaucoup a faire. 

Certains mesures innovantes indiquent que nous 
avanfons dans la bonne direction. Dans le contexte de 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali, les pays nordiques, 
en collaboration avec d’autres partenaires, ont ete 
les premiers a recourir au renseignement en creant le 
Groupe de centralisation du renseignement. Ce groupe 
aide la Mission a surveiller plus efficacement les 
auteurs potentiels de violences asymetriques, renforqant 
ainsi sa capacite de prevenir et combattre les attaques. 
Sur la base de cette experience, les pays nordiques 
recommandent que l’ONU continue de developper 
ses moyens techniques et analytiques pour mieux 
comprendre, prevenir et combattre la radicalisation et la 
violence asymetrique. 

Deuxiemement, meme dans les environnements 
de securite difficiles, les missions des Nations Unies 
doivent continuer d’aller a la rencontre des communautes 
locales. Le cas echeant, les missions des Nations Unies 
doivent etre pretes a prendre sans hesiter des mesures 
energiques pour proteger les civils. 

Troisiemement, l’ONU doit approfondir son 
partenariat avec les organisations regionales, en 
particulier l’Union africaine. L’Union africaine a 
accumule une riche experience en matiere de gestion des 
environnements de conflit asymetriques, notamment 
en Somalie. Nous estimons que le renforcement 
du partenariat et l’echange des pratiques optimales 
beneficieraient a toutes les parties, notamment en ce qui 
concerne la planification et la conduite des operations. 


Quatriemement, nous devons veiller a ce que tous 
les membres du personnel de l’ONU qui operent dans 
des environnements de securite complexes reqoivent la 
formation et le materiel necessaires pour s’acquitter de 
leurs taches. Nous devons investir dans la formation de 
dirigeants a tous les niveaux. Le cas echeant, l’ONU doit 
faciliter et appuyer le renforcement des capacites et la 
formation a cette fin. 

Ma cinquieme et derniere observation est que 
nous devons lutter contre les causes profondes des 
conflits et investir davantage dans la prevention, 
souvent en prenant en compte la perspective regionale. 
II faut en priorite stopper les flux financiers illicites et 
le recrutement de combattants terroristes etrangers, et 
il importe d’ameliorer les politiques de developpement, 
de renforcer les Etats fragiles, de promouvoir la 
participation des femmes et l’acces des jeunes a 
l’education et aux possibility d’emplois. 

De concert avec tous les acteurs concernes, a 
l’interieur et a l’exterieur du systeme des Nations Unies, 
nous devons etre prets a nous engager sur le long terme 
afin de preparer le terrain a la mise en oeuvre de solutions 
politiques veritables et de perenniser la paix. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Belgique. 

M. Pecsteen de Buytswerve (Belgique) : Afin de 
gagner du temps, je vais lire une version abregee de mon 
intervention, qui sera reproduce dans son entierete sur 
le site Web de notre mission. 

Face aux menaces asymetriques, il est evident 
que les troupes de l’ONU n’ont pas vocation a combattre 
les organisations terroristes. Cependant, elles doivent 
pouvoir s’en proteger. Comment le faire? Je voudrais, a 
ce sujet, faire quatre observations. 

Tout d’abord, nous devons mettre l’accent sur la 
formation. Il est absolument essentiel que les forces des 
Nations Unies soient adequatement entrainees avant 
leur deployment. De meme, un equipement adequat est 
absolument indispensable. Je voudrais signaler ici que la 
Belgique fournira des efforts en matiere d’entrainement 
dans le cadre du programme de formation des formateurs. 

Ma deuxieme observation porte sur la necessity 
de reconnaitre l’importance du renseignement comme 
facteur d’efficacite dans le deployment des Casques 
bleus. Dans un contexte degrade, il est absolument 
essentiel d’avoir une meilleure connaissance de la 
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situation. Des progres ont ete faits dans cette direction; 
il convient de les poursuivre. 

Troisiemement, il est essentiel de se garantir 
l’appui des populations locales. Il faut done creer un 
tissu de relations de confiance avec ces populations. 
A ce sujet, bien sur, il est important de veiller aux 
competences linguistiques des contingents deployes 
afin de permettre dans toute la mesure du possible cette 
interaction avec la population locale. 

Enfin, mon quatrieme point concerne les mandats 
des operations de maintien de la paix. Des mandats 
clairs et sequences par priorite, qui vont de pair avec une 
meilleure coherence de Taction du systeme des Nations 
Unies sur le terrain et font l’objet de consultations avec 
les pays contributeurs de contingents, sont absolument 
cruciaux. Dans ce cadre aussi, il nous semble interessant 
de reflechir a la possibilite d’avoir des mandats 
regionaux, vu le contexte souvent mondial ou regional 
de ces menaces asymetriques. 

Les trois examens strategiques des operations 
de paix menes depuis 2015 ont tous mis l’accent sur la 
necessite d’investir davantage dans la prevention des 
conflits. C’est evidemment une constatation qui reste 
aujourd’hui encore plus d’actualite. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Republique de Coree. 

M. Oh Joon (Republique de Coree) (parle en 
anglais) : La Republique de Coree felicite le Senegal de 
son accession a la presidence du Conseil de securite pour 
le mois de novembre. Nous saluons egalement l’initiative 
qu’il a prise d’organiser le present debat public au niveau 
ministeriel sur les operations de paix faisant face aux 
menaces asymetriques, et remercions le Ministre des 
affaires etrangeres, M. Mankeur Ndiaye, d’etre venu a 
New York pour le presider. 

Les operations de paix des Nations Unies ont 
considerablement contribue au reglement de conflits et a 
la reduction de leur nombre au cours des deux dernieres 
decennies. La Republique de Coree est depuis longtemps 
un pays fournisseur de contingents et un contributeur 
financier a cette fonction essentielle de l’Organisation 
des Nations Unies. Aujourd’hui, toutefois, nous sommes 
preoccupes par le fait que la nature changeante des 
conflits et la rapidite de ce changement pourraient 
empecher les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies d’y repondre. La menace du terrorisme, 
par exemple, exerce des pressions considerables sur 
l’ensemble du systeme de maintien de la paix. 


Le rapport du Secretaire general sur la mise en 
oeuvre des recommandations du Groupe independant 
de haut niveau charge d’etudier les operations de paix 
a note que 

« les operations de paix des Nations Unies ne 
sont pas conques ni equipees pour imposer des 
solutions politiques par un emploi continu de la 
force » ( S/2015/682, par. 15) 

Toutefois, la triste realite est que les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies sont de plus 
en plus souvent deployees dans des environnements 
caracterises par la violence et des menaces asymetriques, 
et assument une part excessive du fardeau. Rien qu’en 
2016, 30 soldats de la paix ont ete tues a la suite d’actes 
de malveillance. Compte tenu de ce sombre tableau, je 
voudrais faire les reflexions suivantes. 

Premierement, etant donne la complexity des 
defis lies a la mise en oeuvre des mandats du Conseil 
dans ces environnements menaqants, nous devons 
faire plus pour ameliorer l’appui sur le terrain et mieux 
utiliser les elements habilitants, tels que les helicopteres, 
l’armement lourd et les hopitaux. Il est tout simplement 
irrealiste d’attendre de bons resultats des missions si 
nous ne leur fournissons pas les ressources necessaries 
pour s’acquitter de leur mandat. 

Parmi les 30 victimes d’attaques directes de nature 
asymetrique enregistrees cette annee dans le cadre des 
operations de maintien de la paix, 25 appartenaient a 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA). La 
MINUSMA est l’une des missions de maintien de la paix 
des Nations Unies exposees a des menaces asymetriques, 
qui vont des attaques sporadiques commises par des 
terroristes a la criminalite transfrontaliere, et pourtant, 
elle n’est pas suffisamment equipee ou soutenue. 

Ce n’est peut-etre pas une coincidence si au sein 
de la MINUSMA, une infirmerie sur deux affiche des 
lacunes critiques en termes d’equipement, notamment 
en ce qui concerne les soins de traumatologie integres 
et les soins intensifs. Conformement a l’engagement 
qu’elle a pris lors du Sommet sur le maintien de la paix 
de 2015, la Republique de Coree travaille actuellement 
avec l’Union africaine et le Gouvernement malien 
pour fournir du materiel destine a un dispensaire de 
niveau 2 dans le nord du Mali. Grace a cette installation 
sanitaire, nous esperons que le Gouvernement malien 
pourra gagner les cceurs et les esprits du peuple malien 
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et reprendre l’avantage dans les efforts qu’il deploie 
pour retablir l’ordre dans la region. 

Deuxiemement, les capacites de renseignement 
et l’utilisation des nouvelles technologies peuvent 
ameliorer la securite du personnel de maintien de la 
paix. Les operations de maintien de la paix des Nations 
Unies utilisent de plus en plus toute une gamme de 
technologies pour recueillir, diffuser et analyser des 
donnees et des informations a l’appui de la prise de 
decisions et d’une riposte operationnelle coherente. Ces 
mesures font partie de faction menee pour contrecarrer 
les menaces d’un environnement operationnel en 
constante mutation. 

La Republique de Coree, en partenariat avec le 
Departement de l’appui aux missions et le Departement 
des operations de maintien de la paix, accueille le 
troisieme Symposium international sur le partenariat 
pour l’utilisation de la technologie dans les operations 
de maintien de la paix cette semaine a Seoul (Coree). Le 
colloque permettra de mieux comprendre les defis que 
posent l’environnement actuel dans lequel evoluent les 
operations de maintien de la paix, ainsi que de partager 
des idees sur les moyens de relever ces defis. 

Enfin, comme le souligne le rapport du Groupe 
independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix, 

« [l]a politique doit determiner la conception et 
l’execution des operations de paix » (S/2015/446, p. 10). 

La prevention des conflits, de meme que le 
maintien et la consolidation de la paix s’inscrivent 
dans un continuum dans lequel les transitions ne sont 
ni lineaires ni strictement sequentielles. La recherche 
d’un reglement politique, grace au maintien d’un 
espace politique permettant la mediation de l’ONU, est 
particulierement importante dans un environnement 
hostile. 

Le rapport du Groupe independant reconnait que 
les missions des Nations Unies qui sont exposees a des 
menaces asymetriques doivent recevoir les moyens et la 
formation necessaires pour y faire face. La Republique 
de Coree, en tant que fervent partisan de cette 
recommandation et d’autres du Groupe independant 
et du Secretaire general, attend avec impatience la 
poursuite des efforts deployes a cette fin. 

Le President : Je donne maintenant la parole a la 
representante de l’Indonesie. 


M me Krisnamurthi (Indonesie) (parle en 
anglais) : L’Indonesie felicite le Senegal de son accession 
a la presidence du Conseil de securite pour le mois de 
novembre, et vous remercie, Monsieur le President, 
d’avoir convoque cet important debat public. 

Nous nous associons a la declaration faite par la 
representante de la Tha'ilande au nom de l’Association 
des nations de l’Asie du Sud-Est. 

L’Indonesie condamne avec force toutes les 
attaques dirigees contre le personnel des Nations Unies. 
Notre compassion sincere va aux families endeuillees des 
soldats de la paix et autres agents des missions qui sont 
tombes. Nous saluons le courage et le professionnalisme 
de tous les membres du personnel des Nations Unies qui 
ont perdu la vie en accomplissant leur devoir. 

Les attaques tragiques perpetrees contre le 
personnel de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali et de la 
Mission des Nations Unies au Soudan du Sud, de meme 
que les dangers quotidiens auxquels sont exposees 
nombre d’autres operations de maintien de la paix, 
montrent ce qu’il en coute sur le plan humain lorsque 
les Etats sont incapables de batir des societes pacifiques 
et que les acteurs non etatiques exploitent les divisions 
pour servir leurs fins perverses. 

L’Indonesie souligne qu’il faut assurer la meilleure 
protection possible au personnel des missions, de fafon 
bien coordonnee et avec un soutien adapte de toutes les 
parties prenantes, et accueille avec satisfaction les efforts 
visant a renforcer le discours concernant l’amelioration 
de la surete et de la securite des soldats de la paix. Ce 
processus doit debuter avec le Conseil de securite, qui 
devrait veiller a ce que les realites du terrain soient 
clairement connues de tous a tout moment. Lorsque 
les mandats des operations de maintien de la paix 
sont elabores ou modifies, le Conseil devrait consulter 
regulierement les pays qui fournissent des contingents 
et du personnel de police, les gouvernements hotes et 
les acteurs regionaux concernes. En s’appuyant sur ses 
reseaux et les acteurs pertinents, le Conseil doit aussi 
essayer de prendre langue avec les acteurs non etatiques 
impliques dans un conflit. Les acteurs non etatiques 
n’ont pas forcement tous les memes motivations ni les 
memes objectifs finaux. Ce n’est pas une tache facile, 
mais tout doit etre fait pour les amener a comprendre 
l’imperatif de ne pas porter atteinte aux civils ni au 
personnel des Nations Unies. 
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Comme le Groupe independant de haut niveau 
charge d’etudier les operations de paix et le Secretaire 
general Font mentionne a raison, les operations de 
maintien de la paix n’ont pas pour mission et doivent 
s’abstenir de mener des activites antiterroristes. Rien ne 
doit etre laisse au hasard pour renforcer l’appreciation 
de la situation et les capacites d’intervention des 
Casques bleus, en ameliorant la communication, la 
coordination, la formation prealable au developpement 
et les equipements de protection adequats. Pour contrer 
les menaces asymetriques du terrorisme, l’essentiel 
consiste a appliquer de faqon coherente la Strategie 
antiterroriste mondiale de reorganisation des Nations 
Unies et a donner la priorite a la prevention des conflits 
et aux solutions politiques, comme il est souligne dans 
les examens portant sur les operations de maintien de la 
paix des Nations Unies, la consolidation de la paix et la 
resolution 1325 (2000). 

L’extremisme violent augmente souvent dans les 
memes conditions que celles qui entrainent un risque 
plus eleve de conflit. Bien qu’on entende souvent 
qu’il faut accorder un rang de priorite plus haut a la 
prevention, a la mediation, ainsi qu’a Tetablissement et 
a la perennisation de la paix, comme il est affirme a la 
fois dans la resolution 70/262 de TAssemblee generate 
et dans la resolution 2282 (2016) du Conseil de securite, 
on attend beaucoup de la part de l’ONU pour ce qui 
consiste a promouvoir clairement une approche basee 
sur des principes pour regler efficacement les conflits 
en cours et empecher que d’autres n’eclatent. Nous 
serions done favorables a un discours qui plaiderait 
davantage pour elargir la mesure dans laquelle les 
operations de maintien de la paix peuvent apporter un 
concours adequat aux gouvernements nationaux et aux 
collectivites locale dans la prevention du terrorisme et 
de l’extremisme violent. 

Compte tenu du caractere plus complexe et instable 
des conflits d’aujourd’hui, les missions de maintien de 
la paix des Nations Unies doivent pouvoir faire preuve 
d’une certaine souplesse dans la limite de parametres 
raisonnables. Par ailleurs, TIndonesie appuie sans 
reserve la bonne execution des mandats de protection 
de civils, mais ces mandats doivent etre explicites pour 
definir des regies d’engagement et de comportement 
claires et garantir que les missions disposent du materiel 
et des ressources necessaries. L’imposition de la paix 
doit etre une mesure d’exception prise au cas par cas 
a Tissue de consultations approfondies avec tous les 
acteurs concernes, en particulier les pays fournisseurs 
de contingents et les autorites du pays hote. 


Je n’hesiterai pas a repeter devant le Conseil qu’il 
est crucial que les Casque bleus ne soient pas perqus 
comme partie au moindre conflit. Leur neutralite et 
leur credibilite sont essentielles. Tout ecart par rapport 
a ce principe menace non seulement leur surete et 
leur securite, mais aussi la surete de la population 
qu’ils ont pour mission de proteger. Les trois principes 
fondamentaux etablis qui sous-tendent le maintien de la 
paix des Nations Unies - le consentement des parties, 
Timpartialite et le non-recours a la force, sauf en cas de 
legitime defense ou pour defendre le mandat - doivent 
etre appliques. 

Depuis 1957, annee ou TIndonesie a contribue 
pour la premiere fois au maintien de la paix des 
Nations Unies, elle y accorde une grande importance. 
Actuellement, 2 867 soldats de la paix indonesiens 
servent dans 10 missions differentes. Nous nous sommes 
fixe pour objectif de mettre a disposition 4 000 de nos 
soldats et policiers hautement entraines et competents 
d’ici a 2019 au titre du plan d’etapes de TIndonesie 
pour atteindre Tobjectif de 4 000 soldats de la paix. Les 
membres du Conseil verront toujours TIndonesie se 
montrer inebranlable et vigoureuse dans ses efforts en 
faveur de la paix et de la securite mondiales. 

Le President : Je donne la parole au representant 
du Bangladesh. 

M. Islam (Bangladesh) (parle en anglais) : Nous 
felicitons la presidence senegalaise d’avoir organise 
le present debat public et la remercions de Tinvitation 
adressee a notre ministre des affaires etrangeres. 

Le Bangladesh fait sienne la declaration prononcee 
par le representant de la Republique bolivarienne du 
Venezuela au nom du Mouvement des pays non alignes. 

Au vu du caractere evolutif et des difficultes des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
le Bangladesh continue de s’efforcer d’actualiser et 
de renforcer constamment ses effectifs et ses moyens 
operationnels sur le terrain. La frequence et Tampleur 
croissantes des menaces posees par divers acteurs 
non etatiques, dont les groupes terroristes, rendent 
notre tache considerable et complexe. Depuis quelque 
temps, nos soldats de la paix, le materiel appartenant 
aux contingents et nos autres ressources font Tobjet 
d’attaques aveugles, en particulier ceux de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali. 

Temoignage de notre contribution precieuse aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, nos 
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soldats de la paix resistent a ces attaques et aux autres 
menaces prevalentes et continuent de servir avec un 
professionnalisme et un devouement exemplaires. Dans 
ce contexte, nous souhaitons attirer l’attention sur cinq 
questions critiques. 

Premierement, la multiplication des attaques 
asymetriques visant des soldats de la paix souligne 
qu’il importe d’associer les operations de maintien de 
la paix a des strategies politiques coherentes et viables 
pour regler les conflits. II est necessaire de maintenir un 
dialogue regulier et des consultations frequentes entre 
les gouvernements hotes et les missions de maintien de 
la paix ou missions politiques speciales concernees afin 
que les processus et accords de paix soient inclusifs et 
reposent sur une base elargie. Selon le contexte, il peut 
etre souhaitable d’explorer des voies de dialogue avec les 
diverses parties belligerantes en vue de les encourager 
a adherer aux principes et aux regies d’engagement et 
de comportement applicables au deployment et a la 
presence des missions de maintien de la paix. 

Deuxiemement, le Conseil doit accorder la plus 
haute priorite a la surete et a la securite des soldats 
de la paix et des autres membres du personnel des 
Nations Unies, y compris a la faveur de consultations 
triangulaires frequentes et sinceres entre les pays 
fournisseurs de contingents et de personnel de police 
et le Secretariat. Afin d’ameliorer la conscience de la 
situation et 1’evaluation des menaces sur le terrain, il 
faut envisager une utilisation accrue des technologies de 
fafon pragmatique tout en traitant des aspects relatifs 
a la souverainete nationale, a la transparence et a la 
confidentialite. Il faudrait mettre l’accent qui convient 
sur les echanges de la mission avec les populations 
locales, les vues classiques concernant le renseignement 
humain et la sensibilisation aux mecanismes d’enquete 
et de poursuites applicables. Le role capital que jouent 
les centre d’operations conjoint, les cellules d’analyse 
conjointe des missions et les autres unites d’analyse liee 
a la securite doit etre optimise au moyen d’une analyse 
reguliere des lacunes et d’un renforcement des capacites 
essentielles. 

Troisiemement, la protection des civils face 
aux menaces asymetriques devrait se voir accorder la 
priorite requise conformement aux mandats des missions 
concernees. Il est egalement urgent de reflechir a la 
protection et a l’entretien des moyens aeriens civils et 
militaires et des autres elements habilitants critiques, 
compte tenu des attaques de plus en plus frequentes 
et ciblees dont ils font l’objet. En s’appuyant sur des 


echanges frequents avec les pays qui fournissent des 
contingents et du personnel de police, il faudrait elaborer 
et publier des politiques, des directives operationnelles 
et des manuels de formation specifiques pour repondre 
aux preoccupations les plus pressantes. 

Quatriemement, il est evident que les missions 
de maintien de la paix ne sont pas equipees pour mener 
des operations antiterroristes a caractere militaire, et 
que cela ne doit pas faire partie des taches qui leur sont 
confiees par mandat. Il existe de bonnes pratiques grace 
a quoi les missions contribuent sensiblement a renforcer 
les capacites des gouvernements hotes en matiere 
d’antiterrorisme, y compris par un appui pour ce qui 
concerne les activites de desarmement, demobilisation 
et reintegration, la reforme du secteur de la securite et 
du secteur penitentiaire et la promotion de la diligence 
voulue en matiere de droits de l’homme. Il peut y avoir 
des moyens pour les missions d’elargir leur appui a 
l’elaboration de politiques et strategies appropriees afin 
de contrer le terrorisme et de prevenir l’extremisme 
violent, ainsi que leurs causes sous-jacentes, sous reserve 
de demandes concretes des gouvernements hotes. 

Cinquiemement, au vu de l’instabilite accrue 
des conditions de securite, nous devons veiller a ce 
que la mise a disposition adequate de fournitures pour 
la defense des perimetres des missions, ainsi qu’une 
augmentation des investissements pour les evacuations 
sanitaires primaires et secondaires suscitent l’attention 
voulue. L’introduction de primes de risque pour 
les militaires et les policiers deployes dans des 
environnements difficiles et l’appel lance en faveur d’un 
examen periodique du montant des indemnites en cas 
de deces ou d’invalidite sont des mesures qui vont dans 
la bonne direction. Le role du Centre des Nations Unies 
pour les operations et la gestion des crises et le travail 
en cours sur la gestion des crises doivent etre explodes 
comme il convient, notamment grace a une planification 
de circonstance appropriee. 

Enfin, les menaces asymetriques accrues et plus 
vives auxquelles sont confrontees les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies necessitent une 
reaction de l’ensemble du systeme des Nations Unies, 
conformement aux mandats et competences respectifs 
des organes et entites interesses. Nous soulignons 
done l’importance d’elargir davantage la portee de ce 
dialogue par rapport aux debats normatifs pertinents 
qui ont lieu au sein du systeme, y compris dans le cadre 
de l’approche globale en matiere de perennisation de la 
paix. 
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Le President : Je donne maintenant la parole a 
l’Observateur permanent de l’Union africaine. 

M. Antonio : A l’entame de mon propos, qu’il me 
soit permis. Monsieur le President, de vous presenter, 
au nom de la Commission de l’Union africaine, nos 
chaleureuses felicitations a l’occasion de l’accession de 
votre pays, la Republique du Senegal, a la presidence du 
Conseil de securite pour ce mois. Je voudrais egalement 
saluer la presence ce matin de S. E. M. Mankeur Ndiaye, 
Ministre des affaires etrangeres de la Republique du 
Senegal, dont la presence remarquable parmi nous 
aujourd’huitemoignealafoisdel’engagement indefectible 
de son pays, un des plus grands contributeurs de troupes 
parmi les Membres de l’ONU, au maintien de la paix et 
de la securite internationales, et de la determination qui 
l’anime en vue d’apporter une contribution substantielle 
a Paction du Conseil de securite. 

Je salue egalement la presence parmi nous 
ce matin des ministres qui ont bien voulu faire le 
deplacement a New York. Je souhaite aussi remercier 
le Vice-Secretaire general de l’ONU, M. Jan Eliasson, 
la Secretaire generate de l’Organisation internationale 
de la Francophonie, M me Michaelle Jean, le Directeur 
executif de la Direction executive du Comite contre le 
terrorisme, M. Jean-Paul Laborde, ainsi que M. Arthur 
Boutellis, pour leurs presentations respectives. Qu’il me 
soit enfin permis de reiterer notre admiration a l’egard 
des hommes et des femmes qui luttent au quotidien 
dans des environnements extremement difficiles, pour 
mettre en oeuvre le mandat qui leur a ete confie. Je rends 
un vibrant hommage a ceux qui ont fait le sacrifice 
ultime dans l’accomplissement de leur mission sous les 
couleurs de l’ONU. 

Le maintien de la paix evolue aujourd’hui dans 
des situations tres complexes et souvent hostiles. Face 
aux differentes menaces asymetriques, dont notamment 
la proliferation des groupes armes non etatiques et 
la montee du terrorisme et de l’extremisme violent, 
l’exercice du maintien de la paix, qui a pourtant connu 
plusieurs transformations, peine encore a s’adapter 
a la complexity grandissante des environnements 
securitaires. A l’exception de quelques cas notables, 
l’exercice du maintien de la paix continue, en effet, d’etre 
sous-tendu par les principes formels de l’impartialite, 
de la neutrality et de l’utilisation limitee de la force. 
Partant, le present debat intervient a point nomine pour 
nous permettre d’identifier des pistes de reflexion en vue 
d’adapter et de moderniser ce precieux mecanisme, afin 
de permettre a l’Organisation de faire face a ces defis 


emergents et d’accomplir sa mission avec davantage 
d’efficience. 

Dans ce cadre, tout en reconnaissant la validity de 
l’affirmation du rapport de 2015 du Groupe independant 
de haut niveau charge d’etudier les operations de paix, 
selon laquelle « les missions de maintien de la paix 
des Nations Unies ne sont pas adaptees pour mener 
des operations militaires de lutte antiterroriste » (voir 
S/2015/446, par. 119), l’effort doit se poursuivre en 
vue de determiner un juste equilibre entre, d’une part, 
la conservation des aspects importants des principes 
traditionnels, et d’autre part, la necessity accrue de 
l’usage de la force pour affronter des groupes armes 
defiant tous les droits fondamentaux. Cet effort doit 
egalement tenir compte du principe de complementarity 
prevu au Chapitre VIII de la Charte des Nations Unies, 
dont les dispositions mettent en exergue l’importance 
de combiner judicieusement le caractere universel 
des Nations Unies et les avantages qu’offrent les 
organisations regionales. 

Compte tenu de leur proximite et familiarity avec 
les conflits sur le continent africain, l’Union africaine 
(UA) et ses mecanismes regionaux ont demontre une 
determination renouvelee a apporter l e leadership 
necessaire et a contribuer, en complementarity avec 
les Nations Unies, a la security collective, telle que 
prevue par la Charte des Nations Unies. L’experience 
de l’Union africaine, qui, faut-il le souligner, a permis 
l’emergence d’un modele africain des operations de 
paix, met en exergue la necessity de repenser le modele 
de cooperation entre l’ONU et l’UA, dans la perspective 
de renforcer l’efficacite du maintien de la paix. Base 
essentiellement sur le principe de non-indifference a la 
souffrance humaine, ce modele s’est distingue a travers 
le deployment de missions dotees de mandats robustes 
qui, le plus souvent, comptent parmi leurs principales 
taches la protection des civils, la neutralisation des 
groupes armes ou terroristes ainsi que la promotion 
de l’autorite de l’Etat. II s’agit pour l’Union africaine 
d’intervenir sans delais, pour sauver des vies humaines, 
contenir des conflits violents et aider a stabiliser 
la situation securitaire afin de creer les conditions 
necessaries pour que les Nations Unies deploient, a un 
stade ulterieur, des operations de maintien de la paix. 

En mandatant le deployment de plus 
de 70 000 personnels en uniforme et pres de 1 500 civils 
dans le cadre de neuf operations depuis 2003, l’Union 
africaine et ses mecanismes regionaux ont demontre leur 
determination a jouer pleinement leur role et a contribuer 
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de maniere significative aux efforts de securite collective 
sur le continent. Ce faisant, les chefs d’Etat et de 
gouvernement de l’UA ont decide recemment d’assumer 
une plus grande responsabilite dans le financement des 
activites de paix de l’Organisation et de s’acquitter de 
l’engagement, pris en 2015, de financer 25 % du cout des 
operations de soutien a la paix conduites par l’Union 
africaine. 

Ces developpements traduisent la necessite 
d’ceuvrer a la consolidation d’un partenariat strategique 
entre l’ONU et l’UA, base sur le partage des 
responsabilites et des charges qui en decoulent. Cette 
vision est d’autant plus legitime que le financement de la 
paix et de la securite en Afrique sur une base durable n’est 
pas seulement une priorite africaine, mais un imperatif 
strategique international, compte tenu du caractere 
complexe et interconnects des menaces a la paix et a 
la securite. C’est pourquoi nous osons esperer pouvoir 
compter sur le soutien unanime des membres du Conseil 
de securite, afin de consacrer le principe de partage des 
charges et d’autoriser le financement, a partir du budget 
de l’ONU, de 75% du cout des operations conduites 
par l’Union africaine avec le consentement du Conseil 
de securite. Nous formulons le souhait de voir les 
preparatifs en cours se couronner par l’adoption d’une 
resolution du Conseil durant la presidence du Senegal. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant des Pays-Bas. 

M. van Oosterom (Pays-Bas) : Je remercie la 
presidence senegalaise d’avoir organise ce debat tres 
important. 

(/ ’orateur poursuit en anglais) 

Le Royaume des Pays-Bas s’associe a la 
declaration faite au nom de l’Union europeenne et de ses 
Etats membres. En outre, nous appuyons pleinement la 
declaration qui a ete faite plus tot par le representant de 
l’ltalie, a la lumiere de notre cooperation relative au futur 
mandat que nous allons partager avec l’ltalie au Conseil 
de securite. Pendant le mandat partage en 2017 et 2018, 
les Pays-Bas, avec l’ltalie, continueront leurs efforts 
soutenus pour des operations de paix plus efficaces et, 
comme l’a declare l’ltalie, nous encourageons d’autres 
pays a s’associer a nous dans cette entreprise. Durant 
ce mandat partage, en 2017 et 2018, les Pays-Bas, 
conjointement avec l’ltalie, poursuivront leurs efforts 
soutenus visant a accroitre l’efficacite des operations 
de paix. Comme l’a dit le representant de l’ltalie, nous 
encourageons d’autres pays a s’associer a ces efforts. 


Nos operations de paix operent dans des 
environnements plus dangereux et plus difficiles. Les 
menaces asymetriques notamment abondent. L’attaque 
d’hier contre la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA) est un exemple caracteristique. Nous 
pleurons les personnes tuees, nos pensees vont aux 
blesses. 

Je voudrais aborder trois elements que nous 
considerons etre d’une importance decisive pour les 
operations de paix dans le cadre de la lutte contre ces 
nouvelles menaces asymetriques : il faut une approche 
globale; des contingents plus competents; et de meilleurs 
renseignements. 

Premierement, je m’arreterai sur la necessite 
d’une approche globale. Lors de la recente visite qu’il 
a effectue aux Pays-Bas, le Ministre malien des affaires 
etrangeres, M. Diop, a souligne que nous devons nous 
attaquer au probleme de l’extremisme violent et du 
terrorisme de faqon plus durable. Nous devons done bien 
comprendre ce qui amene de jeunes Maliens, souvent 
moderement pieux, a se decider a rejoindre des groupes 
terroristes et nous attaquer pleinement a ces facteurs. 
Nous devons nous interesser a leurs espoirs, leurs 
ambitions et leurs craintes. 

Pour cela, nous considerons que les operations de 
paix doivent faire partie d’une approche plus integree. 
II faut faire le lien entre les operations de paix et 
d’autres instruments de promotion de la paix, de la 
securite et de la stability disponibles. Nous devons done 
associer le maintien de la paix au processus politique 
et au developpement economique. Aux Pays-Bas, nous 
employons le terme d’approche « 3D », qui recouvre la 
diplomatie, la defense et le developpement. Nous devons 
offrir des debouches economiques aux jeunes qui 
pourraient etre influences par les idees de l’extremisme 
violent. Nous devons nous assurer qu’il existe un horizon 
politique, et nous devons veiller a prevenir et combattre 
la violence et a proteger les civils. Seule une demarche 
integree et globale peut garantir des effets durables. 

Cela m’amene a mon deuxieme point : l’ONU a 
besoin de contingents de maintien de la paix et de forces 
de police qui soient mieux formes et mieux equipes pour 
faire face aux menaces asymetriques. 

Comme nous l’avons vu au Soudan du Sud, la 
protection des civils est devenue un element essentiel 
dans un grand nombre de missions. Cependant, les 
recentes informations fournies sur Djouba, au Soudan 
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du Sud, demontrent une fois de plus a quel point la 
formation et le materiel sont importants pour que les 
missions puissent executer leurs mandats. 

Concernant le materiel, je tiens a insister sur la 
question des helicopteres et autres vehicules resistant 
aux engins explosifs improvises. Ces moyens et capacites 
sont rares et onereux mais ils sont essentiels pour lutter 
contre les menaces asymetriques. Ces moyens sont 
egalement indispensables pour continuer de multiplier 
les echanges necessaries entre les Casques bleus et les 
populations locales. 

Nous nous felicitons que l’ONU envisage des 
solutions novatrices. Nous saluons en particulier le 
travail actuellement realise en vue d’un plan de rotation 
a long terme pour les helicopteres deployes dans le 
cadre de la MINUSMA, au Mali. Conformement a un tel 
plan, des pays accepteraient de fournir des helicopteres 
pendant une periode determinee dans le cadre d’efforts 
de planification a long terme. D’une part, il serait ainsi 
plus facile pour les pays d’engager leurs contingents et 
moyens et, d’autre part, cela faciliterait les efforts de 
planification a long terme de l’ONU. 

J’en viens a ma derniere remarque : de meilleurs 
renseignements. 

Dans des environnements complexes et dangereux 
comme au Mali, la collecte, l’analyse et l’utilisation de 
renseignements sont determinantes, non seulement pour 
la bonne execution du mandat mais egalement pour la 
securite du personnel des Nations Unies. Nous avons 
travaille avec l’ONU en vue de creer et de commencer 
a utiliser des capacites importantes en matiere de 
renseignements au sein de la MINUSMA. Ces moyens 
aident les soldats de la paix a voir, entendre et comprendre 
ce qui se passe autour d’eux. Ils aident les soldats de 
la paix a comprendre les menaces qui les entourent, a 
s’attaquer le plus tot possible a ces menaces, classiques 
et asymetriques. Nous pouvons tous voir que la notion 
de renseignement evolue au sein du systeme des Nations 
Unies. Nous considerons qu’elle doit encore evoluer 
compte tenu des menaces asymetriques a l’examen 
aujourd’hui. 

Le Royaume des Pays-Bas prend part aux efforts 
visant l’utilisation accrue des renseignements dans 
le cadre des operations de paix. En bref, travaillons 
ensemble pour que nos operations de paix soient plus 
intelligentes. 

Enfin, il est evident que, dans le contexte 
actuel, l’ONU ne peut plus compter uniquement sur les 


methodes habituelles pour lutter contre les menaces 
asymetriques. Nous devons innover, nous adapter et 
faire preuve de souplesse. Nous devons intensifier nos 
efforts pour nous attaquer a ces nouveaux problemes, 
avant que des groupes terroristes ne fassent chanceler 
des processus de paix fragiles, avant qu’un nombre 
accru de civils ne soient victimes des terroristes, avant 
de perdre encore plus de soldats de la paix. Nous devons 
tous travailler ensemble pour rendre les operations de 
paix plus efficaces. (Euvrons de concert pour que les 
soldats de la paix soient mieux equipes et mieux formes, 
et travaillons ensemble afin d’etablir des liens entre les 
operations de paix, la diplomatic et le developpement 
durable. Le Royaume des Pays-Bas continuera d’etre le 
partenaire du Conseil de securite en vue d’atteindre cet 
objectif. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant du Kazakhstan. 

M. Abdrakhmanov (Kazakhstan) (parle en 
anglais) : Je felicite la presidence senegalaise d’appeler 
l’attention sur les menaces asymetriques auxquelles 
doivent faire face aujourd’hui les soldats de la paix 
des Nations Unies, deployes dans des environnements 
tres hostiles ou il n’y a pas de paix a maintenir. Nous 
condamnons avec force l’attaque meurtriere perpetree 
hier dans le nord du Mali et qui a coute la vie a des 
civils maliens, tue un soldat de la paix togolais et en 
a blesse plusieurs autres. Nous exprimons nos sinceres 
condoleances aux Gouvernements malien et togolais 
suite a ce deces tragique. 

D’apres notre evaluation, sept operations de 
maintien de la paix des Nations Unies actuellement 
deployees doivent faire face a des menaces asymetriques 
plus nombreuses qui ont fait un grand nombre de 
victimes. Les operations de maintien de la paix hybrides 
d’aujourd’hui sont encore plus vulnerables et il faut done 
adopter sans tarder un plan a l’echelle du systeme pour 
reduire les risques accrus en adaptant des approches 
existantes ou en creant de nouvelles strategies. 

Le rapport du Secretaire general sur l’application 
des recommandations du Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix 
(S/2015/682) indique que les operations de paix des 
Nations Unies ne sont pas l’instrument approprie pour 
les operations militaires de lutte antiterroriste. Nous 
convenons que l’ONU n’est pas a meme de le faire. 
Dans le meme temps, c’est dans des environnements 
a menaces asymetriques que l’ONU joue un role 
decisif dans la protection des civils et la facilitation 
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de processus politiques preventifs. Le defi n’est pas de 
mener une action militaire decisive mais d’appuyer et 
de renforcer des interventions multipartites preventives 
permettant d’eviter une instability, de promouvoir la 
bonne gouvernance et de perenniser la paix. 

La clef du succes est done de s’attaquer de front 
aux facteurs du terrorisme et de l’extremisme violent 
plutot que de simplement gerer les symptomes. Par 
consequent, il faut identifier un certain nombre de 
domaines dans lesquels des ameliorations strategiques et 
operationnelles doivent etre apportees afin d’operer de 
maniere plus sure et efficace dans des environnements 
aussi dangereux. 

Pour commencer, il faut absolument mieux 
comprendre le contexte politique et historique et 
planifier les missions avant de deployer des contingents. 
C’est encore plus necessaire dans le cas des missions 
hybrides et multidimensionnelles comportant de 
nombreuses composantes dont on a besoin dans des 
situations decisives. Ces mesures doivent etre associees 
a des efforts visant a apporter un appui technique et en 
matiere de programmes aux institutions afin de renforcer 
et de consolider l’etat de droit et la reforme du secteur 
de la securite, en plus de la diplomatic preventive, une 
composante essentielle. Nous sommes prets a partager 
notre experience fort utile dans ce domaine. 

Les operations de paix doivent absolument avoir 
des mandats clairs et disposer de ressources suffisantes 
pour assurer la surete et la securite. Pour lutter contre 
les menaces asymetriques, il est essentiel de renforcer 
aujourd’hui la formation concernant la lutte contre les 
engins explosifs improvises et d’insister sur la fourniture 
d’un plus grand nombre de vehicules de deminage. 

Les missions doivent etre en mesure de bien 
suivre ce qui se passe dans leurs environnements en 
deployant des capacites en matiere de renseignement. 
La mise en service de nouvelles technologies, tels les 
drones, utilisees uniquement a des fins de surveillance, 
depreciation de la situation et pour sauver des vies, du 
personnel des Nations Unies et des populations locales, 
s’est averee benefique et a donne des resultats durables. 

Le Kazakhstan est un Etat Membre responsable et 
attache au maintien de la paix. Il deploie son personnel 
militaire aupres de la Mission des Nations Unies pour 
l’organisation d’un referendum au Sahara occidental et 
de l’Operation des Nations Unies en Cote d’Ivoire. Il 
est prevu qu’il augmente sa contribution a l’avenir en 
deployant ses contingents. Mon pays se tient pret a aider 


les operations de maintien de la paix des Nations Unies 
a se montrer efficaces et efficientes dans l’exercice de 
leurs taches. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant du Mexique. 

M. Sandoval Mendiolea (Mexique) (parle en 
espagnol) : Le Mexique remercie le Senegal d’avoir 
convoque cet important debat sur une question qui 
illustre l’un des defis les plus pressants de notre temps 
pour certaines operations de paix. Ces dernieres annees, 
nous avons constate a quel point revolution constante 
des menaces qui pesent sur la paix et la securite 
internationales obligent ces operations a s’acquitter de 
leurs taches dans des environnements instables et dans 
des conditions de securite precaires, qui compliquent 
l’execution de leurs mandats, en particulier lorsqu’elles 
ne disposent pas des capacites ou des moyens logistiques 
adequats. Pour garantir leur efficience, leur efficacite et 
leur securite sur le terrain, il est fondamental que ces 
operations aient un mandat clair et precis du Conseil 
de securite, qu’elles disposent de l’equipement adequat 
et qu’elles soient dotees de strategies claires et viables 
pour s’en acquitter. C’est pourquoi le Mexique considere 
qu’il est necessaire de donner aux Nations Unies tous 
les outils necessaires pour s’attaquer aux defis que 
represented les nouvelles realties en place s’agissant 
de la paix et la securite internationales - notamment en 
matiere de renseignement. 

En depit de ce qui precede, et comme nous l’avons 
dit dans les instances competentes de l’Assemblee 
generate, nous reaffirmons notre opposition a l’idee 
de transformer les operations de maintien de la 
paix en outils de la lutte contre le terrorisme. De par 
leur composition et leur nature, ces operations ne 
disposent pas du materiel specifique, des capacites, 
des renseignements, des moyens logistiques et d’une 
formation militaire specialisee dans les operations 
antiterroristes. Non seulement essayer de modifier aussi 
radicalement leurs mandats compromettrait l’essence 
meme de ces operations, mais cela mettrait egalement 
en danger leur personnel et la population civile qu’elles 
sont chargees de proteger. Dans ce sens, nous adherons 
a la recommandation qui figure dans le rapport du 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier 
les operations de paix des Nations Unies, selon laquelle 
« [i]l faudrait faire tres attention en attribuant des taches 
de renforcement visant a affaiblir, neutraliser ou defaire 
un ennemi donne » ( S/2015/446, p. 13), notamment les 
groupes terroristes ou autres acteurs non etatiques. 
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Le Mexique est conscient que les menaces 
asymetriques, notamment celles qui proviennent de 
groupes terroristes, compromettent la mise en oeuvre 
effective de mandats des operations de maintien de la 
paix et la securite du personnel des Nations Unies. A cet 
egard, il est de la plus haute importance d’ameliorer les 
echanges entre le Conseil de securite et ses comites de 
sanctions competents, le Secretariat de l’Organisation et 
les pays qui fournissent des contingents aux operations de 
paix, afin que le Conseil dispose d’informations claires 
et precises sur la situation sur le terrain et son evolution 
dans les pays ou lesdites operations sont deployees. 
Dans ce sens, nous considerons qu’il est necessaire 
d’accorder une attention particuliere au renforcement 
des capacites des operations de paix deployees dans 
des environnements complexes, afin de contribuer aux 
efforts de prevention du pays hote pour relever ces defis, 
en particulier en matiere d’appui aux programmes de 
desarmement, demobilisation et reintegration des ex- 
combattants, a la reforme du secteur de la securite, et a 
la construction et/ou a la consolidation des institutions 
judiciaires et penitentiaries nationales. 

De meme, nous lanqons un appel pour que les 
efforts de la communaute internationale s’attachent 
a produire des reponses et des initiatives globales qui 
cherchent a regler les causes structurelles des conflits 
et a parvenir ainsi a une paix durable, car ces causes 
profondes sont souvent propices a la propagation 
d’ideologies extremistes susceptibles notamment 
d’aboutir au terrorisme. 

Pour finir, le Mexique profite de la presente seance 
pour reaffirmer a quel point il est important de mettre 
effectivement en oeuvre les resultats qui decoulent des 
processus d’examen des operations de paix qui ont eu 
lieu a la session precedente de l’Assemblee generate et 
dans le cadre des travaux du Conseil, afin de faire en 
sorte que les pays en situation de violence et de conflit 
arme puissent s’engager sur la voie d’une paix perenne. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant du Maroc. 

M. Hilale (Maroc) : Permettez-moi tout d’abord, 
Monsieur le President, de m’acquitter d’un agreable 
devoir, en vous felicitant pour l’accession de votre pays 
a la presidence du Conseil de securite pour le mois 
de novembre. Votre delegation n’a eu de cesse, depuis 
qu’elle siege au Conseil de securite, de promouvoir 
les thematiques cheres a notre continent, notamment 
en matiere de maintien de la paix avec la presidence 


du groupe de travail qui y est dedie, et nous vous en 
sommes tres reconnaissants. 

J’aimerais egalement transmettre les excuses 
de S. E. M. Mezouar, Ministre des affaires etrangeres 
du Royaume du Maroc, qui n’a pu se joindre a nous 
aujourd’hui compte tenu de sa fonction de President 
de la vingt-deuxieme session de la Conference des 
Parties a la Convention-cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques, qu’il a ouverte ce matin. 

Enfin, j’aimerais vous remercier pour le choix 
de cette thematique a laquelle nous portons un interet 
particulier en tant que pays fournisseur de contingents, 
car les operations de maintien de la paix sont desormais 
confrontees au terrorisme, aux reseaux criminels 
transnationaux et aux trafics en tous genres. L’actualite 
s’est egalement immiscee dans ce debat, avec le 
regrettable incident qui a coule la vie a un Casque bleu 
togolais et a fait sept blesses, ainsi que des victimes 
civiles. Nos condoleances vont aux peuples du malien 
et togolais. 

Le maintien de la paix des Nations Unies 
a enormement evolue depuis sa creation. Des les 
annees 50 et jusqu’a la fin du siecle dernier, le maintien 
de la paix qualifie aujourd’hui de traditionnel se 
limitait a observer les cessez-le-feu et a etre une 
force d’interposition. D’ailleurs, jusqu’a present, les 
observateurs militaires ne sont pas arrnes. Neanmoins, 
compte tenu de revolution de la nature et de l’ampleur 
des conflits contemporains, les operations de maintien 
de la paix ont du s’adapter et evoluer. De plus, l’eventail 
de leurs actions s’est considerablement elargi, englobant 
de nombreuses taches de consolidation de la paix telles 
que le renforcement des capacites des pays hotes et un 
soutien en matiere de desarmement, demobilisation 
et reintegration, de reforme du secteur de la securite 
et de renforcement de l’etat de droit, pour ne citer 
que ces domaines. Les missions contemporaines dites 
multidimensionnelles font egalement face a un 
phenomene nouveau, les menaces asymetriques. Une 
menace asymetrique est une notion assez large qui peut 
etre sujette a diverses interpretations, par consequent 
nous nous limiterons durant cette intervention a la 
menace terroriste, a l’extremisme violent et au crime 
organise et ses activites connexes auxquels sont 
confrontees les operations de maintien de la paix, en 
particulier la Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali. 

La menace terroriste est reelle et impacte de 
maniere significative la securite et la surete des Casques 
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bleus, ainsi que des populations civiles. Le Maroc, en 
tant que pays fournisseur de contingents, s’inquiete de 
la banalisation des deces de Casques bleus, et espere 
que ce type de debat et les discussions en cours aux 
Nations Unies permettront de remedier a cette situation 
inedite. Bien que conscients de la necessity d’adapter les 
operations de maintien de la paix a leurs environnements, 
nous continuons a soutenir fermement les principes 
du maintien de la paix - a savoir l’impartialite, le 
consentement des parties et le non-usage de la force sauf 
en cas de legitime defense et de defense du mandat. En 
effet, comme cela est releve dans la note conceptuelle 
(S/2016/927, annexe) qui cite un extrait du rapport du 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix (voir S/2015/446), l’enjeu aujourd’hui 
pour les operations de maintien de la paix est davantage 
de se proteger contre les menaces asymetriques que de 
lutter contre celles-ci. 

II y a actuellement une tendance qui pousse a 
l’adoption de concepts et mesures qui nous ecartent des 
principes du maintien de la paix. Or certaines solutions 
proposees pourraient avoir un impact significatif sur 
le terrain, a condition qu’elles soient mises en oeuvre 
de maniere claire et consensuelle, afin d’eviter que les 
operations de maintien de la paix et les Casques bleus 
soient consideres comme des belligerants, et done soient 
une cible face a cette menace. Je me limiterai a deux 
points pour illustrer mes propos. 

Premierement, le renseignement. Les operations 
de maintien de la paix ont de tout temps effectue de la 
collecte et de l’analyse de l’information, et de nombreux 
mecanismes existent - cellule d’analyse conjointe 
de la Mission, centre d’operations conjoint, avions 
de reconnaissance, etc. Compte tenu de la situation 
particuliere de la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali, une unite 
de renseignement rattachee a la Mission a ete deployee, 
a savoir le Groupe de centralisation du renseignement. 
Malheureusement, cette experience n’a pas eu l’effet 
escompte pour diverses raisons sur lesquelles nous ne 
nous attarderons pas durant ce debat. Par contre, cette 
experience a eu le merite de souligner l’importance de 
modalites claires en la matiere afin de relever certains 
des defis auxquelles le Groupe de centralisation du 
renseignement a ete confronte, tels que le partage de 
l’information et sa propriety ou encore la connaissance 
du terrain. Nous avons eu l’occasion de nous exprimer 
sur ce sujet a maintes reprises. 


Ce dont l’ONU a besoin, c’est de readapter 
les moyens existants et d’optimiser l’usage des 
informations a sa disposition. Le simple fait d’utiliser 
le terme « renseignement » peut porter a confusion et 
pourrait meme porter prejudice a l’image de la Mission, 
qui pourrait etre perque comme partie au conflit. II 
en est de meme pour la cooperation avec les entites 
onusiennes engagees dans la lutte contre le terrorisme 
ou d’institutions telles qu’Interpol. II est indispensable 
de clarifier et de preciser les termes de cette cooperation, 
et de veiller a ce qu’elles soient conformes aux principes 
du maintien de la paix. 

Deuxiemement, l’usage de nouvelles technologies. 
On entend souvent dire que le maintien de la paix ne 
peut continuer a relever les defis du XXI e siecle avec 
des outils du XX e siecle. Je pense que nous sommes tous 
d’accord sur ce point. La ou les avis divergent, c’est sur 
l’operationnalisation de ces moyens. Lorsque Ton parle 
de nouvelles technologies, nous pensons generalement 
aux drones. Ces outils modernes, qui peuvent etre 
tres efficaces en termes de surveillance, ont demontre 
leur utilite et leur efficacite dans certaines situations. 
Mais les reticences sur leur utilisation proviennent 
essentiellement du fait que jusqu’a present, bien qu’ils 
soient deployes dans trois missions, il n’existe toujours 
pas de modalites d’utilisation claires. De nombreuses 
questions liees a la confidentialite et a l’exploitation 
des donnees ou encore au champ d’action de ces 
appareils demeurent sans reponse. Aussi nous saisissons 
cette occasion pour reiterer notre appel afin que des 
discussions soient entamees a ce sujet, principalement 
au sein du Comite special des operations de maintien de 
la paix, seul organe habilite a prendre des decisions en 
la matiere. 

D’autres moyens technologiques modernes 
tels que des cameras de surveillance sophistiques par 
exemple, ou des equipements de protection des forces 
gagneraient a etre utilises davantage. 

Ce debat vient a point nomme, au moment ou les 
discussions sur l’avenir du maintien de la paix onusien 
battent leur plein. En effet, suite au processus d’examen 
mene par le Groupe independant de haut niveau charge 
d’etudier les operations de paix des Nations Unies, 
nous sommes amenes a reflechir, tous ensemble, aux 
moyens de rendre le maintien de la paix plus efficace et 
plus adapte aux nouvelles realites. Dans cette optique, 
permettez-moi de partager avec vous quelques pistes de 
reflexion sur le sujet de notre debat d’aujourd’hui. 
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Preincrement, nous devrions avoir une meilleure 
connaissance des menaces qui pesent sur les missions en 
ameliorant les etudes prealables du milieu d’engagement, 
processus a ne pas confondre avec le renseignement. 
Cette demarche facilitera egalement la planification des 
missions, prenant en compte tous les aspects specifiques 
au cadre d’engagement. 

Deuxiemement, il faut mettre en place 
les conditions qui favoriseraient le contact et la 
communication avec les populations locales. En effet, 
les populations locales demeurent les principales sources 
d’informations. Dans ce cadre, il est important d’inclure 
les langues dans les criteres de selection des contingents, 
notamment le franqais, langue communement utilisee 
dans la majorite des operations de maintien de la paix. 

Troisiemement, il faut mettre a la disposition des 
troupes deployees l’equipement adequat, sur la base de 
l’etude prealable du terrain. A cet egard, une revision 
de l’etat des equipements requis pourrait par exemple 
etre envisagee, afin qu’il prenne en compte davantage 
les specificites du theatre de deployment. 

Quatriemement, il faut adapter les formations 
pre-deploiement aux realites du terrain et les renforcer. 

Cinquiemement, je voudrais souligner 
l’importance de la doctrine. Si les principes du maintien 
de la paix sont respectes - notamment la neutrality, 
l’impartialite, le consentement des parties et le non¬ 
usage de la force sauf en cas de legitime defense et 
de defense du mandat certaines taches ou missions 
qui transforment le personnel en uniforme en cible des 
terroristes ne seraient pas envisagees. 

M me Murmokaite (Lituanie) (parle en anglais) : 
Je tiens a remercier la delegation senegalaise d’avoir 
organise ce debat public, qui arrive a point nomme. 
Comme d’autres orateurs Font indique, les soldats de 
la paix des Nations Unies operent aujourd’hui dans 
l’environnement le plus difficile de toute l’histoire du 
maintien de la paix et de plus en plus dans des regions ou 
il n’y a pas de paix a maintenir. Les dernieres attaques 
au Mali et les pertes en vies humaines qui en ont decoule 
nous rappellent a nouveau les menaces auxquelles les 
soldats de la paix sont confrontes. 

En 2015, le rapport du Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix des 
Nations Unies Groupe (voir S/2015/446) et le rapport du 
Groupe d’experts sur les technologies et l’innovation 
au service des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies ont appele clairement au changement pour 


toutes les phases des missions. Si elles etaient mises en 
oeuvre, les recommandations figurant dans ces rapports 
permettraient aux missions de mieux s’acquitter de 
leur mandat et de mieux proteger les soldats de la paix, 
qui continuent a perdre la vie dans l’exercice de leurs 
fonctions. 

La Lituanie s’associe a la declaration qui a ete 
prononcee au nom de l’Union europeenne. Je voudrais 
faire la declaration suivante a titre national. 

L’inexistence ou les defaillances des capacites 
depreciation de la situation peuvent porter atteinte a la 
mise en oeuvre du mandat, y compris le mandat essentiel 
de protection des civils. La prise de decisions par les 
commandants de la force et leur capacite a proteger 
leurs troupes sont compromises. Comme l’indique le 
Groupe d’experts, les donnees aeriennes, geospatiales 
et geographiques et les autres donnees recueillies a 
distance sont d’une importance cruciale pour toutes 
les missions de maintien de la paix et doivent etre 
disponibles en regie generate. 

L’utilisation de technologies dans les operations 
de maintien de la paix permettrait d’ameliorer l’alerte 
rapide et les capacites de detection, d’attenuation, de 
dissuasion et de reaction face aux menaces de violence 
qui pesent sur les civils et de proteger les soldats de 
la paix. Ceci est particulierement important lorsque 
les soldats de la paix sont confrontes a des menaces 
asymetriques, car il est bien plus difficile de les anticiper 
et de les circonscrire en l’absence de ces donnees. Nous 
deplorons les reticences fortes et persistantes de certains 
Etats Membres s’agissant de l’utilisation de ces donnees. 
Les systemes de positionnement universel dans les 
vehicules de mission, les lunettes de vision nocturne, les 
capacites infrarouges et des communications cellulaires 
ou satellitaires fiables sont necessaires pour mieux 
contrer de telles menaces. En outre, il faut veiller a la 
disponibilite des services d’evacuation medicale, en 
particulier lorsque les soldats de la paix operent dans 
des zones a haut risque. 

Le recours accru a la technologie doit aller de pair 
avec l’amelioration du partage de l’information entre les 
differentes institutions et une meilleure utilisation des 
outils disponibles aux fins de partage des donnees. Il 
faut doter rapidement les cellules d’analyse conjointe 
des missions, les centres d’operations conjoints et 
les systemes d’information geographique d’effectifs 
suffisants et de l’equipement necessaire pour qu’ils 
puissent mener a bien leurs travaux. On ne doit pas 
attendre des mois pour pourvoir ces postes, surtout dans 
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les zones oil le personnel est confronte quotidiennement 
a des menaces asymetriques. 

II faut absolument s’attaquer d’urgence a la 
menace que represented les engins explosifs improvises 
et a tous les niveaux, de la formation prealable au 
deployment a la mise a disposition des capacites de lutte 
contre les engins explosifs improvises sur le terrain, y 
compris les capteurs au sol, les brouilleurs, les radars, 
la protection des convois et l’utilisation de drones 
tactiques dans les zones a risque. Les pays fournisseurs 
de contingents ou de personnel de police doivent 
preparer et equiper leurs contingents de maniere a ce 
qu’ils soient a meme d’operer dans des environnements 
caracterises par des menaces asymetriques et adapter 
leurs procedures operationnelles en consequence. II 
faut deployer des experts en matiere de lutte contre les 
engins explosifs improvises dans les operations de paix, 
charges de former et de conseiller les pays fournisseurs 
de contingents ou de personnel de police, ainsi que les 
forces de securite des pays hotes. 

Ma delegation salue les efforts deployes par le 
Service de la lutte antimines de l’ONU pour attenuer 
les risques lies aux engins explosifs improvises au 
Mali, en Somalie et ailleurs, grace a l’appui des experts, 
aux formations, au mentorat et a l’equipement mis a la 
disposition des soldats de la paix qui y sont deployes. 
II importe d’explorer et d’etablir des partenariats avec 
d’autres organismes et organisations qui peuvent fournir 
les competences specialises et les capacites necessaires 
pour faire face a ces menaces. Un bon exemple de 
cooperation a cet egard est le cours de formation en ligne 
sur le deminage des itineraries elabore par l’OTAN a la 
demande du Service de la lutte antimines. Nous prenons 
note de la volonte exprimee par l’OTAN d’identifier 
et de developper d’autres possibility de formation, en 
fonction des besoins et des demandes du Service de la 
lutte antimines. 

Nous nous felicitons de la mise en place du 
Systeme de preparation des moyens de maintien de la 
paix, qui facilite des echanges plus dynamiques entre 
le Siege de l’ONU et les Etats Membres pour garantir la 
disponibilite et le deployment en temps opportun des 
moyens de maintien de la paix de qualite. 

La securite des soldats de la paix doit faire 
partie des priorites du Conseil de securite au moment 
de la formulation ou de la modification des mandats de 
maintien de la paix. II ne faut pas que les soldats de la 
paix soient abandonnes a eux-memes, face aux menaces 
asymetriques. De nombreuses recommandations de fond 


ont ete deja formulees a cet egard, notamment celles 
qui figurent dans le rapport du Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix des 
Nations Unies publie fan dernier et dans le rapport du 
Groupe d’experts sur les technologies et l’innovation 
au service des operations de maintien de la paix des 
Nations Uni. En ce moment ou les ressources se font 
de plus en plus rares et ou le cout humain des menaces 
asymetriques actuelles au maintien de la paix ne cesse 
d’augmenter, nous ne pouvons pas nous permettre de 
continuer a demander que nouveaux rapports soient 
etablis tout en faisant fi de leurs recommandations. Le 
moment est venu de passer des declarations sur ce qu’il 
faut faire a ce qui a ete fait, ce qu’il faut ameliorer et 
comment le faire. Les victimes civiles et les soldats de la 
paix qui sont exposes a ces menaces ont besoin d’actes, 
et non de paroles. 

M. Scappini Ricciardi (Paraguay) (parle en 
espagnol) : La delegation paraguayenne voudrait 
exprimer son profond chagrin suite aux attaques qui ont 
recemment pris pour cible les missions de maintien de 
la paix des Nations Unies au Soudan du Sud, au Mali, au 
Togo et en Republique centrafricaine, et qui ont fait des 
victimes parmi le personnel civil, militaire et de police. 
Nous aussi nous condamnons ces attaques, qui sont 
autant de violations du droit international et d’atteintes 
aux droits de l’homme, et exprimons nos condoleances 
aux families et aux Gouvernements de ceux qui ont 
sacrifie leur vie au service des missions de maintien de 
la paix des Nations Unies. 

Dans un contexte marque par de nouvelles menaces 
causees par des conflits hybrides et asymetriques 
emergents, qui accentuent les vieilles insecurity et 
transforment les operations de paix et la population 
civile en cibles, debattre de cette question de maniere 
pragmatique et strategique revet une importance sans 
precedent, et c’est pourquoi ma delegation felicite la 
presidence senegalaise du Conseil de securite de cette 
initiative. 

La Republique du Paraguay participe activement 
a neuf operations de maintien de la paix des Nations 
Unies, notamment en Republique democratique du 
Congo, au Mali, au Soudan du Sud, en Afghanistan et en 
Republique centrafricaine, car elle est convaincue que 
les operations de maintien de la paix sont un moyen de 
concretiser les buts et principes consacres par la Charte 
des Nations Unies. Mon pays est egalement convaincu 
que les operations de paix doivent respecter strictement 
les principes de consentement des parties, d’impartialite 
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et de non-recours a la force, sauf en cas de legitime 
defense ou pour defendre le mandat qui leur a ete confie. 
Les operations de maintien de la paix n’ont pas vocation 
a lutter contre le terrorisme - cette tache revient aux 
Etats dans lesquels des groupes terroristes sont presents. 
Neanmoins, elles doivent etre preparees a faire face a 
ces groupes terroristes, et ainsi faire en sorte de pouvoir 
s’acquitter de leurs mandats. 

Conscient de cette situation, le Paraguay attache 
la plus grande importance a la selection du personnel 
devant etre deploye dans les operations de maintien de 
la paix, en fonction du merite et des aptitudes de chacun. 
Avant le deployment, nous dispensons a ces personnes 
une formation specifique, notamment une formation 
sur la protection des civils. La formation des soldats 
une fois deployes dans les pays hotes doit seulement 
venir completer cede reque dans leur pays d’origine. En 
outre, les capacites - c’est-a-dire les moyens dont ils ont 
besoin pour honorer leur mandat - sont fondamentales. 
C’est pourquoi, par l’intermediaire du Departement des 
operations de paix et en cooperation avec les Etats et 
les organisations regionale, le Secretariat doit veiller 
a ce que des manuels de deployment actualises et des 
renseignements precis soient fournis aux operations de 
paix afin qu’elles puissent s’acquitter efficacement de 
leurs mandats. Cette responsabilite est particulierement 
importante s’agissant des missions de maintien de la 
paix deployees en vertu du Chapitre VII de la Charte 
des Nations Unies. 

Enfin, la delegation paraguayenne engage les 
delegations des Etats Membres, les pays qui fournissent 
des contingents et des effectifs de police, les pays hotes, 
le Conseil de securite et le Secretariat a continuer 
d’ceuvrer de concert pour garantir que la cooperation 
et les mesures necessaires sont en place afin que les 
contingents deployes dans les operations de maintien 
de la paix - particulierement ceux deployes, comme 
je viens de le dire, en vertu du Chapitre VII de la 
Charte - reqoivent en temps voulu les ressources, la 
formation, le materiel et l’information appropries pour 
pouvoir s’acquitter efficacement de leurs mandats. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de l’Afrique du Sud. 

M. Mminele (Afrique du Sud) (parle en anglais ) : 
Ma delegation tient a feliciter le Senegal de son accession 
a la presidence du Conseil de securite et a le remercier 
d’avoir convoque ce debat important et opportun sur 
les operations de paix face aux menaces asymetriques. 
Nous voudrions aussi remercier le Ministre senegalais 


des affaires etrangeres et le Vice-Secretaire general, 
M. Jan Eliasson, de leur observations pertinentes. 

Ma delegation s’associe a la declaration faite 
par le representant de la Republique bolivarienne du 
Venezuela au nom du Mouvement des pays non alignes 
et souhaite faire quelques observations supplementaires 
a titre national. 

Durant les 70 annees qui se sont ecoulees depuis 
la creation de l’Organisation des Nations Unies, jamais 
la necessite pour l’Organisation de preserver les 
generations futures du fleau de la guerre n’a ete aussi 
grande, comme en attestent la multiplication des conflits 
et le fait que plus de 125 000 soldats sont actuellement 
deployes dans 38 missions politiques et de maintien de 
la paix des Nations Unies. 

L’Afrique du Sud est d’avis que les soldats de 
la paix doivent etre deployes en appui aux processus 
politique ou de paix, ceuvrant ainsi a la realisation de 
l’objectif de perennisation de la paix. Nous tenons a dire 
d’emblee que c’est aux Etats qu’il incombe au premier 
chef de proteger les civils a l’interieur de leurs frontieres, 
y compris contre les menaces terroristes. Comme cela 
est souligne dans le rapport du Groupe independant 
de haut niveau charge d’etudier les operations de paix 
publie en 2015 (voir S/2015/446), les missions des 
Nations Unies ne devraient pas etre chargees de mener 
des operations militaires de lutte antiterroriste, parce 
qu’elles ne sont pas adaptees pour de telles actions. 

La nature des conflits evolue et de nouvelles 
menaces asymetriques a la paix et a la securite 
internationales continuent de se faire jour, ce qui met en 
peril la paix et la securite des Etats et des regions. Les 
attentats perpetres recemment dans le monde et contre 
des missions de maintien de la paix ont revele le caractere 
impitoyable et odieux du terrorisme. L’Afrique du Sud, 
a l’instar du reste de la communaute internationale, 
condamne fermement ces attaques et reaffirme que le 
terrorisme, sous quelque forme que ce soit et ou qu’il 
frappe, doit etre condamne. 

L’ONU est actuellement presente dans une 
multitude d’environnements ou existent des menaces 
asymetriques et violentes, comme par exemple en 
Somalie, en Libye, au Mali, en Iraq et en Afghanistan. 
En tant qu’organe habilite a deployer des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies, le Conseil de 
securite doit veiller a ce que ces operations disposent de 
toutes les ressources dont elles ont besoin et soient dotees 
d’un mandat approprie pour repondre aux situations 
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particulieres qui caracterisent les environnements dans 
lesquels elles sont deployees. 

En tant que pays fournisseur de contingents, 
l’Afrique du Sud estime qu’il nous incombe de faire 
en sorte que nos contingents puissent operer dans un 
environnement securise. Dans un contexte de menaces 
asymetriques ou nos contingents et le personnel 
des Nations Unies sont vulnerables et le mandat de 
l’operation de paix menace, la mission doit avoir les 
ressources et le materiel suffisants pour assurer sa 
protection et defendre son mandat. En outre, lorsque 
les processus de paix sont entraves et les moyens de 
protection non militaires inadequats, les missions de 
maintien de la paix qui ont expressement pour mandat 
de proteger les civils doivent contribuer a la protection 
des civils, y compris par l’emploi de la force, dans le 
cadre d’une riposte musclee a ces menaces. 

La notion de stabilisation a besoin d’etre clarifiee. 
De nombreuses missions semblent avoir du mal a trouver 
un equilibre entre stabilisation et taches militaires, etant 
donne que la stabilisation requiert des actions civiles et 
de police supplementaires dans le cadre de la reforme 
du secteur de la securite. C’est pourquoi une meilleure 
comprehension du contexte et une bonne planification 
de la mission avant le deployment sont necessaires. 

En outre, en ces temps modernes, nous devons 
utiliser tous les moyens pertinents, notamment 
technologiques, afin de renforcer l’efficacite des 
operations de paix des Nations Unies face aux 
menaces asymetriques. Le deployment de la Brigade 
d’intervention de la force de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo est un exemple credible de ce qui 
peut etre fait pour lutter contre les menaces potentielles 
auxquelles est exposee une mission de paix. 

L’Afrique du Sud sait que laresponsabilite premiere 
du maintien de la paix et de la securite internationales 
incombe au Conseil de securite. Toutefois, dans le meme 
temps, ce sont souvent les organisations regionales, 
comme l’Union africaine, qui sont les premieres a 
intervenir et a se deployer rapidement pour stabiliser les 
situations de conflit, selon qu’il convient, permettant 
ainsi a l’ONU de se deployer quand les conditions sont 
plus favorables. C’est pourquoi la reticence du Conseil 
a financer pleinement les operations que rnene l’Union 
africaine au nom de la communaute internationale est 
preoccupante. A cet egard, l’Afrique du Sud demande 
qu’on ait recours aux contributions statutaires de l’ONU 
pour garantir un financement previsible, durable et 


souple des operations de paix de l’Union africaine 
autorisees par le Conseil de securite. 

En conclusion, mon pays reaffirme que le 
terrorisme et l’extremisme violent ne peuvent pas 
etre vaincus militairement, ni endigues en recourant 
exclusivement a la force et a des mesures coercitives. 
Nous pensons que le seul moyen de voir nos efforts 
collectifs aboutir consiste a s’attaquer aux causes 
profondes par le biais de la cooperation internationale. 
Promouvoir des solutions politiques visant a regler les 
conflits et creer les conditions d’un avenir meilleur pour 
tous sur le long terme contribuera pour beaucoup a lutter 
contre les menaces asymetriques. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant d’Israel. 

M. Roet (Israel) (parle en anglais) : Je tiens tout 
d’abord a exprimer l’immense appreciation d’Israel 
aux homines et femmes des forces de maintien de la 
paix des Nations Unies pour leur courage, dans notre 
region et dans le reste du monde. Ils risquent leur vie 
pour proteger les civils et maintenir la stabilite et la 
securite dans des zones sensibles du monde entier. Nous 
applaudissons leur bravoure et leur volonte de devouer 
leur vie a la promotion de la paix, et nous prions pour 
qu’ils rentrent sains et saufs aupres de leurs families et 
de leurs proches. 

Je tiens egalement a remercier le Senegal et le 
President du Conseil de securite d’avoir convoque cet 
important debat. 

Ces dernieres annees, il est devenu de plus en 
plus urgent d’aborder cette question. Pour Israel, les 
menaces asymetriques ne sont pas une simple notion 
theorique, mais un probleme bien reel et extremement 
important. Israel vit avec la realite de ces menaces 
terroristes depuis de nombreuses annees, sur tous les 
fronts. Nous devons faire face a cette fueste realite au 
quotidien, et c’est egalement le cas des missions de 
maintien de la paix des Nations Unies qui operent en 
Israel et dans les pays voisins - la Force interimaire des 
Nations Unies au Liban (FINUL) et la Force des Nations 
Unies chargee d’observer le desengagement (FNUOD). 
L’environnement de securite problematique cree par 
les groupes terroristes et les acteurs non etatiques dans 
la region met en danger le personnel de l’ONU et ses 
operations de maintien de la paix. 

La FINUL joue un role clef dans l’application 
de la resolution 1701 (2006) et contribue a maintenir la 
stabilite dans notre region dechiree par les conflits. II 
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faut du courage et de la determination pour operer dans le 
sud du Liban, un territoire controle par une organisation 
terroriste. Je saisis cette occasion pour remercier les 
pays fournisseurs de contingents de leur appui continu, 
et le commandant de la force de la FINUL, le general de 
division Michael Beary, de l’lrlande, de son dynamisme 
et des efforts qu’il deploie pour garantir la stabilite 
dans la region. Je tiens egalement a souligner qu’Israel 
est dispose a cooperer pleinement avec la FINUL et a 
collaborer dans le cadre des preparatifs de l’examen 
periodique universel prevu en fevrier. 

Tout en reconnaissant l’importance du role de la 
FINUL, nous ne devons pas oublier qu’il reste beaucoup a 
faire sur ce front, car l’organisation terroriste Hezbollah, 
designee comme telle par la communaute internationale 
et qui agit pour le compte de l’lran, demeure un facteur 
d’instabilite et de chaos important dans la region. Dans 
le paragraphe 8 de la resolution 1701 (2006), le Conseil 
appelle au 

« desarmement de tous les groupes armes au 

Liban, afin que... seul l’Etat libanais soit autorise 

a detenir des armes et a exercer son autorite au 

Liban ». 

Malheureusement, comme nous l’avons souligne a de 
nombreuses reprises dans cette salle, cette resolution 
n’a jamais ete pleinement mise en oeuvre. De fait, meme 
si plus de 10 000 soldats de la paix de la FINUL sont 
deployes sur le terrain, l’arsenal du Hezbollah est passe 
de 7 000 a plus de 120 000 roquettes durant les 10 annees 
qui se sont ecoulees depuis l’adoption de la resolution 
1701 (2006) - je le repete, 120 000 roquettes. 

Le Hezbollah implante son arsenal dans les 
infrastructures civiles du sud du Liban, et il stocke des 
lance-roquettes et cache des armes dans des ecoles, 
des hopitaux et des habitations privees ou a proximite. 
Nous avons, par le passe, fourni au Conseil des cartes 
qui prouvent ce fait sans l’ombre d’un doute. Pourtant, 
en depit de ces preuves et de la presence massive de 
la FINUL dans la region, ces informations ne sont 
pas refletees dans les rapports de la FINUL. Cette 
erreur doit etre corrigee. Ce que nous observons dans 
les rapports est une tendance inquietante a gener les 
deplacements de la FINUL dans le sud du Liban. Ces 
incidents empechent la FINUL d’honorer pleinement 
son mandat. Nous esperons que la FINUL signalera 
tout incident de ce type qui compromet sa capacite a 
surveiller efficacement la region et a rendre compte 
dans le detail de la situation sur le terrain. 


Le Hezbollah a clairement fait savoir, par ses 
paroles et par ses actes, non seulement qu’il aspire 
a attaquer Israel avec des roquettes tirees depuis 
le territoire du Liban, mais egalement qu’il tente 
activement de perpetrer des attaques sur le territoire 
israelien. Pas plus tard que le mois dernier, il est apparu 
que le Hezbollah a cree une infrastructure de terreur 
dans le village de Ghajar. Des agents du Hezbollah ont 
recrute des habitants du village qui s’adonnaient au 
trafic de drogue et leur ont ordonne de commettre des 
attaques terroristes destructrices dans la ville de Haifa, 
la troisieme ville la plus peuplee d’lsrael, et dans d’autres 
sites potentiels en plein cceur d’lsrael. Ce n’est que grace 
a la vigilance des forces de securite israeliennes que 
ces attaques meurtrieres ont ete prevenues et que de 
nombreuses vies ont ete sauvees. 

Le Hezbollah pose une menace non seulement 
aux peuples israelien et libanais, mais egalement a la 
stabilite de l’ensemble de la region. Cette organisation, 
fondee et soutenue par l’lran, participe aux conflits au 
Yemen et en Syrie, aide le regime d’Assad a massacrer 
sauvagement le peuple syrien et prolonge la guerre 
devastatrice au Yemen. 

La connexion entre le Hezbollah et l’lran n’est 
plus un secret - le Hezbollah en est fier et en parle 
ouvertement. Son chef, Hassan Nasrallah, a lui-meme 
admis que 

« Le budget du Hezbollah, ses revenus, ses 
depenses... viennent de la Republique islamique 
d’lran. ... De la meme maniere que nous recevons 
les roquettes que nous utilisons pour menacer 
Israel, nous recevons notre argent ». 

Ces paroles constituent non seulement une violation des 
obligations du Liban en vertu des resolutions 1559 (2004) 
et 1701 (2006), mais egalement une violation par l’lran 
de la resolution 2231 (2015), qui interdit a l’lran de 
transferer des armes ou du materiel connexe. Le Liban, 
Etat Membre de l’ONU qui se pretend souverain et 
independant, ne peut etre absous de toute responsabilite 
en ce qui concerne l’application de ces resolutions ni du 
devoir qu’il a de ne pas laisser une organisation terroriste 
s’implanter sur son territoire. 

La Force des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement, qui a ete creee pour garantir l’application 
de l’accord de cessez-le-feu signe en 1974 par la Syrie et 
Israel, a vecu l’experience devastatrice d’un pays dechire 
par la guerre. Apres l’enlevement de membres philippins 
et fidjiens du personnel de la FNUOD par des groupes 
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terroristes en Syrie en 2013 et 2014, respectivement, 
et du fait de l’incapacite du regime syrien a garantir la 
securite des soldats de la paix, cette mission de maintien 
de la paix a ete contrainte de se retirer de la zone de 
separation. Ainsi, la FNUOD opere exclusivement 
dans la partie israelienne des hauteurs du Golan depuis 
septembre 2014. 

Depuis, Israel appuie et facilite les travaux de la 
FNUOD, et il maintiendra cet appui pour permettre a 
la FNUOD de s’acquitter de son mandat dans la surete 
et la securite. Nous saluons la decision prise par le 
Departement des operations de maintien de la paix de 
retourner progressivement dans la zone de separation et 
nous continuerons de collaborer avec la FNUOD pour 
faciliter un redeploiement progressif et coordonne. 
Israel comprend que la FNUOD exige des garanties de 
securite pour le personnel de la mission a la lumiere de 
la situation en Syrie, et il a done etabli des procedures 
temporaires pour leur faciliter la circulation entre les 
secteurs alpha et bravo. 

La FNUOD joue un role crucial dans le maintien 
de la stabilite le long de la frontiere, en particulier au 
vu des nombreuses attaques lancees depuis la Syrie 
contre Israel, dont le nombre a malheureusement 
augmente au cours de l’annee ecoulee. Rien que durant 
le mois de septembre, des roquettes ont ete lancees a 
six reprises depuis la Syrie et ont frappe des positions 
proches de villes et de villages a l’interieur du territoire 
israelien, mettant en danger la vie de citoyens israeliens. 
Heureusement, ces attaques n’ont pour le moment fait 
aucune victime. 

Je reitere qu’Israel tient le Gouvernement 
syrien pour responsable de tous les actes commis 
sur le territoire syrien, et Israel exige que le regime 
syrien honore l’Accord sur le degagement des forces 
israeliennes et syriennes de 1974. Nous ne tolererons 
pas le moindre debordement en provenance de la Syrie, 
et nous prendrons toutes les mesures necessaires pour 
proteger notre population civile. 

Je saisis cette occasion pour remercier le 
Departement des operations de maintien de la paix et 
les Etats Membres qui fournissent des contingents de 
maintenir la presence et les activites de l’ONU, et ce en 
depit de l’instabilite qui regne en Syrie. Nous remercions 
egalement le commandant de la force de la FNUOD, 
le general de division Jai Shanker Menon, de l’lnde, 
pour son action energique a la lumiere des nombreux 
problemes qu’il doit affronter. 


Nous ne pouvons pas nous attaquer aux fleaux 
d’aujourd’hui avec le materiel et la technologie d’hier. 
Dans un trop grand nombre de cas, les soldats de la paix 
des Nations Unies ne disposent ni du materiel ni de la 
technologie necessaires pour s’acquitter de leur mandat 
et proteger pleinement les civils et eux-memes. Israel se 
rejouit d’appuyer les operations de maintien de la paix 
des Nations Unies dans leur tache importante, et il a 
beaucoup a offrir en termes de technologie de pointe, 
de protection des civils et de protection des soldats de 
la paix. Israel collabore avec l’ONU dans le domaine 
de l’assistance medicale afin de fournir une formation 
aux premiers secours au personnel des Nations Unies 
pour generaliser cette competence importante au sein 
de toutes les missions de maintien de la paix des Nations 
Unies. D’autre part, Israel a recemment offert d’aider 
l’ONU a reduire l’empreinte carbone de ses operations 
de maintien de la paix en introduisant une technologie 
israelienne dans les domaines des energies renouvelables 
et du traitement de l’eau. Nous attendons avec interet 
de poursuivre nos echanges et notre cooperation avec 
les missions de maintien de la paix des Nations Unies 
dans ces domaines ainsi que dans d’autres. Tout en 
reconnaissant le role important que jouent les missions 
de paix dans le maintien de la paix et de la securite 
internationales, nous prions pour que nos enfants 
puissent un jour vivre dans un monde ou elles ne seront 
plus necessaires. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Gambie. 

M. Tangara (Gambie) (parle en anglais ) : 
D’emblee, je tiens a feliciter la Republique du Senegal 
de son accession a la presidence du Conseil de securite. 
Nous sommes certains, Monsieur le President, que 
compte tenu du role essentiel joue par le Senegal dans 
la paix et la securite mondiales et etant donne les 
competences internationalement reconnues de votre 
Ministre des affaires etrangeres, M. Mankeur Ndiaye, le 
present debat restera dans les annales des deliberations 
du Conseil de securite cornme Fun des plus instructifs 
et des plus fructueux. 

Le debat d’aujourd’hui sur les operations de paix 
face aux menaces asymetriques est opportun. Le concept 
de maintien de la paix a ete lance par l’ONU pour 
eteindre les flammes des conflits internes ou entre Etats, 
sauver des vies et des biens, et faciliter et favoriser la 
reconciliation et la reconstruction. Conformement a cette 
vision, les femmes et les hommes courageux que sont les 
Casques bleus des Nations Unies sont en premiere ligne 
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des conflits, risquant leur vie au quotidien et, parfois, 
payant le prix ultime. Malheureusement, les theatres 
des operations de maintien de la paix ont radicalement 
change et sont menaces par de graves defis, notamment 
des attaques violentes et mortelles perpetrees contre les 
soldats de la paix des Nations Unies. La situation est si 
grave que dans certaines zones de conflit, nos soldats de 
la paix sont plus preoccupes par leur propre protection 
que par la mise en oeuvre de leur mandat. On compte 
plusieurs facteurs pouvant expliquer la deterioration des 
conditions de securite dans les pays ou sont menees des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies. 

Pour commencer, beaucoup, si ce n’est la plupart 
des pays ou se trouvent des operations de maintien de la 
paix font face a une multitude de mouvements rebelles 
qui se sont cree des fiefs, menaqant ainsi la cohesion 
nationale. Les bandes criminelles pesent egalement dans 
l’equation en tirant parti des lacunes securitaires pour 
mener leurs activites criminelles. L’environnement du 
maintien de la paix est encore rendu plus difficile par la 
proliferation des armes, et, dans de nombreux cas, l’armee 
nationale, qui devrait se charger de la securite nationale, 
est mal equipee pour gerer la situation. Un autre fait 
preoccupant est la presence de groupes terroristes dans 
les zones de maintien de la paix. Au Mali, par exemple, 
nous avons vu comment les terroristes peuvent semer le 
chaos dans un pays et parmi les Casques bleus. L’on ne 
peut que rappeler avec accablement la folie destructrice 
des terroristes au Mali, qui ont profane les mosquees 
et les lieux saints, vandalise les monuments historiques 
et incendie d’anciennes bibliotheques et autres objets 
d’art. Leurs attaques contre les soldats de la paix des 
Nations Unies ont ete fermement condamnees, et nous 
elevons une fois encore notre voix pour reiterer notre 
condamnation. 

La Gambie souhaite renouveler l’appel en faveur 
d’une action collective contre le terrorisme et les 
criminels qui attaquent les Casques bleus. Les terroristes 
n’ont que mepris pour l’humanite. Ces criminels, qui ne 
cherchent qu’a vendre de la drogue et a profiter de la 
traite des etres humains et d’autres activites funestes, 
continueront d’attaquer les soldats de la paix des 
Nations Unies, qui sont perqus comme des obstacles a 
leurs entreprises diaboliques. 

(/ 'orateur poursuit en frangais ) 

Bien que les Casques bleus ne soient pas impliques 
dans le conflit du Nigeria contre Boko Haram, nous 
savons tous la situation qui prevaut et nous saluons 
l’initiative prise par le Niger, le Nigeria, le Tchad et le 


Cameroun de mutualiser leurs efforts pour combattre 
cet ennemi de l’interieur, un ennemi qui dort et mange 
avec nous, mais qui, a la moindre occasion, trompe notre 
vigilance pour nous frapper. II est done important de 
travailler a un reseau d’echange d’informations. 

(I’orateur reprend en anglais) 

Nous demandons done a tous les pays, en 
particulier ceux de la sous-region, d’ceuvrer a la creation 
d’un reseau d’echange d’informations afin que nous 
puissions trouver l’ennemi qui vit parmi nous. 

Toutes les defaillances et les atrocites que je 
viens d’enumerer sont possibles du fait de l’existence de 
frontieres poreuses, qui permettent la libre circulation 
des rebelles et de leurs armes. 

Nous accordons une grande importance aux 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
car elles sont un moyen efficace de sauver les pays 
de la disintegration. Elles sont un moyen efficace de 
prevenir la guerre et les troubles civils. Je dirais meme 
qu’elles sont un moyen efficace de proteger les faibles 
et les innocents. Toutefois, malgre tous leurs merites, 
les operations de maintien de la paix continueront d’etre 
menacees si des mesures concretes ne sont pas prises 
pour revitaliser leur mandat et accroitre leur robustesse 
afin d’en faire non seulement une force de dissuasion, 
mais egalement une force de puissance chaque fois 
que le besoin s’en fait sentir. Ce n’est pas un appel a 
transformer nos forces de maintien de la paix en forces 
antiterroristes, mais vise plutot a repondre au reproche 
d’apres lequel, si les soldats de la paix ne peuvent pas 
se proteger ou se defendre eux-memes, on ne peut 
attendre d’eux qu’ils protegent et defendent des civils 
innocents. La Gambie est d’avis que si nous voulons 
assurer l’efficacite des operations de paix et la securite 
du personnel de maintien de la paix, les conditions 
suivantes doivent etre reunies. 

Premierement, lors de la planification et du 
deployment d’une force de maintien de la paix, le 
Conseil de securite doit envisager d’equiper les forces 
de maintien de la paix d’armes capables de repondre a la 
force meurtriere de rebelles, de terroristes et de groupes 
criminels qui peuvent attaquer les civils ou les soldats 
de la paix. 

Deuxiemement, le Conseil de securite doit 
de toute urgence creer un comite militaire compose 
d’experts reputes de haut niveau pour examiner les 
regies d’engagement et de comportement applicables aux 
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operations de maintien de la paix et etablir les modalites 
de protection des soldats de la paix. 

Troisiemement, le Conseil de securite doit 
egalement envisager de creer des forces regionales de 
deployment rapide qui pourraient etre mobilisees pour 
entrer dans un pays lorsque les Casques bleus sont 
assieges ou en danger. 

Quatriemement, les pays acceptant une force de 
maintien de la paix des Nations Unies doivent conclure 
avec l’ONU un accord par lequel ils s’engagent a 
entreprendre des reformes judiciaires afin de faciliter la 
paix et l’etat de droit. 

Le Conseil de securite doit egalement faire 
pression sur les pays en conflit pour les amener a epouser 
la cause de la paix en mettant en place des conseils de 
paix et de reconciliation. 

II y a beaucoup d’autres suggestions possibles, 
mais nous pensons que ces propositions font partie 
integrante de l’examen global qui doit etre realise si 
nous voulons nous attaquer aux menaces asymetriques 
qui pesent sur les operations de maintien de la paix. 

Pour terminer, il n’est aucune tache actuellement 
menee par l’ONU qui soit plus noble que celle des 
operations de maintien de la paix, et je souhaite qu’il soit 
pris acte de la gratitude de la Gambie pour la precieuse 
contribution des Casques bleus a la paix et a la securite 
mondiales. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant du Mali. 

M. Konfourou (Mali) Je voudrais, pour 
commencer, vous exprimer, Monsieur le President, 
les regrets de S. E. M. Abdoulaye Diop, Ministre des 
affaires etrangeres du Mali, qui, pour des contraintes 
d’agenda, n’a pas pu etre parmi nous cet apres-midi. II 
m’a charge, cependant, de vous adresser les chaleureuses 
felicitations de la delegation malienne pour l’accession 
de votre beau pays, la Republique sceur du Senegal, a 
la presidence du Conseil de securite pour ce mois de 
novembre et, en meme temps, saluer la tenue de ce 
debat ministeriel sur la problematique des menaces 
asymetriques pour les operations de maintien de la paix 
des Nations Unies. Avant de poursuivre, qu’il me soit 
permis de saluer la delegation russe pour sa presidence 
remarquable du Conseil de securite, le mois dernier. 
Dans ce chapitre, il me plait egalement de saluer toutes 
les personnalites intervenues ce matin, qui ont partage 
leurs contributions avec nous. 


Au nom du Gouvernement malien, je me plais 
de remercier toutes les delegations qui ont bien voulu 
exprimer leur compassion et leur solidarity avec le Mali 
suite aux attaques meurtrieres de ces derniers jours. 
Par la meme occasion, je presente les condoleances 
emues du peuple malien aux Gouvernements franfais et 
togolais pour la perte de leurs soldats tombes au Mali. 
Je n’oublie pas les families endeuillees de mes propres 
compatriotes. 

L’actualite et la pertinence de ce theme ne sont 
plus a demontrer, en particulier pour le Mali qui abrite, 
comme chacun le sait, la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA), depuis le l er juillet 2013. Hier, un convoi 
logistique escorte de la MINUSMA etait encore, helas, 
l’objet d’une nouvelle attaque aux engins exp Iosifs 
improvises. Nous sommes amenes encore a deplorer 
trois morts, dont un Casque bleu togolais et deux civils 
maliens, ainsi que sept blesses. Le meme jour, un camp 
des forces armees et de securite du Mali a ete attaque 
a 2 heures du matin par des hommes armes non encore 
identifies. La veille, c’est-a-dire le 5 novembre, un 
soldat franqais tombait malheureusement sur le champ 
d’honneur, suite a l’explosion d’une mine au passage de 
son vehicule. 

Voila la situation au jour le jour, au Mali : 
les attaques asymetriques indiscriminees sont le 
lot quotidien des populations civiles, des forces de 
defense et de securite du Mali, de la force franqaise 
de l’Operation Barkhane et de la MINUSMA. Comme 
vous l’avez rappele ce matin, Monsieur le President, le 
bilan humain et materiel de ces attaques asymetriques 
indiscriminees est tres lourd : plus de 58 personnes de 
la MINUSMA entre 2015 et 2016, faisant du Mali le 
pays considere le plus dangereux pour le personnel des 
Nations Unies. La force franqaise a perdu 18 hommes, 
depuis le 11 janvier 2013. Ce sont les forces de defense et 
de securite du Mali et les populations civiles maliennes 
qui ont paye le prix le plus fort, avec des centaines de 
morts et de blesses. Je n’oublie pas les destructions 
abjectes dont les monuments historiques de mon pays ont 
ete l’objet, non plus que les degats materiels importants. 

Ces statistiques font froid dans le dos. Elies 
interpellent la conscience humaine, surtout que 
personne ne peut predire la fin de ces multiples attaques 
asymetriques ou aux engins explosifs improvises, 
suivies de rafales d’armes automatiques. 

Le peuple malien n’est pas fier que le Mali, il y a 
peu havre de paix et de stability, soit cite comme le pays 
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le plus dangereux, particulierement pour les enfants des 
nations amies venus nous aider a retablir la paix dans 
notre pays. C’est pourquoi le Gouvernement malien 
n’a de cesse d’alerter les Nations Unies et ses autres 
partenaires sur la necessity d’adapter le mandat de la 
MINUSMA a son environnement difficile, dangereux 
et complexe. A cet egard, le Gouvernement malien se 
rejouit que le Conseil de securite ait accede a sa demande, 
en adoptant la resolution 2295 (2016), qui donne une 
posture plus proactive et robuste a la MINUSMA dans 
l’execution de son mandat. Je voudrais a cet egard dire 
que cette adaptation du mandat de la MINUSMA a 
son environnement vise d’abord a proteger la Mission 
elle-meme, son personnel et ses installations contre les 
attaques repetees menees par des forces hostiles, de 
maniere a lui permettre ensuite de faire face aux autres 
dimensions de sa mission, y compris la protection des 
populations civiles. 

II ne s’agit done pas, comme nous l’entendons 
souvent, de faire executer par la MINUSMA des 
missions de lutte antiterroriste. Nous savons qu’une 
operation de maintien de la paix n’a pas vocation a faire 
cette lutte antiterroriste. Toutefois, elle a le devoir et 
la responsabilite de prendre toute mesure utile pour se 
proteger et executer normalement son mandat. 

II est inquietant de constater que, cinq mois 
apres son adoption par le Conseil de securite, les 
dispositions pertinentes de la resolution 2295 (2016) 
tardent cependant a se concretises En effet, comment 
ne pas etre preoccupe par le constat alarmant de la 
penurie, notamment de vehicules blindes de transport 
de troupes, de vehicules de soutien logistique et 
d’autres equipements logistiques essentiels, dont a 
fait etat M. Herve Ladsous, Secretaire general adjoint 
aux operations de maintien de la paix, lors de la 
presentation du dernier rapport du Secretaire general 
(S/2016/819) sur la situation au Mali (voir S/PV.7784), 
le 6 octobre dernier. De meme, le retrait annonce de 
trois des cinq unites d’helicopteres, actuellement sur 
les theatres de deployment, et le manque criant d’unites 
d’helicopteres d’attaque constituent de serieuses sources 
de preoccupation. Je voudrais ici saluer la lueur d’espoir 
donnee par l’Allemagne et le Canada a cet egard. 

Aussi, l’environnement du theatre d’operations 
au Mali exige que les contingents deployes soient 
dotes d’equipements et de formation adaptes et 
respectant les standards des Nations Unies, y compris 
les vecteurs aeriens. II exige egalement le partage des 
renseignements et l’usage des technologies adaptees -je 


pense particulierement aux drones et aux cameras de 
surveillance. 

Le Gouvernement du Mali est parfaitement 
conscient de sa responsabilite premiere dans la 
protection des civils et dans la securisation du territoire 
national. II est egalement conscient que la lutte contre 
le terrorisme dans notre pays releve, au premier chef, 
des prerogatives des forces armees et de securite du 
Mali, ainsi que de l’ensemble des institutions nationales 
competentes - je parle des secteurs de la justice et des 
finances, des services de renseignements et des douanes. 
C’est pourquoi le Gouvernement travaille au quotidien 
et sans relache, souvent avec l’appui tres apprecie des 
partenaires, a la reconstruction et au renforcement des 
capacites operationnelles de nos forces et de l’ensemble 
des services nationaux concernes, en vue de leur 
permettre de s’acquitter de leur mission regalienne de 
protection des populations civiles et de leurs biens et 
de securisation de l’ensemble du territoire national. A 
cet egard, je salue l’appui significatif de nos partenaires 
bilateraux et multilateraux notamment l’Union 
europeenne, a travers la mission militaire de l’Union 
europeenne visant a contribuer a la formation des forces 
armees maliennes, et les Nations Unies. 

Cependant, il ne faut jamais se meprendre : 
l’efficacite de la lutte contre le terrorisme, l’extremisme 
violent, les trafics en tout genre qui alimentent ces 
crimes organises reside dans la cooperation avec les 
pays voisins, la cooperation sous-regionale, regionale 
et internationale. Dans ce sens, le Groupe de cinq pays 
du Sahel est un exemple edifiant. Sa force conjointe 
en constitution est un outil adapte a l’environnement 
securitaire de la region. D’autres mecanismes sous- 
regionaux et regionaux aussi importants sont prevus. II 
s’agit notamment de la Force africaine en attente, qui 
constitue le pilier militaire de l’Architecture africaine 
de paix et de securite, et du Comite d’etat-major 
operationnel conjoint, charge de coordonner les actions 
militaires antiterroristes de l’Algerie, du Mali, de la 
Mauritanie et du Niger. 

Participent egalement de cette dynamique de 
cooperation sous-regionale les patrouilles mixtes 
et conjointes le long des frontieres communes de 
certains pays voisins, le droit de poursuite et le 
partage de renseignements. II est tout aussi important 
de travailler ensemble pour prevenir et lutter contre 
les causes profondes de ces activites criminelles dans 
nos societes, qui ont pour noms, pauvrete extreme, 
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chomage - notamment des jeunes exclusion, 
marginalisation, etj’en passe. 

Pour terminer, le peuple malien reste eternellement 
reconnaissant a toutes les nations amies, pour les 
sacrifices souvent ultimes payes par leurs enfants 
pour la paix et la stability au Mali. Nous n’oublierons 
jamais ce pacte de sang et nous rendrons toujours un 
hommage appuye a toutes les victimes tombees sur le 
champ d’honneur au Mali. Enfin, je salue, au nom du 
Gouvernement du Mali, le travail remarquable realise 
par la MINUSMA dans un environnement que je sais 
particulierement difficile. 

Le President : Je donne a present la parole au 
representant du Nigeria. 

M. Bosah (Nigeria) (parle en anglais) : Je remercie 
la delegation senegalaise d’avoir convoque le present 
debat public, et pour son excellente note conceptuelle 
(S/2016/927, annexe) qu’elle a elaboree afin de guider 
nos echanges. Nous savons gre au Secretaire general 
adjoint de nous avoir fait part de ses vues sur le sujet. 
Notre appreciation va egalement a la Secretaire generale 
de l’Organisation internationale de la Francophonie, 
au Directeur executif de la Direction executive du 
Comite contre le terrorisme, ainsi qu’a toutes les autres 
personnes qui ont fait des exposes. 

Veuillez, Monsieur le President, transmettre a 
S. E. M. Mankeur Ndiaye les meilleurs vceux de mon 
Premier Ministre, M. Geoffrey Onyeama, qui est au 
regret de ne pas pouvoir participer a la presente seance. 

Depuis leurs debuts, les operations de paix 
des Nations Unies constituent un element vital de 
l’architecture de securite mondiale. Elies sont une 
inspiration et une source d’espoir pour les victimes des 
conflits. II incombe a toutes les parties concernees de 
faire en sorte que les operations de paix conservent 
leur utilite aujourd’hui comme a l’avenir. Cela suppose 
des efforts collectifs de la part des Etats Membres pour 
surmonter les difficultes existantes et naissantes, y 
compris la multiplication des attaques asymetriques, qui 
gagnent tant en complexite qu’en gravite. Le Nigeria se 
rejouit done de cet important debat qui vise a trouver 
des moyens de renforcer les capacites des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies afin de contrer la 
hausse des menaces asymetriques, en particulier dans 
le cadre de l’execution des mandats de protection des 
civils. 

Meme si les Nations Unies font depuis 
longtemps face a des attentats terroristes, les reseaux 


terroristes transnationaux represented une menace 
fondamentalement differente de celle que pose les 
groupes armes non etatiques a quoi les soldats de la 
paix des Nations Unies sont habituellement confrontes. 
De plus, leurs liens avec la criminalite transnationale 
organisee et leur recours a des tactiques asymetriques 
ont un impact operationnel sensible sur les missions des 
Nations Unies sur le terrain. 

La Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali a suscite 
des preoccupations au sujet de la necessity de relever 
le defi de la mise en oeuvre de mandats complexes dans 
des theatres d’operations oil des reseaux terroristes 
transnationaux sont actifs. Au cours des prochaines 
annees, il est tres probable que l’Organisation des 
Nations Unies sera priee de deployer des missions de 
terrain et d’etoffer sa presence dans des environnements 
caracterises par la presence des quartiers generaux 
de reseaux terroristes transnationaux. Etant donne 
la complexite des difficultes que posent les menaces 
terroristes transnationales, nous pensons qu’il est 
necessaire que le Secretaire general et le Conseil de 
securite accordent la priorite aux mesures qui auront des 
repercussions immediates et durables. 

L’action preventive doit eclairer la voie des 
mesures essentielles qui sont prises pour empecher 
les reseaux terroristes transnationaux de destabiliser 
les Etats vulnerables, y compris en renforfant les 
mecanismes politiques pour examiner les doleances, en 
assurant la securite de la population et en retablissant 
l’autorite de l’Etat. Nous soulignons aussi la necessity 
d’une amelioration de la comprehension du contexte lors 
de la planification des missions avant leur deploiement, 
notamment grace a la liaison et a la cooperation avec les 
organisations regionales. Les missions doivent pouvoir 
suivre convenablement les faits qui se produisent dans 
leur environnement, en deployant des capacites de 
renseignement et en veillant a ce qu’elles soient bien 
integrees dans les missions. 

Malgre les difficultes de taille, les operations de 
paix des Nations Unies ont demontre qu’elles sont un 
outil souple et adaptable, qui a evolue au fil du temps 
afin de relever les nouveaux defis. Dans cette veine, 
les operations de terrain actuelles des Nations Unies 
doivent constamment s’adapter aux circonstances sur le 
terrain, qui evoluent parfois rapidement. Tandis que les 
Casques bleus se retrouvent dans des environnements 
ou ils sont confrontes a des difficultes accrues, chaque 
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situation necessite son propre dosage de competences 
specialises et d’experience. 

Pour conclure, nous tenons a rendre hommage 
aux soldats de la paix qui ont peri dans l’exercice de 
leurs fonctions, et aussi aux civils qui ont ete tues dans 
l’attaque perpetree recemment au Mali. Nous presentons 
nos condoleances les plus vives a leurs families, amis et 
gouvernements. Nous saluons le courage des defenseurs 
de la paix, qui parfois servent l’ONU dans des 
environnements hostiles et des conditions extremement 
difficiles. 

Le President : Je donne maintenant la parole a la 
representante de l’Ethiopie. 

M me Guadey (Ethiopie) (parle en anglais) : Qu’il 
me soit permis de m’associer aux autres orateurs en 
felicitant le Senegal de son accession a la presidence du 
Conseil de securite pour le mois de novembre. Je tiens 
egalement a exprimer ma reconnaissance a la delegation 
senegalaise pour avoir organise ce debat public sur 
une question d’une importance cruciale, en particulier 
pour nous en Afrique. Je souhaite remercier pour leurs 
exposes le Vice-Secretaire general de l’Organisation 
des Nations Unies et la Secretaire generate de 
reorganisation internationale de la Francophonie, ainsi 
que les directeurs executifs de la Direction executive du 
Comite contre le terrorisme et de l’Office des Nations 
Unies contre la drogue et le crime. 

Ce debat public ne pouvait pas etre plus opportun 
ni plus pertinent a la lumiere des difficultes sans 
precedent auxquelles sont confrontes les Casques 
bleus - que ce soit au Mali, en Republique centrafricaine, 
en Republique democratique du Congo, au Soudan du 
Sud ou en Somalie -, qui travaillent dans une situation 
tres complexe et evolutive sur le plan de la securite. Les 
menaces asymetriques provenant d’acteurs non etatiques, 
notamment des terroristes, des forces negatives et autres 
reseaux criminels transnationaux, non seulement posent 
de graves risques pour les soldats de la paix, mais 
mettent en peril la vie de civils innocents. 

C’est pourquoi les activites de maintien de 
la paix des Nations Unies doivent etre reformees et 
adaptees a revolution des conditions de securite. A cet 
egard, l’examen mene par le Groupe independant de 
haut niveau charge d’etudier les operations de paix a 
certainement produit d’importantes recommandations, 
dont la mise en oeuvre en temps opportun contribuera 
pour beaucoup a adapter les operations de paix des 
Nations Unies aux objectifs a atteindre. Bien entendu, 


nous savons que le Groupe a conseille la prudence 
pour ce qui est de confier des taches de repression aux 
Casques bleus, s’agissant en particulier des operations 
de lutte antiterroriste. Neanmoins, le nombre d’attaques 
ciblees contre les membres du personnel de maintien 
de la paix et les civils augmente, et les menaces 
asymetriques deviennent de plus en plus la norme plutot 
que l’exception pour de nombreux soldats de la paix, 
si ce n’est pour tous ceux-ci. L’incident d’hier contre 
des Casques bleus de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA) souligne le fait que reagir a ce nouveau 
defi n’est plus facultatif et qu’elaborer des interventions 
strategiques et operationnelles judicieuses n’a jamais ete 
aussi crucial. Dans ce contexte, nous souhaitons signaler 
les elements suivants. 

Premierement, la necessite d’une interpretation 
pragmatique et souple des principes fondamentaux du 
maintien de la paix des Nations Unies ne saurait etre 
trop soulignee. Le debat opposant le maintien de la paix 
traditionnel et l’imposition de la paix est intenable. Les 
soldats de la paix ne peuvent pas et ne doivent pas rester 
indifferents face aux menaces considerables qui pesent 
sur eux et sur les civils innocents qu’ils sont censes 
proteger. 

Deuxiemement, les defenseurs de la paix 
doivent avoir un mandat, un concept d’operations et 
des regies d’engagement clairs, fondes sur une analyse 
de la situation, une evaluation des menaces et une 
planification approfondies. Cela leur permettra d’avoir 
un dispositif robuste pour se defendre et proteger les 
civils en situation de danger mortel. Toutefois, avoir 
un mandat, un concept d’operations et des regies 
d’engagement clairs ne suffit pas. 

Ma troisieme observation est done que les 
Casques bleus doivent avoir la formation et les capacites 
necessaires, y compris des elements habilitants et des 
multiplicateurs de force, pour qu’ils puissent travailler 
dans un environnement asymetrique. 

Nous savons qu’il est plus facile de le dire que 
de le faire, et nous ne nous attendons pas a ce que 
les difficultes strategiques et operationnelles soient 
facilement surmontees. Mais compte tenu de la gravite 
de la question, il est imperatif que ces defis soient releves 
le plus rapidement possible. Le probleme ne peut etre ni 
neglige, ni occulte, car ce serait manquer a l’engagement 
de proteger les civils. 
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Bien que le rapport (voir S/2015/446) du Groupe 
independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix des Nations Unies ait recommande 
que les soldats de la paix de l’ONU n’entreprennent pas 
d’operations de lutte antiterroriste, il n’a pas exclu cette 
possibilite pour une force regionale competente ou une 
coalition ad hoc approuvee par le Conseil de securite. 
L’Union africaine et ses mecanismes regionaux, par 
exemple, ont manifeste davantage d’engagement et de 
volonte pour deployer des forces dans un environnement 
asymetrique. La Mission de l’Union africaine en Somalie 
(AMISOM) en etant un exemple. Aucune mission ne 
symbolise la necessity du partenariat que l’AMISOM, 
puisqu’elle travaille dans l’un des environnements 
les plus hostiles qui soient au nom de la communaute 
internationale. Les soldats de la paix de l’AMISOM 
sont confrontes presque chaque jour a des attaques 
asymetriques, mais ils sont sous-finances et manquent 
cruellement de moyens logistiques. 

Sur la base des principes de la complementarite 
et de la division du travail, l’Organisation des Nations 
Unies devrait etre prete a partager le fardeau avec les 
operations de soutien a la paix sous conduite de l’Union 
africaine, notamment en fournissant un dispositif 
d’appui logistique et financier. A cet egard, les 
recommandations pertinentes figurant dans le rapport 
du Groupe independant de haut niveau sont un pas dans 
la bonne direction; il est done absolument indispensable 
qu’elles se traduisent par des mesures concretes. 

Bien entendu, nous savons des discussions sont en 
cours entre les deux organisations sur le renforcement de 
leur partenariat strategique, y compris pour le maintien 
de la paix, et nous attendons avec interet les conclusions 
du debat du Conseil de securite, qui doit avoir lieu 
le 18 novembre sous la presidence senegalaise. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant d’Haiti. 

M. Regis (Haiti): Je voudrais tout d’abord, au nom 
de la delegation haitienne, saluer l’initiative du Senegal, 
pays auquel Haiti est uni par tant de liens, d’organiser ce 
debat, auquel il a bien voulu nous convier dans le cadre 
de la reflexion necessaire sur les menaces asymetriques, 
qui ont une incidence directe sur le maintien de la paix 
et de la securite internationales. 

L’un des premiers constats qui s’imposent, 
lorsqu’on jette un coup d’ceil retrospectif sur Taction de 
l’Organisation des Nations Unies au cours des dernieres 
decennies en matiere de maintien de la paix, est 


l’ampleur de la tache accomplie, sur tous les continents 
et dans tous les domaines, qui concourt au maintien 
de la paix. Les reussites, dont certaines sont d’ailleurs 
eclatantes, sont nombreuses, mais on ne saurait passer 
sous silence les demi-succes, voire des echecs, dus 
dans certains cas a des lacunes, des defaillances 
strategiques et operationnelles, et sur lesquels il y a lieu 
manifestement d’approfondir notre reflexion collective. 
Les reussites, tout comme les echecs, passes et presents, 
sont pleins d’enseignements et doivent etre utilement 
mis a profit pour aider l’Organisation, le Conseil de 
securite en particulier, tout comme les Etats concernes, 
a mieux assumer leurs responsabilites en ce qui a trait 
au maintien de la paix et a la protection des populations. 

On assiste aujourd’hui a une proliferation 
des conflits, a connotation politique, ethnique ou 
religieuse, s’accompagnant souvent de violences contre 
des populations civiles, qui rendent de plus en plus 
complexes les operations de maintien de la paix. Il 
s’agit, dans la grande majorite des cas, de conflits armes 
depourvus de caractere international, de conflits de 
nature interne ou intra-etatique. Le Secretaire general 
rappelait, il n’y pas longtemps, que plus des deux tiers 
du personnel militaire, de police et civil des Nations 
Unies deploye a travers le monde se trouvait concentre 
dans des endroits ou il n’y a en fait pas de paix et ou le 
deployment d’operations a lieu en l’absence de parties au 
conflit clairement identifies ou de processus politique 
viable. Dans plusieurs cas, les contingents deployes 
par l’ONU font face a des situations de violence, des 
conflits, des menaces dites asymetriques qui tendent 
a compromettre le succes des efforts deployes par la 
communaute internationale. 

Cette complexite accrue des operations de maintien 
de la paix, unanimement reconnue, est due egalement a 
la montee en puissance d’entites non etatiques comme 
l’Etat islamique, qui est une parfaite illustration de ces 
menaces nouvelles a la paix. Les menaces asymetriques, 
au premier rang desquels figure le terrorisme, signifient 
pour les Casques bleus des risques plus eleves, comme 
en temoigne la multiplication, ces dernieres annees, des 
attaques visant le personnel de maintien de la paix dans 
differentes parties du monde, au Mali, sur le plateau du 
Golan, en Republique centrafricaine, en Somalie, au 
Darfour, et ailleurs. 

Aujourd’hui, les soldats de la paix sont appeles a 
remplir des missions et des taches de plus vaste portee. 
Dans certains cas, les lacunes des mandats apparaissent 
au grand jour, et mettent parfois en question, comme on 


16-36376 


77/85 



S/PV.7802 


Maintien de la paix et de la securite internationales 


07/11/2016 


l’a vu au Rwanda et plus recemment au Soudan du Sud, la 
capacite meme de l’ONU a repondre adequatement aux 
menaces asymetriques que recelent des environnements 
multidimensionnels et complexes. 

Voila pourquoi il nous semble opportun que 
la communaute internationale engage une reflexion 
approfondie, comme cede d’aujourd’hui, pour adopter 
des mesures robustes qui renforcent les capacites et les 
moyens des Casques bleus et leur permettent d’operer 
dans des environnements de plus en plus complexes et 
de faire face aux defis emergents en matiere de maintien 
de la paix, notamment les menaces asymetriques - qu’il 
s’agisse du terrorisme, du crime organise, entre autres. 
II s’agit, en outre, de faire en sorte que les soldats de 
la paix soient mieux proteges dans l’exercice de leurs 
fonctions, et que les questions de securite, de protection 
des civils, d’etat de droit, de garantie des droits de 
Fhomme et d’amelioration sensible des capacites des 
Etats sortant de conflits soient prises en compte. 

La Republique d’Hai'ti beneficie depuis deja 12 ans 
d’une mission des Nations Unies pour la stabilisation. 
L’experience de ces dernieres annees permet assurement 
de tirer un certain nombre de leqons qui peuvent s’averer 
des plus profitables au moment ou des voix de plus en 
plus nombreuses s’elevent pour reclamer ce qui est 
devenu une urgente necessity, a savoir la redefinition 
des mandats de maintien de la paix des Nations Unies 
et l’elaboration de nouveaux outils mieux adaptes qui 
permettent aux operations de maintien de la paix de 
gagner en efficacite dans un environnement mondial en 
constante mutation. 

En saluant le role joue par le Conseil de securite 
dans le cadre de sa mission fondamentale de securite 
collective par le biais des operations de maintien de 
la paix, qu’il me soit permis de souligner l’apport 
inestimable de deux Etats Membres de l’Organisation, 
qui se tenaient a l’ecart des operations de maintien de la 
paix : je veux citer le Japon et le Mexique. Le premier est 
deja un important donateur financier pour les missions 
de maintien de la paix et le second jouit dans la region 
et au-dela d’une solide reputation d’equidistance qui a 
fait sa force. 

Pour terminer, je me permets d’enoncer quelques 
elements de reflexion que ma delegation considere 
essentiels. 

Premierement, le maintien de la paix suppose 
non seulement des budgets croissants, mais aussi la 
prise en compte de nouvelles exigences, que ce soit sur 


le plan de la gestion de la securite, de la formation des 
Casques bleus, de leur implication dans le processus 
d’instauration de l’etat de droit et du developpement 
durable. 

Deuxiemement, l’efficacite et la reussite des 
operations de maintien de la paix doivent passer d’abord 
par le respect des principes cles definis par la Charte des 
Nations Unies, dont ceux du consentement des parties, 
de l’impartialite, et du non-recours a la force. 

Troisiemement, ma delegation tient egalement 
pour essentiel que les soldats de la paix soient au plus 
pres des communautes et des populations civiles qu’ils 
sont charges de proteger. 

Quatriemement, les causes profondes des 
conflits - le sous-developpement, l’extreme pauvrete, la 
marginalisation et l’exclusion - doivent etre traitees en 
priorite. 

Cinquiemement, le role des contingents de police 
s’avere de premiere importance dans le reconstruction de 
l’etat de droit, l’etablissement de la stability a long terme 
et de la consolidation de la democratie. La protection 
des civils doit etre au cceur des priorites. 

Enfin, il revient a tous les Etats Membres 
de s’assurer que les taches de maintien de la paix 
correspondent davantage aux realites d’aujourd’hui, 
celles qui decoulent du faisceau des nouvelles menaces 
a la paix, notamment des menaces dites asymetriques. 

Le President : Je donne maintenant la parole a la 
representante de l’Australie. 

M me Bird (Australie) (parle en anglais) : Des 
conflits intra-etatiques a repetition, des reseaux 
terroristes et extremistes elargis et le ciblage delibere 
de civils determinent la securite dans le monde 
aujourd’hui. Les soldats de la paix des Nations Unies 
doivent faire face a des demandes sans precedent, a des 
environnements plus complexes et plus dangereux et a un 
nombre important de victimes d’actes de malveillance. 

Sept des 11 pays les plus touches par le terrorisme 
accueillent des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies, meme si le Groupe independant de haut 
niveau charge d’etudier les operations de paix, dans son 
rapport (voir S/2015/446), et le Secretaire general, dans 
son rapport sur l’application des recommandations du 
Groupe (voir S/2015/682), conviennent que les operations 
de paix des Nations Unies ne sont pas conques pour 
lutter contre le terrorisme. 
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Des environnements violents et a menaces 
asymetriques ne doivent pas affaiblir notre determination 
a creer l’espace politique necessaire a des negociations de 
paix et pour proteger les civils. Nous devons egalement 
former et equiper les soldats de la paix de sorte qu’ils 
puissent operer de maniere aussi sure et efficace que 
possible. Une formation coherente et utile s’impose 
d’urgence, de meme qu’une meilleure connaissance de 
la situation et une meilleure gestion des crises. 

Premierement, concernant la formation, nous 
devons veiller a ce que les soldats de la paix respectent 
les regies des Nations Unies avant leur deployment 
et qu’ils soient en mesure de faire face aux menaces 
particulieres auxquelles ils seront confrontes. Nous 
appuyons les efforts de normalisation en cours, en 
particulier la distribution de manuels a l’usage des unites 
militaires et la formation connexe assuree. L’Australie 
copreside l’elaboration du guide sur la reduction de la 
menace posee par les engins explosifs improvises (EEI) 
destine aux quartiers generaux militaires et de police, 
qui contribuera a reperer et neutraliser l’arme de choix 
des terroristes. 

Deuxiemement, l’Australie appuie fermement les 
conclusions du rapport final du Groupe d’experts sur les 
technologies et l’innovation au service des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies, qui recommande 
l’utilisation des technologies pour avoir une meilleure 
appreciation de la situation et proteger les soldats de 
la paix, en particulier quand, grace a ces technologies, 
la charge et le cout lies a la protection de la force 
sont faibles. Dans le cadre du programme australien 
REDWING, par exemple, un ensemble de dispositifs 
concrets contre-EEI operant dans des environnements 
difficiles a ete mis au point. L’emploi de drones et 
d’equipements de vision nocturne revetent egalement 
une importance particuliere. 

II est essentiel d’apporter des ameliorations 
en matiere de renseignement pour veiller a ce que les 
operations de maintien de la paix soient mieux a meme 
de prevenir des attaques asymetriques et d’y faire 
face. Nous encourageons egalement les efforts pour 
ameliorer le dialogue avec les communautes locales, ce 
qui renforce la confiance et constitue une composante 
importante d’un dispositif plus global d’alerte rapide et 
de prevention des conflits. 

Troisiemement, bien que la prevention soit 
cruciale pour contrecarrer la menace, en cas de crise 
securitaire, l’ONU a besoin de la souplesse et des 
ressources necessaires pour renforcer les capacites 


medicales et de securite, notamment des forces 
d’intervention rapide et des capacites d’evacuation 
medicale. Une politique globale de gestion des crises, 
assortie d’exercices obligatoires en la matiere, represente 
une etape importante. De plus, nous accueillons 
favorablement Elaboration d’un cadre devaluation des 
resultats des services sanitaires visant a ameliorer les 
normes appliquees a toutes les capacites sanitaires. Le 
manque de capacites d’evacuation medicale pouvant 
fonctionner 24 heures sur 24, sept jours sur sept et 
quelles que soient les conditions meteorologiques reste 
une lacune critique. 

Les Etats fragiles qui accueillent des operations 
de paix sont vulnerables aux reseaux terroristes et 
extremistes violents. Nous sommes favorables a 
une demarche plus strategique et plus coherente de 
toute l’Organisation dans ses efforts pour prevenir 
le terrorisme et l’extremisme violent, et nous prenons 
acte de la necessite de renforcer la cooperation et la 
coordination entre les instances des Nations Unies 
chargees de la lutte contre le terrorisme et du maintien 
de la paix. La recommandation du Secretaire general 
d’integrer la prevention de l’extremisme violent dans les 
activites pertinentes des operations de maintien de la 
paix des Nations Unies, conformement a leurs mandats, 
merite d’etre etudiee plus avant. 

En conclusion, le maintien de la paix est une 
entreprise a haut risque qui se trouve au cceur de la 
mission de maintien de la paix et de la securite des 
Nations Unies. Lorsque nous demandons aux soldats de 
la paix d’affronter ce risque, nous devons leur donner les 
moyens de s’acquitter de leur travail le plus surement et 
le plus efficacement possible. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant du Canada. 

M. Bonser (Canada) (parle en anglais ) : Nous 
avons entendu de nombreux orateurs aujourd’hui, et je 
promets que je serai bref. 

Les Casques bleus operent dans des 
environnements de plus en plus complexes et instables, 
mettant souvent leur vie en peril pour proteger des 
populations civiles vulnerables. Et, comme font 
dit de nombreux orateurs aujourd’hui, les menaces 
asymetriques font peser un risque critique pour les 
missions de paix, et cette situation est appelee a 
perdurer. Par consequent, tant les Nations Unies que les 
pays qui fournissent des contingents doivent prestement 
s’adapter auxdites menaces. L’objectif n’est nullement 
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de substituer les operations de paix aux initiatives 
menees au titre du contre-terrorisme mais bien de 
permettre aux personnels deployes de s’acquitter de 
leurs responsabilites de la maniere la plus sure et la plus 
efficace possible. 

Afin d’assurer la viabilite des personnels deployes 
et leur permettre de s’acquitter de mandats robustes, 
notamment en matiere de protection des populations 
civiles, l’ONU doit renforcer le cadre de preparation 
et de performance, ainsi que la reactivity des elements 
presents sur le terrain, a travers une approche integree 
et sur mesure. Une telle approche passe non seulement 
par l’elaboration de cadres conceptuels appropries 
mais egalement par la mise en place de formations 
specialisees et la mise a disposition d’equipements, 
de renseignements et de dispositifs operationnels 
adaptes - autant d’aspects indispensables pour faire 
face de faqon efficace aux menaces asymetriques. Les 
capacites d’analyse des Nations Unies en la matiere 
devraient egalement etre renforcees. 

(/ 'orateur poursuit en frangais ) 

Gardons par ailleurs a l’esprit que notre prise en 
compte des menaces asymetriques ne peut se resumer 
a la stricte dimension securitaire. II est essentiel que 
l’ensemble des facteurs sous-jacents a la violence 
extremistes soient egalement pris en compte a travers 
une approche globale. Le Canada est toujours pret a 
partager l’experience acquise dans la lutte contre les 
menaces asymetriques en Afghanistan et se rejouit 
par avance de la perspective de s’enrichir de celle des 
differents partenaires presents aujourd’hui. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Cote d’Ivoire. 

M. Gone (Cote d’Ivoire) : A l’entame de mon 
propos, je voudrais vous feliciter. Monsieur le President, 
pour votre accession a la presidence du Conseil de 
securite pour ce mois, et vous exprimer toute notre 
confiance quant a l’efficacite avec laquelle vous 
conduirez les travaux du Conseil. Ma delegation reste 
disponible, a vos cotes, pour l’accomplissement de votre 
mission. Ma delegation a grand plaisir a prendre part a ce 
debat public sur les operations de paix face aux menaces 
asymetriques, qui nous offre l’occasion d’echanger sur 
cet important sujet. 

La frequence et la complexity des actes de violence 
de plus en plus meurtriers commis par des combattants 
anonymes et sans appartenance a une institution 
legale et reconnue contre les civils et le personnel des 


operations de maintien de la paix sont devenues une 
reelle source de preoccupation, dans un contexte ou les 
conflits violents sont en nette augmentation. Appelant 
l’attention de la communaute internationale sur le 
phenomene du terrorisme asymetrique et se referant a 
l’attentat terroriste survenu a Grand Bassam en Cote 
d’Ivoire, le chef de la delegation ivoirienne pour le debat 
general de la soixante et onzieme session de l’Assemblee 
generate, le President Alassane Ouattara, soulignait que 

« [l]e monde doit se mobiliser contre le 
terrorisme et le combattre avec la plus grande 
fermete et la plus grande determination, avant 
qu’il n’inflige a nos pays et a nos societes des 
degats et des traumatismes irreparables. » 
(AI11IYV.14, p.24 ) 

La problematique des menaces asymetriques est 
plus que jamais devenue un enjeu majeur pour la paix 
et la securite internationales et merite par consequent 
des Nations Unies et des Etats Membres toute l’attention 
requise. Cette guerre asymetrique devient encore plus 
inquietante puisqu’elle deborde desormais le cadre 
traditionnel des symboles de l’Etat pour elargir son 
champ d’action aux civils et aux soldats de la paix. Hier 
encore, on apprenait par les medias la mort tragique d’un 
Casque bleu, celle de deux civils et sept blesses graves 
d’un contingent de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali (MINUSMA), suite a une embuscade soutenue 
par des engins explosifs improvises. Cet acte terroriste 
vient porter a 35 le nombre de Casques bleus tues dans 
le pays depuis le mois de janvier de cette annee, et a 
pres de 70 les pertes de la MINUSMA en trois ans. Ma 
delegation saisit l’occasion pour honorer la memoire de 
ces vaillants soldats de la paix qui ont sacrifie leur vie 
pour proteger les valeurs des Nations Unies. 

Face a un tel contexte devenu particulierement 
complexe, les operations de maintien de la paix doivent 
s’adapter a l’environnement local. La note conceptuelle 
(S/2016/927, annexe) elaboree a l’effet d’orienter le 
debat evoque avec pertinence quelques-unes de ces 
mesures, a savoir : le renforcement des mandats des 
operations de maintien de la paix pour les rendre plus 
robustes, le renforcement des capacites operationnelles, 
le renforcement de la capacity des institutions et des 
acteurs nationaux, la formation, l’appui aux processus 
de desarmement, demobilisation et reintegration (DDR) 
et de reforme du secteur de la securite. 

L’experience de mon pays qui abrite depuis 12 ans 
une operation de maintien de la paix, l’Operation des 
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Nations Unies en Cote d’Ivoire (ONUCI), montre qu’en 
plus des aspects mentionnes, il importe de souligner la 
necessity de construire des rapports de confiance et de 
proximite dans le respect du mandat avec la population 
locale. Cela implique une formation plus approfondie au 
contexte local et une disposition de la Force des Nations 
Unies a paraitre davantage comme un partenaire pour 
la paix et la securite plutot que comme une force 
etrangere dont l’unique mission est de regenter la vie 
quotidienne des populations. Dans cette perspective, 
l’attention portee a la jeunesse, aux leaders d’opinion 
et aux notables locaux apparait comme une approche 
tres pertinente. Le personnel des operations de maintien 
de la paix devrait egalement beneficier de formations 
poussees aux doctrines tactiques et aux combinaisons 
des actions des forces sur le terrain. La planification des 
operations de maintien de la paix devrait etre precedee 
d’une evaluation technique pertinente des enjeux et des 
forces en presence et proceder a des revues regulieres 
une fois la Force des Nations Unies deployee sur le 
terrain. 

La prise en charge adequate des menaces 
asymetriques dans les operations de maintien de la paix 
commande egalement une etroite collaboration entre le 
systeme des Nations Unies, les autorites locales et les 
acteurs non etatiques. A cet egard, la coordination et 
la synergie des actions apparaissent comme un facteur 
determinant. Les rencontres regulieres et les echanges 
d’informations devraient soutenir cette collaboration. 
Le renforcement des capacites operationnelles des 
forces de securite et de defense du pays hote ainsi que 
l’aide a l’education de la jeunesse et la cooperation avec 
les medias locaux, dans une perspective preventive, 
sont autant d’actions qui contribueraient a reduire les 
menaces asymetriques. Dans les mesures tendant a 
consolider l’infrastructure de securite locale, l’appui 
aux processus de DDR et de reforme du secteur de la 
securite est un enjeu tout aussi important. Dans le cas 
de mon pays, qui a conduit avec succes son processus de 
DDR et de reforme du secteur de la securite, l’autorite 
chargee du desarmement, de la demobilisation et de la 
reinsertion sociale a pu beneficier de l’assistance de 
l’ONUCI, notamment dans le cadre du marquage et du 
stockage des armes collectees. 

Comme le releve a juste titre la note conceptuelle, 
la collaboration entre les operations de maintien de la 
paix et l’ensemble des institutions et organismes de lutte 
contre le terrorisme s’averent une necessity. A ce titre, 
le Conseil de securite et le Departement des operations 
de maintien de paix, notamment, doivent poursuivre et 


renforcer leur proximite avec les recommandations de 
la Strategie antiterroriste mondiale des Nations Unies et 
le Plan d’action du Secretaire general pour la prevention 
de l’extremisme violent. Le pays hote, pour sa part, doit 
egalement s’atteler a apporter des solutions aux causes 
ayant engendre le conflit. 

En terminant mon propos, je voudrais reiterer les 
felicitations de ma delegation pour l’occasion qui nous 
a ete donnee d’examiner cette question extremement 
importante pour la communaute internationale dans 
son ensemble et plus particulierement pour l’Afrique de 
l’Ouest, notre region d’appartenance. 

Le President : Je donne la parole au representant 
de la Turquie. 

M. Bege? (Turquie) (parle en anglais) : Monsieur 
le President, je vous remercie d’avoir organise ce debat 
public. Je me joins aux autres orateurs pour exprimer 
mes condoleances suite a l’attentat perpetre contre la 
Mission multidimensionnelle integree des Nations Unies 
pour la stabilisation au Mali, que nous condamnons. 

La Turquie apprecie a sa juste valeur les efforts de 
maintien de la paix des Nations Unies et s’est engagee a 
les appuyer. Les operations de maintien de la paix jouent 
un role essentiel pour le reglement politique durable 
des crises, la stabilisation des conflits, la reduction de 
la violence et la protection des civils, ainsi que pour 
le renforcement des capacites. Les 16 missions des 
Nations Unies qui sont deployees a l’heure actuelle 
ont une portee limitee par rapport au nombre total de 
situations de conflit et de crise inscrites a l’ordre du 
jour de l’ONU. Les operations de paix ne sauraient 
ds substituer aux mesures d’imposition de la paix qui 
peuvent egalement etre prises au titre du Chapitre VII. 

Les missions politiques speciales sont essentielles 
pour trouver des solutions politiques aux crises et pour 
prevenir et regler pacifiquement les conflits, notamment 
par la mediation et la perennisation de la paix, selon 
les recommandations des processus d’examen recents. 
Chacun de ces instruments et mecanismes est un atout 
essentiel a la disposition des Nations Unies. Toutefois, 
ils doivent etre soigneusement conqus, planifies et 
utilises en fonction du contexte specifique. 

Les missions de maintien de la paix doivent 
etre deployees sur la base des buts et principes 
enonces dans la Charte des Nations Unies. II faut 
respecter imperativement les principes du maintien de 
la paix - consentement du pays hote, impartialite et 
non-usage de la force sauf en cas de legitime defense 


16-36376 


81/85 



S/PV.7802 


Maintien de la paix et de la securite internationales 


07/11/2016 


ou de defense du mandat. La Turquie estime que ces 
principes n’excluent pas la protection des civils, mais 
la responsabilite principale de la protection des civils 
incombe au premier chef aux Etats. Neanmoins, au fil 
du temps, la protection des civils est devenue un element 
essentiel de nombreux mandats de maintien de la paix. 

Les operations de maintien de la paix doivent 
etre mieux adaptees aux menaces et aux defis actuels. 
En consequence, les Casques bleus doivent etre mieux 
formes, equipes et informes. Aussi longtemps que 
des menaces asymetriques et des attaques terroristes 
mettront en danger leur surete et leur securite, les soldats 
de la paix devraient etre en mesure de se defendre et 
de defendre leur mandat. A cet egard, les missions de 
maintien de la paix et les entites de lutte antiterroriste 
des Nations Unies peuvent coordonner leurs efforts et 
echanger des informations dans le cadre de leurs mandats 
respectifs et distincts. A cette fin, nous encourageons les 
efforts visant a renforcer la coordination et la coherence 
entre les entites de lutte antiterroriste des Nations Unies 
afin de mieux contrer les menaces du terrorisme et de 
l’extremisme violent. 

Toutefois, avant d’elargir les mandats des 
missions de maintien de la paix en y incluant des 
activites de lutte contre le terrorisme, il faut prendre 
en compte la conclusion contenue dans le rapport du 
Groupe independant de haut niveau charge d’etudier les 
operations de paix des Nations Unies selon laquelle 

« De par leur nature et leur composition, les 
missions de maintien de la paix des Nations 
Unies ne sont pas adaptees pour mener des 
operations militaires de lutte antiterroriste » 
(S/2015/446, par. 119). 

Dans le meme ordre d’idees, il faudrait envisager 
serieusement d’integrer la prevention de l’extremisme 
violent dans les activites des operations de maintien 
de la paix et des missions politiques speciales, tel que 
propose dans le Plan d’action du Secretaire general pour 
la prevention de l’extremisme violent, en tenant compte 
de toutes les implications. 

Les missions de maintien de la paix peuvent 
avoir des atouts particuliers en matiere de renforcement 
des capacites en ce qui concerne l’etat de droit et les 
processus de reforme du secteur de la securite, qui 
sont egalement consideres comme faisant partie de la 
Strategie antiterroriste mondiale des Nations Unies. 
En effet, les soldats de la paix pourraient ameliorer 
davantage l’efficacite de leur action grace a des activites 


de renforcement des capacites plutot qu’en menant des 
activites militaires de lutte antiterroriste et des activites 
relevant du maintien de l’ordre. 

La Turquie estime que le Comite special des 
operations de maintien de la paix est l’instance la plus 
appropriee pour negocier et elaborer le cadre necessaire 
aux operations de maintien de la paix des Nations Unies 
et salue le travail realise par le Comite, sur la base du 
consensus. La cooperation triangulaire et le renforcement 
des consultations entre le Conseil de securite, les pays 
fournisseurs de contingents ou de personnel de police et 
le Secretariat sont des elements clefs pour ameliorer la 
conception, la planification et l’execution des mandats 
de maintien de la paix, ainsi que d’autres aspects qui ont 
une incidence sur l’efficacite des operations de maintien 
de la paix. 

Avant de terminer, je voudrais saluer le courage 
et la perseverance de tous les membres du personnel qui 
servent sous la banniere de l’ONU, en particulier ceux 
qui ont fait le sacrifice ultime dans l’exercice de leurs 
fonctions. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant des Maldives. 

M. Sareer (Maldives) (parle en anglais) : Tout 
d’abord, je voudrais feliciter le Senegal a Toccasion de 
son accession a la presidence du Conseil de securite ce 
mois-ci. Je voudrais egalement remercier le Ministre 
Nidaye d’avoir organise ce debat opportun sur les 
menaces asymetriques qui pesent sur les missions de 
maintien de la paix. 

Les operations de maintien de la paix sont 
au cceur de faction de l’ONU et sont essentielles a 
l’accomplissement de sa mission primordiale, a savoir 
le maintien de la paix et de la securite dans toutes les 
regions du monde. Grace aux operations de maintien 
de la paix, des vies innombrables ont ete sauvees et de 
nombreuses personnes ont pu connaitre une vie plus 
pacifique, plus optimiste et plus prospere. 

La protection des civils contre les conflits et 
dans les situations de conflit est un element essentiel 
des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies. Par consequent, afin de renforcer les efforts 
dans ce domaine, le Conseil de securite, les organismes 
des Nations Unies et les Etats concernes doivent tous 
accorder la meme priorite a la protection des civils au 
moment de definir la portee et le mandat des missions de 
maintien de la paix. Leur travail collectif doit etre guide 
par un cadre precis et global pour identifier les menaces 
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qui pesent sur les civils en tenant compte du contexte 
local, formuler des strategies adaptables et souples pour 
faire face a revolution de l’environnement de securite et 
arreter des objectifs clairement definis. 

De telles strategies sont encore plus 
indispensables en raison de la prevalence croissante 
des menaces asymetriques. Les menaces asymetriques 
dans un environnement de conflit sont souvent dues a 
une convergence de facteurs sociaux, economiques et 
politiques. Par consequent, meme s’il est essentiel que 
les missions de maintien de la paix soient dotees d’outils 
appropries pour relever ces defis, en plus du materiel 
physique, il faut egalement prevoir des mecanismes 
pour traiter des aspects juridiques, techniques et de 
surveillance relatifs aux missions de maintien de la paix. 

Avant tout, les missions de maintien de la paix 
doivent etre dotees du personnel necessaire pour executer 
leur mandat. De meme, les objectifs fondamentaux et les 
aspects specifiques des mandats des missions doivent 
etre refletes dans les cours de formation. Les principes 
pertinents du droit international humanitaire et du droit 
international en general doivent faire partie integrante 
des formations prodiguees aux soldats de la paix au 
niveau national pour s’assurer qu’ils seront respectes. 
Cela s’impose si nous voulons que leurs efforts visant a 
contrer les menaces asymetriques soient non seulement 
efficaces, mais soient egalement conformes aux 
principes fondamentaux du maintien de la paix, a savoir 
le consentement des parties, l’impartialite et le non¬ 
usage de la force sauf en cas de legitime defense et de 
defense du mandat. 

II est egalement essentiel de suivre de pres et 
d’evaluer activement les progres realises par les soldats 
de la paix au niveau individuel et par les missions de 
maintien de la paix au niveau organisationnel pour 
s’assurer qu’ils progressent dans l’execution de leur 
mandat. A cet egard, les Maldives se felicitent de 
l’introduction de nouveaux indicateurs permettant de 
mieux evaluer la performance des missions de maintien 
de la paix et d’ameliorer leur efficacite, comme le 
recommande le Secretaire general dans son rapport. 

Pour que les activites soient menees efficacement 
sur le terrain, il importe de veiller a leur coherence avec 
les programmes et les plans mis en oeuvre par divers 
organismes. Les Etats Membres, les organisations 
regionales et les entites nationales ont egalement 
beaucoup de possibilites de coordonner leurs efforts 
en vue d’ameliorer le partage de l’information et 


des connaissances. Cette collaboration permettrait 
egalement d’ameliorer l’efficacite de nos efforts. 

Ce n’est pas seulement notre espoir, mais egalement 
notre ferme conviction, que chaque Etat Membre de 
l’ONU doit faire tout ce qui est en son pouvoir en vue 
de la realisation des aspirations a la paix et a la securite 
enoncees dans la Charte des Nations Unies, garantissant 
ainsi le succes des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. Face a de nouveaux defis operationnels, 
cette conviction ne peut que se renforcer. Ce faisant, 
nous devons respecter les normes les plus elevees, en 
etant conscients de la cause et de l’entreprise communes 
en faveur desquelles nous nous sommes tous engages au 
titre de la Charte. Nous sommes convaincus que nous 
reussirons si nous gardons a l’esprit notre objectif et ce 
qu’il exige de nous. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de l’Argentine. 

M. Estreme (Argentine) {parle en espagnol ) : 
Je remercie la delegation senegalaise d’avoir convoque 
le present debat public, ainsi que les intervenants pour 
leurs exposes. 

Le Conseil de securite deploie de plus en plus 
frequemment des operations de maintien de la paix dans 
des environnements complexes ou operent des groupes 
armes non etatiques qui recourent a des tactiques 
terroristes asymetriques contre les missions des Nations 
Unies, causant de la sorte un nombre croissant de 
victimes parmi le personnel de l’Organisation. Mon 
pays rend hommage a ceux qui sacrifient leurs vies au 
service de la paix. Nous condamnons les meurtres et les 
autres actes de violence commis contre les soldats de 
la paix et nous insistons sur la necessite de prendre des 
mesures de securite plus efficaces pour les missions de 
paix. 

Il ne fait aucun doute qu’il faut doter les operations 
de maintien de la paix des moyens requis pour assurer 
la surete de leur personnel et de leur materiel, leur 
donnant ainsi les moyens de s’acquitter efficacement 
de leurs mandats et, surtout, d’assurer la protection des 
civils qui sont aussi la cible des menaces asymetriques. 
Parmi ces mesures et sur la base tant de l’examen du 
Rapport du Groupe independant de haut niveau charge 
d’etudier les operations de paix (voir S/2015/446) et 
de l’interessante note conceptuelle d’aujourd’hui (voir 
S/2016/927, annexe), l’Argentine considere qu’il importe 
de souligner ce qui suit : premierement, le materiel 
et la formation specifiques requis pour se defendre 
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contre les menaces asymetriques et le financement 
special necessaire pour les acquerir; deuxiemement, 
l’elaboration par le Secretariat, en consultation etroite 
avec les Etats Membres de l’ONU, de manuels de 
formation; troisiemement, un concept des operations 
et des regies d’engagement clairs et adaptes aux 
environnements operationnels marques par des menaces 
asymetriques; quatriemement, un mandat qui inclut les 
elements necessaires pour le renforcement des capacites 
et la consolidation de la paix dans les pays hotes, en 
particulier l’appui a la remise sur pied de leurs institutions 
nationales de securite, en particulier dans les domaines 
de l’etat de droit et de la reforme du secteur de la securite, 
conformement au nouvel objectif de perennisation de 
la paix; cinquiemement, l’utilisation des nouvelles 
technologies, notamment les drones, afin de mieux 
connaitre les situations operationnelles, sans prejudice 
des principes enonces dans la Charte des Nations Unies 
ou de ceux du maintien de la paix; sixiemement, le 
renforcement de la cooperation interinstitutionnelle et le 
partage d’informations entre les differentes entites des 
Nations Unies chargees de la lutte contre le terrorisme, 
le Departement des operations de maintien de la paix, le 
Departement des affaires politiques et les operations de 
maintien de la paix, en utilisant les moyens dont dispose 
deja l’Organisation. 

Tel que souligne dans l’interessante note 
conceptuelle preparee par le Senegal, fournir aux soldats 
de la paix les moyens qui leur permettent d’assurer 
leur protection et celle des civils contre des menaces 
asymetriques est une chose, les engager dans une action 
de lutte contre le terrorisme dans des regions oil des 
missions de maintien de la paix sont deployees en est une 
autre. A cet egard, l’Argentine reaffirme sa position, qui 
est la meme que celle du rapport du Groupe independant 
de haut niveau charge d’etudier les operations de paix, 
a savoir que les operations de maintien de la paix ne 
sont pas conques, formees ou equipees pour imposer des 
solutions politiques par le recours a une force de nature 
offensive. Par consequent, les operations de maintien de 
la paix ne sont pas un instrument approprie pour mener 
des operations militaires de lutte contre le terrorisme. 

Nous savons qu’il existe d’autres instruments 
de lutte antiterroriste plus efficaces qui, dans le meme 
temps, permettent de respecter les principes des 
operations de maintien de la paix, comme les directives 
concernant l’intervention de ces missions dans les 
processus de maintien de la paix, plus ou moins au-dela 
des limites de leurs mandats de maintien de la paix afin 
d’eviter d’en affecter Tessence meme en y introduisant 


des elements qui imposent la paix et ne font pas partie 
integrante du maintien de la paix. A cet egard, et pour 
terminer, l’Argentine se dit disposee a examiner ces 
instruments, non seulement au Conseil de securite, 
mais aussi plus largement a l’Assemblee generate et, en 
particulier, au sein du Comite special des operations de 
maintien de la paix. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant de la Republique arabe syrienne. 

M. Mounzer (Republique arabe syrienne) 
(parle en arabe) : La delegation de mon pays se 
felicite des bonnes relations qui existent entre la 
Syrie et les responsables des deux forces des Nations 
Unies - l’Organisme des Nations Unies charge de la 
surveillance de la treve (ONUST) et la Force des Nations 
Unies chargee d’observer le disengagement (FNUOD), 
et reaffirmer que le Gouvernement syrien est determine 
a aider les deux forces par tous les moyens possibles. 

Comme chacun le sait, la mise en place 
d’operations de maintien de la paix dans une region 
donnee doit l’etre pour une courte periode de temps. 
Mais malheureusement, leur duree se mesure desormais 
en decennies dans le cas du Moyen-Orient, et ce en raison 
de la poursuite par Israel de son occupation de territoires 
arabes, de son mepris des resolutions pertinentes de la 
legitimite internationale et de ses politiques agressives, 
qui mettent en peril la securite et la stabilite de la region. 
A cet egard, nous voudrions rappeler que c’est a cause 
de Toccupation par Israel de territoires arabes que des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies sont 
presentes dans la region, grevant le budget de l’ONU et 
epuisant ses capacites et ses ressources humaines. 

La delegation de mon pays se dit extremement 
preoccupee par les menaces securitaires et les 
agressions terroristes ciblant les soldats de la paix, et 
reconnait que ces actions constituent un defi majeur aux 
activites qu’entreprennent les operations de maintien de 
la paix sur le terrain. A cet egard, je voudrais repondre 
au representant d’lsrael. Puissance occupante, qui a 
dit que des groupes terroristes ont enleve des elements 
de la FNUOD dans la zone de separation du Golan. 
II s’agit la d’une reconnaissance claire du soutien 
qu’apporte Israel a ces groupes terroristes. C’est le 
Front el-Nosra - groupe terroriste inscrit sur la liste 
des organisations terroristes internationales et dont les 
blesses, soignes dans les hopitaux israeliens ont requ la 
visite du Premier Ministre d’lsrael, Puissance occupante, 
et de hauts responsables - qui a enleve des elements de 
la FNUOD et les a expulses de la zone de separation. 
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Israel fournit a ces groupes terroristes armes une aide 
multiforme et une protection dans la zone d’operation 
de la FNUOD - la zone de separation - et permet aux 
blindes de ces groupes armes terroristes, diriges par le 
Front el-Nosra, de viser les habitations de personnes 
innocentes dans la localite de Qounei'tra, proche de la 
barriere technique au Golan. Voici une photo de la petite 
fille Mira Zaydan, agee de deux ans et demi, tuee dans 
sa maison par des obus tires de Fun des blindes d’el- 
Nosra dans la zone de separation des forces. 

Nul n’ignore le soutien qu’apporte Israel au Front 
terroriste el-Nosra dans la zone de separation, soutien 
dont font etat les rapports des Nations Unies et ceux de la 
FNUOD. Je citerai, a l’appui de ce que je dis, un passage 
tire du Rapport du Secretaire general sur la Force des 
Nations Unies chargee d’observer le disengagement 
pour la periode allant du 21 mai au 29 aout : 

« Plus au sud, le personnel des Nations 
Unies present au poste d’observation 54 les l cr 
et 29 juin a vu des vehicules des FDI venant du 
secteur alpha se diriger vers la ligne de cessez- 
le-feu, ou le personnel des FDI est descendu et 
a decharge du materiel immediatement a l’est de 
la ligne de cessez-le-feu avant de retourner dans 
le secteur alpha. Plusieurs personnes circulant a 
bord de camions venant du secteur bravo se sont 
ensuite rendues sur le lieu ou le materiel avait 
ete depose, Font charge dans les camions et sont 
reparties vers l’est ». ( S/2016/803, par. 10) 

II est fait une deuxieme reference a ce probleme 
dans le rapport du Secretaire general sur la FNUOD 
pour la periode allant du l er mars au 20 mai 2016 : 

« La ligne de cessez-le-feu a ete franchie 
presque chaque jour par des civils, principalement 
des bergers, passant du cote bravo au cote alpha. 
A differentes reprises, les 9, 10 et 28 mars et le 11 
avril, le personnel des Nations Unies present au 
poste d’observation 54 a ete temoin de contacts, 


a la barriere technique israelienne, entre des 
soldats des Forces de defense israeliennes et des 
personnes du secteur bravo, dont certaines etaient 
armees. » ( S/2016/520, par. 5) 

Le President : Le representant de la Republique 
islamique d’lran a demande la parole pour faire une 
nouvelle declaration. Je la lui donne. 

M. Safaei (Republique islamique d’lran) (parle 
en anglais) : J’ai demande la parole pour reagir a la 
declaration faite par le representant du regime israelien 
durant ce debat, qui n’avait rien a voir avec le sujet du 
debat, a savoir les operations de paix face aux menaces 
asymetriques. Ce representant a choisi de ne pas parler 
des violations quotidiennes de la resolution 1701 (2006), 
qui sont mentionnees dans divers rapports presentes au 
Conseil. Dans la declaration qu’il a prononcee au Conseil, 
il a plutot une fois de plus profere des accusations 
infondees et fabriquees contre mon gouvernement. 

Je saisis cette occasion pour rejeter 
categoriquement ces accusations, qui ont ete repetees de 
nombreuses fois par le passe sans l’ombre d’une preuve 
pour les etayer. Apparemment, sa delegation considere 
que le simple fait de repeter une accusation peut la 
rendre acceptable et credible aupres d’une partie de son 
audience. Non seulement il a tort, mais la repetition de 
ces accusations infondees est repugnante et revoltante. 
Israel espere juste qu’en repetant ces allegations contre 
l’lran, il pourra couvrir ses crimes contre les civils 
palestiniens et detourner l’attention de la communaute 
internationale du fleau qu’est son occupation de terres 
palestiniennes et arabes depuis de nombreuses decennies 
et des crimes qu’il commet en reprimant les droits d’une 
nation tout entiere. Les attaques portees jusqu’a present 
par Israel contre l’lran n’ont pas eu cet effet, et je ne 
doute pas qu’elles n’en auront pas a l’avenir. 

Le President : Il n’y a pas d’autre orateur inscrit 
sur ma liste. 

La seance est levee a 17 h 35. 
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